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COMMUNAUTE  ECONOMIQUE
EUROPEENNE
coMMlssloN
Groupe d.r6tude d.es perspeotives
6conomique ir. moyen terme
Le Prdsident
ldonsieur Franco Maria  MALFJTTTI
Pr6sident de la Commission iles
Conununaut 6s Surop6ennes
200 rue de la Loi
IO4O BRUXELTES
.Sn;x.e.Ll-e.s.........,  t" ..?.?...exrr.1...].9?.]....
Idonsieur 1e Prdsident;
Jtai lthonneur  de vous transmettre oi-joint  le rapport du
Groupe drGtude  des perspeotives  6conomiques i' moyen terme sur les
trPerspectives pour 19'15".
Ce rapport pr€sente le r6sultat dee travaux men6s par Ie
groupe en vue cltappr6cier, dtrul point de 1 re conmunautai.rer les ten-
d.anoes de lrdvolution 6oonomique gui se d6gagent clans ].ss pays nembres.
Les r6flexions contenues  dans ce docunent ont 6galement inspir6 le
Cornit€ de politigue $oonomiEre i, moyen terme lors cle lr6laboratlon  d.u
troisibme programe.
VeuiLlez agr6erl l,lonsieur Ie Prdsident, ltexpression de ma
trbs haute consid6ration.-rx-
Pr6face de Ia Conmission au rapport du Groupe d.r€tude d.eg perspectives
6oonomimres i  moyen terme rles perspectives lq76rl
Le raplnrt pr6sent€ par Ie 0roupe d.r6tude d.es perspectives 6cononiques i
noyen terme sur les perspectivee de Ia Courmrrnaut6 pour LtJJ est lrabou-
tissement de travaux qui ont €t6 enga€ds d.Eg 1968 et gui sont principale-
nent ax6s Eur Les cond.itions  dfune 6voLution compatible entre les pays de
Ia Communaut6  Economigue E\rop6enne.
Les analyEes et les conclusions  esgentieLlee du groupe ont 6t€ port6ee i
La connaissaJrce du Conitd d.e politique 6cononique i. moyen terme et d.e Ia
Comnission tout au longl d.e lrann6e 1!10; el.les ont €t6 Largernent  p:rises
en compte pour les orientations aompatibles i, noyen terne teLleg gutell.es
figurent dans le 3dne prograrnne de politique 6cononique I  moyen terme
aclopt6 par le Coneeil Ie 9 f6vrier 1!J1.
Ces orientations compatibles, €tablies i  partir d.es projections nationalest
ont 6t6 confrontdes et discut6es au gein du Conitd de politique 6conomigue
A. moyen terme et du Groupe d.r€tude iles lnrspectives dcononiquee i  moyen
terne: Le rapport ci-joint pr6oise les bases de Lra"nalyse qui a 6t6 men6e
et identifie les oond.itions de rdal.isation d.es objeotife anbitieur nais
r6alistes propos6s par Ie 3dme prograrnme. 11 en constitue Ie compL6ment
n6cegsaire.
Lrdvolution intenrenue depuig Ie d€but cle ltarurde l9TL confirme Ia
pertinence d.es pr6occupations fornul6es dans le rapport du groulr sur
Lf inportance du problbne  d.e lri.nflation pour un ct6veloppenent  6conomique
conpatible  da,ng La Connunaut€. EIle rend. d.rautant plus n€cessaire la
d.6fense cles objeotifs fornul6s dans le 3Ene progtamole par dee politiques
appropri6es.
La Commission a eetimd eoulaitable La zublioation de ce rapportr en
raison de ltinporta.nce  qurelle attaohe i  ae que les dorm6es fonda,mentales
drune connunaut6  d.e croisgance et de stabilit€ soient pleinenent prises en
conpte da^ns l.ropinion.  El,l.e tient cependa.nt i  pr6cieer que les points cle
rnre qui y sont exprim6s ntenga6ent  que les nembres du gfoupe d.r6tudle.-l-
IN'IAODUCflTON
Par Ic pr6ccnt repportr le gror4re d.r6tude deo perepcotivec 6oonomiqucs
Doyen terne Ec propotc dc rend.rc oonptc deg travaur ct d.er progrAs r6e11e6c
depuis 1966 en natibre dtanalyse quantitative et de projections 6oonomlqucs
globalcc rlans'lc oldre de Ia Comunaut6.
Le groupe dr6tude a 6t6 obarg6 par Ie Connirrion,  cn vcrtu dc le
d6o1rlon du Corircil ili  tlinlatrcr clu 15 evrll  L964 t
rr...d.€ d.onner d.ee ind.ications sur les possibilit6s et probabilit6e  de
d.6veloppenent  de lt6cononi€...rr et rrd,e contrlbuer i  faciliter  Ia coord.i-
nation d.es Bolitiques 6cononiques[ a, lraide de perepectivee quantita-
tives i  noyen terme.
,A lrissue de la p6riod.e de transition pr6vue par le trait6  d.e Rome et
d.ans le cad.re d.es travaux en cours pour la prdparation d.rune union 6conomique
et non6taire; Ies perepectives dcononiquee !  noyen terne ont acquie pour 1es
pays nenbres une inportance accrue r elles d.oivent d6sornais constituer cntre
autrcs, un lnrtrrruent d.roriantation d.cvent oontribuca  e unc nellleurc oolr/crgcnoc
dcr 6volutlona 6oononiqucr  d.a,nc le Connunauttl ct pernetta^nt dc tl6finir daur lcr
peyr nanbrcr dcr politlqucg 6oononlqucr  plus ooh6rcntcs.
Dang ces cond.itions, Lee projeotions d rnoyen termeldes pays membres pour
la p6riode I97O-75 ne repr6sentent plus eeulenent la base quantitative  pour
lee programmea quinquennau-r d nettre eur pied au plan national ; el1es consti-
tuent aussi 1e point de d.6part d.es effnrte d.6p1oy6s par le 3bne programne de
politique 6oonornigue i. moyen terme d.e la  Connrunaut6  p.ur 6baucher une pnLi-
tique 6oonomlque  d.6finie en oornrnun i  pa:ctir des orientationg globales.
Dbe les preniers stad.es tle seE travatrx cle projection, le groups drituie a
proo6it6 & un  6change de vues avec Le conrit6 d.e politique 6cononique |,6oyen
terne; il  eet reet6 en contact r6gulier avec celui-ci.  Le d,iaLogue a pennis <ie
discuter des possibilit6e  d.e chot ouvertes pour ohaque pays et d.ranorcer  une
concertation eur les principeux objeotifs et options pour la  Connunautd ;  iL
visait  ainsi I  r6d.uire au nininun Iee risques d.e conflits entre lee objectifs
d.es politiques.6conomiques  nationalea et A. pr6venir 1es perturbatione et 1.es
ct6adqullibres susceptiblea dfaffeoter Ie prooaasue d.rint6gration  6cononique
au sein du l{Erch6 conrruru I,e groupe d,tdtuae ar par allleurs,  6t6 consult6-2-
Bt11. 1cs dlvcrscs propoeitlons 6labor6es par la Co:mnigeion  en vue de Ie fornu-
Irtion d.rorlentEtione quantltatlves a. Doyen terne pour la Connunaut6.
Certains progrEs ont 6t6 r6a1is6s dans Ia synohronisation-des  proc6dtrres  et
4ane lrbe,ruonisetior d.es n6thod.es de projection i  moyen terrne ainsi que dans Ia con-
certation des lypothbses et des principes de base de Ia politique  6conomique  au
sein d.e la Communaut6; ils  sont encore loin dt6tre suffisants. 11 ne fait
tuoun d,oute poru' lc grouBc dr6tudc quc la r6alieation d.rune oonvergencc dans
lr6volution I  noyea terne cl6pendra tle lreffloacit6  et d.u euoois d.es politiqucs
6oononlqucs  globeles ct etluoturelles.  Le r61c des erperte se linite  i  enelyacr
lcs prinoipales altcrnatives d.e 1t6volutlon l, noyen ternc et I  sn pr6ecntcr lcs
lnoldenocsl le ohoi- ct la d6cigion fiaale relbvent des seuls rceponsables d.c le
polttiquc 6oononiquc.  Par ailleurs, sl lron vcut apportcr d.es eolutlons plur
aetlsfaleentes aur problbncs nouvoaur que posc la oonpatibilit6 d.cg 6volutione au
ssin alu llaroh6 oonrnun, dr inportarrts efforts d.oivent Strc cngag6s sang ti61ai pour
r.n6llorcr lce lnstrunents statlstlquea 6t anelytfqucs.
Lc pr6ecnt rapport sc dlvisc cn clcur parties t
la orcnibrc oonportc une analyee clcg problbnee de politiquc €oonontquc ct
rlcs pcrepeotivss naoro-6oononiquce ttc Ie Connuneut6 juaqurcnLglS ct lrcf,foroc
drappr6olcr d.tun polnt d.s vue connunautalre les tcnd.Bnocs drdvolution gui. tc
tt6ga6cnt drns les pays ncnbrcs(l).
Lc ohepltrc A tirc  les cnseigncmcnts  d.rune oonfrontation entrc les projco-
tlons quantltatives  du prcnicr progre^oDc dc Ie Comrnunaut6 at leE 6volutlons
cffcotivcncnt oonstgt6ee.
Lc ohepltrc B crpose Ie r61e d.es projeotions oonnwrauteirea I  noycn tcrnc
pour lfhernonleatlon  de lt6volution  d.ee polltiquee 6cononiqucs ilcs cliff6rcntg EtEts
ct tl6ftnlt Ia slgnifloatlon  d.eg orlcntations ohiffr6cr pr6rcnt6er dans Ie 3e pro-
grroDo tlc polltiquc 6cononiquc d noycn t6rnE.
DenE lc ohrpltrc C sont prdecnt6cs lcs h5rpothbsce reletivco Bux perapeetivce
d.e oroisganoc dang lce pays ticrs,  I  ocllce du conroeroc nondial ct du oonnoroc
oonnrurautairc, ainsl qutaur problDnes dc ltlntcrd6pcndenoe  intcrnetionelc dca prlr.
Dang lc ohapitrc D, 1es perspectives 6conomi.ques globa1es, dans les pays membres
font llobJet 4lt11 examen comparatif au niveau des principales grandeurs caract6rietigues
d.e 1 I 6conomie.
Enfin lc chapltrc E grcfforoc de pr6ecntcr lcg bascs du proccesus d.c
rrpproohenent  qul grcgt pro(luit l  ltoccaelon dcs d.6bate eur lae oricntetions
globalcs a noyen terne du troleibne progranulcl nota"nncnt cn natibrc de prlx.
-
(l)  CeE projections ct lfanalyse qui en est faite nc tj.ennant pas conptc de lrisguc
d'ce n6goclatlong en oouro pour lt6largissenent  de la Connunaut6. Lrinpact de oc
d'ernier eur lt6volution intcrnc d.ca pays rnenbres au coura dee toutce prooheinca
arur6es oonetltuc cn cffat un 616ncnt dlfflolle  d cblffrer,  neig dont ltaoplcur
nc peratt pes dcvoir d6peascr lee nergeg d.tcrrourg ttnormalestr. En outre, dans
lroptlquc dc lflnterd6pendanoc  globrlcl oct 6lerglssctront nreffcotcrr nl Ia .  ntnigre dont lc problbne cat poa6, ni1 scnblc-t-il,  1r nenibrs doat lcs orlcntrtl0as eont obtffr6ce.-3-
ta@drrrapportegtcongacr6eaurprojectionsimoyenterme
deo lnys nenbresl celles-ci sont accompa6nEes drune d.escription guccincte de leur
r61e sur Ie plan national et d.tune brbve r6trospective  stu
lf6volution 6corrrnique globals. La responsabillt6 de ces chapitree par pays
inoonbe aur ctiff6rEnts nenbtes clu groupe dr6tudeg cherg6sr dane 1su3s pay6
respeotifs, de lt6laboration d.es projeotlons globales L noyen terne. Leur oontenu
nrest pes forc6nsnt id.entique d celui d.es projectione netionaLes d6ftnitivee qui
,sont aotuellenent 6n ooula d.leobbvenent  ou d.E r€vieion.
Le groupe dt6tud.e d.ee. perapectiver 6cononiques i  noyen terne se conpose
d.eE nenbreg sulvants t
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Rcnarouce tccb.niqucs
Lee projcctions L97O-7, pr6scnt6cE Bour les pays ncmbrcs tle le
Connuneut6 conocrncnt Ia p6rlorlc qulnqucnnalc oonpriee cntrc lrenndc
dc cl6pert 19?O ct lrann6c tcrnlnalc 19?5. Lce taur annuclg noycns
lndlqu6a cl6orivcnt d.cino lf 6volutlon noyennc proJet6c dcs ann6cs 1971
Juequtcn 1975 inolus.
tes chiffres relatifs i  lrann6e de d.6part 1!J0 sont fondds sur d.es
estimations provisoires gtri, comme la projection i  moyen terme pour la
p6riod.e L97O-75, sont issues de travaux ilont Ia majeure partie a 6t6 ter-
minde en 6t6 L97Q. Pass6e cette date, les nouvelles informations et mod.i-
fications d.es donn6es statistiques ntont plus Er €tre prises en compte.
Les d.onn6ce etltigtiquca utllis6cs d.ens Ie rapport eont tir6cs
d.ca oonBteg nationaux rdvisdE ilca Brys ncnbrce tclles qutils dtaient
d.leBonlblcs dans le courant d.e 1tann6e L97O.
I,ce cstinetlong pour 19?O ct 1ce proJections 19?0-?l ont 6t6
61ebor6cs cclon lcs d6flnltlons d,cc oonptca natlonatrx et tclLcg qurcllca
cont uti1lg6ec denr Ics publioatlong d.c Xtoffioc etatistlquc d.cg Connu-
neut6B curop6crures (OSCU). Lcs proJcotlons 6lrbor6cs selon les d.6fl-
nltlons d.cs oouptcg natloneur frangels ont 6t6 tredultcs cn d.6flnltlons
d,c 1r08CE.
LE bagc de prlr  ilcg s6rlc! pour Ie pass6 et pour les projections i  prix
ooneta,nts.olt lrrnn6c 1963 e lfcrocptlon d.c lc Sclgiquc qul 3 utllie6
pour lca proJaotloas 19?0-?5 1r berc d,c prk  ae 1965.-5-
A.
ITEI(PERIEI,ICE DES IAAVAUX IIIEI{ES DEPUIS  1965_Da_
A. L'EXPERIENCE )ES TRAVAUX IMNES DEPUIS 1965
h  avril 1956, le rrGroupe drdtude des perspectiveg dconomiqtres i  moyen terrne"
a pr6sent6 son rapport sut les rrPerepectives  de d6veloppenent  6conornique  dans
la CEE jusqufen I9?0" (f).  rc premier rrProg?anne tie politique 6conomigue  d
noycn ternc (f965-?O)tt (e) ae Ia Comnunaut€ europ6ennc  se fondalt sur les pro-
jcctions pour la p6riod.e L965-70 contenucs dans ce rapport.
Les.npnes projcctions ont, dans lrensemble, 6t6 retenues pour le der:xidne-Progranme
ilc politiquc dcononiguc i  noyen teroc (3); on y a toutefois tenu compte de
certaincs corrcctions et rdvisions op€r6ea Eur la base des infornations dispo-
niblce au deu:ibne senestre de L967.
A lrherrre aotuelle, on a d.rores et d6ji rrn lerge apergu d.es di.ff6rences entre
lee projections du prenier prog"a&ne et Lee 6volLutions r6alis€es pendant la
pdriode L96>7O.
Bien que Irobjet de ce chapitre ne soit pas de pr6senter une analyse
dcononique ddtaitl6e  des d.ivergences entrs projections et r6alisationsr iI
cst int6ressant,  au Eouent dc lrdlaboration  du ::apport sur les projcctions
L97O-7, qui figureront dans le troisiEme Progralnme, drexposer les principau:
problEnee pos€s par lrcrp6rience  dee projections  pour le p€riode L965-7O ainsi
quc lee principales  divergenoee  entre ces projections et les 6volutionE effec-
tives.
Ceci permettra de nesurer le chenin qui e 6td parcouru dans lrintervalle et qui
r anea6 i  introduire  d.es changements importants dans la probl6matique i  laque1le
doivent r6pondre les projections et, de oc faitr  dane les techniques  de projection.
1.
1,1
Lee projectioas  en voluoe dtablies pour .le premier Prograrnme de politique
6cononique i  noyen terne comportaient  d.es lacunes importantes et ne pouvaient
6tre consid6r€es quc colntne une premibre 6tape dane un processus continu
d.fapprentissage  sur ls plan coununautaire. Lors de lr6laboretion  des
ffio.Annexes
2) .rournel offioiel dee Comnuraut6s europ6ennes,  ).Oo ann6e, no 79 du 2l avril  1967
3) Journel officiel  d,es Conmunaut6s europ6ennesr 12o ann6e, noL L29 do 30 nai 1969-6-
projections  en volume 1965-?0 on a €16, poux ltessentiel,  conscient de
ces lacune6. Les principaur dorraines non couverts peuvent Otre rdsunds
oonme suitl
e) aans les projections i  prir constants, lf6volution  des prix et des
revenus ainsi que Les flux de financement  nront pas pu 6tre eramin6s;
b) les finances sublimresl domaine dans lequel Lee principales \ypothdaee
de politique dcononigue et les limites finencibres  de lfinterrrention
de lrEtat auraieat pu 6tre pr€sent6es drune naniEre plus expLiciter ont
fait  lrobjet d,rune analyse iasuffisante; Ies projections  pr6sent6es
aveiEnt trait  uniguenent I  Ia consonnation publigue et anu investisse-
nente publics - et cela i  prir constantsl
o) les relations ert€rieures donaine dans leqtrel on aurait pu analyser leg
interddpend.auces  intraconnunautaires,  Les incid.ences  6nanant d.ea 6tolu-
tions dans }e reste du nonde et les probldnea d.e lr6quilibre ert6rieur
des Paye nembres; ntont pas 6td trait6s  sur Ie plan coununautairer  et
lront 6t6 d.tune maniEre souvent incomplEte sul le plan des pays;
d) les problEnes  du cheminenent  conjoncturel, crest-d-dire Ie processus
driuteraction  entre les influences ext6rieuresr Ie scb6na d.r€volution
endogtne ct l.es effets elerc6e par la politique conjoncturellel aront
pas 6t6 prie en ooopte notamnent  quant i  leur rdpercuseion sur lee condi-
tions de rrSalisation i  noyen terne des projeotions et s'ur Ia compatibili-
td des dvolutions 6cononiques  globales deg diffdrente pays;
e) abstrection feite drune gubdivision cn trois grands sccteura 6couomiquee
(a6ricuLturc, induetrie, eervicee),  on nra proc6d6 i  eucrute anaLyse
eectorielle euJr lc plan oonnunautBire.
Ctest notamment en raison d.e ces diverses lacunesr $rril  a 6t6 trbs d'iffi-
cile,  voire inpossible :
-  d,ferarniner des variaates de ooliticrue 6conomique valabl'es pOur Ia poli-
tiquc €oonoraigu€ sur lc  ple'n dc Ia Oonmu-nautdt
-  d,e fournir rure r6ponse i  la guestion de savoir si les perspectives drdvo-
lution 6cononiqtre prdeent6es  pour les diff6rentFpa,ysl ainsi que -LS.
tdcies de 6conomicrtre  souejaccntes g!
ellcs la.n de
DEs Lors, Ia contribution inm6d.iate d.e ces travaur b La politique
6cononiquc drng la Couunant6 deveit restcr ndceeseircnent lioit6c.-  t-
1.2 tes progrds accomplis
Depuis la pr6sentation du rapport sur les rrPerspectives d.e d6veloppement  6co-
nonique,rans la CEE jusquren llJ0rr un certain nombre d.refforts ont 6t6 accom-
plis  en rme de combler les iacunes citties. 11 senble opportun de donner ici
un apergu d.e ces efforts gui ont eu en partie r::oe influence aensible sur lto-
rientation des nouvelles projections pour la p6riode L97O-75,
1,2.1 Pro.iections i  prix courants
ta tiche consistant i  6tablir des projections i  prix courants a 6t6
consid.6r6e  comme prioritaire  tant au ni,veau d.e la Comnunaut6  Ere d.ans
la plupart d.es Etats nembresl crest seulement d.e cette manibre qtre le
lien avec une sdrie d.e problbnes inportants pour la politigue 6conomique
peut €tre 6tab1i et qutune contributior:r significative peut 6tre fournie
i  la rneilleure compr6hension des problbnes cl6s pour Ia coord.ination  de
Ia politique  6conomique au niveau cle la, Comnunaut6.
Le Groupe d.r6tud.e des perspectives 6cononiqtres i  moyen terme avait d.6j3u
entrepris, parallBlenent i  lt6laboration des projections en volurne
L965-7O, certains travan::r concernant lranalyse de lr6volution d.es prir
relatifs  (I).  Imn6cl.iatement aprEs l-rachEvement d.es travanu sur les pro-
jections en volune L955-7O, il  a entrepris d.rdlaborer pour Ia m6me
p6riod.e des "projections en valeurtr. Cette tentative ne vi.eait pas encore
e aboutir forcdment i  d.es conclusions pratiques; eIIe 6tait  plut6t
coasid6r6e comne une 6tape exp6rimental"e et pr6liminaire qtri d.evait
conduire i. des projections i  prix courants pour la p6riod.e J97O-75,
Les rrprojecti,ons en valeurtt L965-7O ont, 6t6 pr6sent6es pour trois  pays
dtabord, selon le concept d.it des fprix  r6elsrr. 0n a abouti i  ce mode
d.e prdsentation en 6laborant sur Ia base drune hypothdse d.e travail  aussi
vraisenblable  que possible, mais de caractbre techniquer sllr lr6volution
du niveau g6n6raL d.es prix  (inaice d.e prix implicite du produit national
bnrt) une projection I  prix courants €tendue aur flux  d.e revenus,
d"rimp6ts,  d.e transferts et il.r6pargne' Ih d-ivisant toutes
(r) cr. Annexe aux
jusquten 1970"
rrPerspectives
- p. 130r Doc.
de d.6veloppement  6conomique  da,ns La CEE
: 6ou(55)rJo Anneres-8-
les grandeure de cette projcction par lrind.ice d.e prir inplicita du
produit nctionrl brut, rctcnu lnitlelencnt en tant gurhgrpothdsc tecb-
algtrcl on a obtcau un. proJeotion sclon le conocpt d.es frpri.r rdelst' (1).
Contreirenent  I  une atople projectlon en nolune, une tellc projcction
teneit oongtc de la nodificatloa des prir reletifs et pouveit convrir les
flux exprin6s purenent en ternes d.e naleur; srne,quril eoit n6cesgai.re
dfcxplicitcr lrbypotbhe pniultlvc sur lf 6volution du nlveeu gdn6ral dee
prir.
h  eppllquent I  ces projcctlons nl prix r6elgtf dsg \ypothbsea altcraativea
(tcchniqtrcs) sur l.r€volutlon  d,c lrindice des prir du produit nrtionel brnt;
on a pu rboutir I  dca projectioas clternetivss I  prir ooutents. Cctte d6-
uarcbc ccpcadent est souiiee I  oertrincs linites; lf6volution  des prir
rclctlfs nc peut Otrc consid6r6e lnd6pcndenrncnt dc lt6volution  du aivcru
g€n€re1 dca prir.
Cette d6ne,rche e 6t€ utilie€e, en prinoiper pour les projections frengeiae;
italienne et belgc. Pour lrAllcne4a€1  €D revancbe, Irdvolution du aiveau
g6n6reL dee prlr a 6t6 ft6c  e priori en tant gurobjectlf lntrinsbgtre
tout en tenant conpte d.es possibiLitdg du noment.
Pour Les Peys-Bas, lr6volution d.es prir ressortait du nodble de
projection nderl,andris congu pour une projection Er prix courantg.
Lee n6thod,cg utills6cg nr6tricat donc pes coopuebleE drun pays i  lrlutrc.
Per rllleura, 1e ddnarohe oonsisttnt I  dtablir d,ea rrprojcctions en val.eut
i  Drir r6clsrr of I  latroduirs ul.t6rleurenent ilce bypothiees tecbni6rcr
nu lc nivclu deo prir  par  une rinplc uultlplication de lrenecnblc
dc 1r projcotion ller lfind,icc de prirrna oorraapoadrlt  pas e le probl€na-
tigtrc qnt ec poac Bur le plrn coouuaautelrc; lcg relrtione entrc lcs
nlvcrur d,e prir int6rieure et crt€rieursr lrdquillbre ert6ricurr lr6volution
ct Ie rdpartltion deg rcvonus int€risuta Gtc. l
1) Cette dcecription de Ie d€narche suivie lors de lrdLsboration d.es projeotlons
seloa le concept dit dea frprir f€elsrf doit €tre considdrde oonnc gch6nr-
tiguc. 11 nteet pee absolunent n€ceseeire de partir ea prenibre phaee
drunc projection i  prir courante: ,rane Ie cas de Ic Fbancer par erenplct
trne ertrrDoletlon  d:lrecte en prir reletife et rcvenug r€cls r  6t6
effeotu6e conptc temr dr$rpotbbses relrtives rur conrdgucnocg enr.lr
v3leu! rdcllc dc oertrina rgr€gets (int€r3te, inp6ts dlrects) d'e diff6-
rentes rraleurs possibles  dtr niveeu gdn6rel d'eg ptrir.-9 -
nront pas pu €tre exanin6s (I),  Drautre Partr, iI  nra pas 6t6 possible
d.ranalyser  d.rune maniere plus p:r6cise les rela,tions entre les instru.ments
d.e politigue 6conomiqtre et lt6volution du niverau des prixr ni  en particu-
lier,  1es probldmes des finances publiques.
En d.6pit cles probldmes m6thodologiques et de l.tacl6guation insuffisante entre
technique d.e projection et probl6matique de politique dcononiquer une d.iscus-
sion fmctueuse stest ddveloppde  au sein du Groupe d.r6tud-e.
Sur la base de ces travaux et discussions, leei services d.e Ia Commission ont
pur i  ltautomne de L96?, faire part au 0omit6 d.e politigue 6conomique i  moyen
terme d.es doutes s6rieu.E gurils  6prouvaient  qurant i  Ia compatibilit6 entre les
projections nationales pour la p6riod.e L965-7C), et guant aux options d.e poli-
tiqqe 6conomigue sousjacentes (2). Ils  ont sou1ign6, en p,articulier, ltincom-
patibilit6  entre les cl.iff6rentes attitudes i  J-t6gard de ltinflation  qui
ressortaient  des projections  du niveau g6n6ral. des prix  :
-  aligaement sur It6volution internationale des prix,  ou
- efforts autonomes en lrue drorienter 1r6volu1;ion  d.es prix en fonotion
d.robjectifs internes.
te docunent d.es services d.e la Commission avaj.t mis en 6vidence que lrajuste-
ment de ces orientations divergentes devait toutefois se r6aliser d^ans les
faits  et que, selon toute vraisemblance, llon risquait fort  que lf6quilibre
ne puisse 6tre atteint,  que:
-  soit par des ptrocessus non souhaitds dtinflation  ou de d6flationr ce qui
aurait compromis Ia r6alisation  d.es objecti:fs d.es pays nembrest
-  soit au moyen d.e motlifications  d.es parit6s non6taires  sans harmonisation
d.es politigues 6conomiEres  nationales, ce qui aurait entrain6 d.rimportantes
perturbations dans le proceszus d.rint6gration.
Cette conclusion,  confi::m6e par les 6volutions et par les 6v6nements  interve-
ngs i  1a fin  d.e Ia p6riod.e d.e projection I!6).-?0r a influenc6  d.rune manibre
particuliEre les travanrx pr6paratoires entrepnis iu partir  d.e 1!68 pour les
projections 1970-?5r et notamnent la probl6mabique de politique 6conomique
i  laquelle ces projections  dolvent r6pondre.
@rixreIatift|,ctest-b-direll6vo1utionreIatived'esprix
i  lfint6rieu.r par rapport i  lr6tranger, particuliErement important en ce
qui concerne les probldmes sur Ie plan communautaire, faisa^nt entidrement
d.6faut dans ltanalyse,
2) "premibre synthbse des projections en valeur.rr, d.oc. L7.oL5/L/ni67'F,
pp. 9, I0 et 11- l0-
1.2.2 Pro.iections  d,ans Ie dornaine des financee publiflres
Les projectlons  dee financee publiqueE ont ure portde particuli&re et nne impon-
tance spdcifique pour Ia coord.ination  de la politigue dconomigue sur le pLan de
Ia Comnunaut6. II  a dono paru opportun de les traiter non seulement dans le cadre
global dee projactiong nacro-6conomiguee, maie dra,nalyser dtune naalAre plus d6-
taill6e,  Ies probldmes qui sry rattachent, au sein dtun groupe de travail sp6cial.
AprAs un certain nombre d.e travaur prdparatoirss accomplie  dane Ie cadre du Coroit6
de politigua brudg€taire  d.a,ns Les anndee L966-L968, ce oomit6 a d6cidd }e 31 oc-
tobre 1968, sur propooition de Ia Connnigeioa et en accord eveo le Comit6 tle
politigue €conomigue I  aroyen terue, dc cr6er le groupe de travail rrProjectioaa
des finBnces publiquss'f. La tiche lui  a 6t6 confide drdlaborer sr.r le plan oom-
nnrneutaire dea projcctions d6taiU6es des comptee dee adninistrations publiques
dcg Etats rnambrea, projections qui devaient primitivement  servir d.e base au.x orien-
tations du troisibne progranme  d.e politigtre 6conomigue l  moyen terme dans le domaine
des finances pgblj.qges. Les travanrx de ce groupe se sont d6roul6s en 6troite liaieon
avec Ie Groupe dtdtude d.es perppectives 6conomiques  i  noyen terme (1).
Dans un rapport internddieir"(2)o" groupe de traveil e pr6sent6 Ies premibres
projeotiong d.es oonptes dea adninlatrations  publlgnee (ensemble des adlninietre-
tions publigues, adninistretione  centralca, collectivit6e locales et s6curit€
eociale) pour la p6riode L97O-75.  Pa,r IE forcc des chogeer cea projectione ont
drebord 6t6 6tablies d^ens lfoptlqtre des problbmes consid€r6e sur Ie Dlan natio-
nal. I)flnportarrts treveur sont encoro n€ceseairoE  avant da pouvoir utlliser
efficacenent ces proJeotiona  pour Ia eolution dea probllmes 6ri ee posent sur
Ie plan oomunautaire (notannent pou le coordiaation de le politigue budg€tairet
danr la perspective de Le r€alisation de la premlbre 6tape de lrunion dcoaonique
et non6tainor porrr Itana,lyse dec lncidenocs  d.es proiete drba.monisation  fiscals
ct dee problEoes qni ddoorlcut de lraugnentetion des ohargee du hrdget ccnnuDar-
taire et de lteutonooic finanoilrc c:loiggante dc La Comuneut6).
(l)  Certaius nenbres du Grorpe drdtude dea perspeotives doonmigtree I  notrren tennc
eont si-uultan6nent ncnbreg du grorpc dc traveil trProjeotions des financea
prbliguestt.
(e) mcunent l3.343/Trhun- ll -
Dane Ie domaine epdcifique de la sdcurit6 eociale, i1 erister pa ailleurer dana
lc cadre de le Comnission, un rrGroupe drdtude pour lra,nalyee  dee probldmee fi-
nanoicrps de Ia gdcuritd sociaLctf qui 6labore dee projectiong  des diffdrente
brarrches de le s6curit6 sociale porr Ie p€riode L97O-L975. On srefforce dtaboutir
i  rure coordinetion  de c€g travau.:r eveo Les projections  6conomigtres globalea, et
les projectionE  de finances publiques,  grdce i.lrutiLisation d.r!rypothbses  d.e base
identiques pour les principales  gra^ndeurs  macro-6cononiques.
1.2.3 Projectione dans le domaine du conrnerce ert6rieur
Le Ororpc df6tude des perepectives  dcononigues i  moyen teme evait d.6ji iaeistd
l  lt6poque de lrdleboration dea projeotions L96>7O sur lrurgence des trevBur
de projeotione d,ang le donaine du comrerce ert6rieur et fllr lfopportunit6 dtef-
feotuer cea travan:r en commun dane le cadre de la Commiesion.
Dans lrintenral.le,  d la demande de }a Comnission  et en collaboration  avec Ie
Groupe df6tuder dea projections  du commerce mondial et du commeroe  ertra-CE
jusguren 1975 ont 6t6 6labor6es par gra,ndes zones et par groupes de produlta.
Sur Ia base d.e ces travatrx, on a essay6 dtanalyser 1tinfluence  de certaines
\rpothisce inportantee conaernant des mesurea d.e po).itigue 6conouriqtre  de la
Comrureut€ et drautreE zones importanteo, srrr Les projections  du conneroe ert6rieur
de Ia Comrmnaut6 et du comnerce  mondial.
Une analyse eystdmatigue et des pnojections  cob6rentes du commelce intra-oonnu-
nautairer nront pas encore pu 6tre entrepriaes aur le pta,n d.e la Communaut$.
Dans le cEdre de la Comnission et en liaison avec Ie Groupe
dfdtude d'es perepectives  6conomiqrres i  moyen terme, des essaig sont toutefois
entrepris en vua d.e forrnaliser et dranalyser dans un modAle I  court terme et
dans wr modAle  A, moyen terme les repporte d.rinterddpendance - transmis en parti-
culier par Is cotrnelc€ ert6rieur - antre 1es pays de le Commrurautd et vie-l-vis
dea pays non-rnsmbres.
8te raieon de lritat  de cee travaurr d.e la limit;ation  d.es moyens d.isponibles et dee
d'ifficult6s drordre statistiqtre et technigue, i.l nry a gudre lieu d,e stattendre
danr lee deur prochaineg ann6es I  deE r{sul.tats opdrationncls  dane ce d,omaine.
Dcc progrdg en oette uratlbre seraient toutefois d.e Ia plus grand.e importanoe  pour
unc orientation efficace  de 1a politigrre 6oonomigue globale gur le plan
omrunauteire et par ll  pour Ie guocls dd le premibre 6tapc de la r6aligetioar
dc lrunion 6ooamigue et non6taire.-t2-
1.2.4 Analyse des problem€s du cheminenent  con-ionoturel  da.ns une D€rsDective
I movcn terrne
Lrelancn dc Ia r6alisation d.es prenibres projections I prir oourenta ainsl
6re les 6v6nemante d,ee deradbres  anndes (la ndceegit6 de modifier les paritds
nondteiresr ainai qu6 Irampleur et ls perall6ligae  des tendancee inflationnisteE
dans la Comnruraut€ ct clans le nonde) ont nig lraccent gur lrurgence drtrns analyse
du cbeninement  oonjonoturel  danE une perepective I  moyen terme. ELle srirnpose da-
vantage en@r€ I  lravenir 6tant donn6 la ndcessit6 d.rune orientation 6troite et
cfficace de la politique dooaomique globale des pays membres en tant que point
de tl6part en vus de Ie r6alisetion de lrunion 6conomigrre et non€taire.
Cea problEnres ntont pas encore pu 6tre treit€s eyet6matiquement sur le plan de
la Cotmuneut6.  Sur le pJ.an netional, il  y e lieu de citer avent tout les m6thodes
utiiis6es aur Paya-3aa; les projections  nationales n6erlandeises i  moSren terme
sont 6tablies d.epuis lrautooure  f968 A lraide drun modble {uir pour drimportantes
gtandeure maoro-€conornlgu.es, simrle eussi lf 6volution cyoligue a,nnuelle d lrint6-
rleur drune partie de le p6riode de projection\t/.  En France et en Allemagne
dgalcnrent lea gerrrioes coapdtentE eraminent les poasibilit6s de nieur prendre ea
oonaid6retion lrdvolution conjoncturellg I  lrint€rieur de Ia p€riode de projec-
tioa I  Eogr€n terme et do cr€er une relEtion entre projectiona I  court et I  moyen
te:me. Dane une ocrtaiae nesuro, en Allenagns, on tient oompte 6gal.ement de
Ir6volution conjoncturclle  gr6oe I  lrdlaboration  annuelle de projectiolrs rglis-
rantesr I  noycn torre. Pa,r eilleursr ua. conprdhension  accnre Brsot naaifcgt6e
ca Allena€n€ coa dcr.aibrcg ann6ce ponr unc approche pluriannuelle  du cheminenent
cyclimre (Z). Une teLle attitude est
(f ) Vo:.r ! 'tllacroeoononigche Verkeruring L)69n (Centraal Planbureeur1968)  et
rlDe federlandse  Econonie in 1973n (Centrarl Planbureau, 19?O).
(g) Cettc attitude r€$rltc ontre autreE de Ia position prise depuia 1964 par
le nCmit6 dferpertarr oba,rg6 de lra,na\rge de lrdvolution doonorigue  gdn6-
ratt  (.faUesgutacbten  dcs isaohwratiiudtgenretes  anr Begutachtung arr gp-
santwlrt gcha.ftlichca htnlok1uogtr  ) .-13-
faoilitde  tians 1e cae de lrAllenagne par la plua grande r6gul.arit6r par repport
I  la plupert dee autres pays de la Coonrurautd,  du soh6na de cheninement dee cing
noyolee de croisgancorr, drune rtur6e de guatre I  oinq ansr obsen/6s au corre de
).a pdriode draprbe guerre.
1.2.5 Pro-iections  Dar secteurg
En raison d.e la priorit6  dowrde aur antres problbmes 6nun6r€s dang ce chapitrct
iI  nfa pag 6t€ possible, srrr Le plan ocmr:nautaire,  dracccnplir tles progrbs
darra le donaine de projectione seotoriel.les s'rins6tant de manibre syst6-
netique dane le cadre des projections  globales. D€a analyeee dea projeotions
on ce qui concerne le coh6rence entre formatlon et utilieetion  du produit
nationel bmt par branche nront pu, pour cette raison, 6tre r6alis6es sur Ie
plan de Ia Consrunaut6.
Dane le oadre de la Comrissioa et pour rdpondr.e i, des queetions epdcifiquesl cer-
taines projections  A. moyen terne sont ndannoins 6tablies pour d.es branches 6cono-
miques isol6es. I1 sragit d.es seoteurs  d.e lragriculture, de lt6nergic et de ltecier.
Par eilleurs, oertains traveur de projeotione I  no5r€n terme gont effectuds d.8'ag
le domeine de la politigue r€gionale.  Grice atrr efforts tendant i  harmoaiser lce
hypothAses  nacro-6ooumiguea de ces projectiorrs  sp€oifiguoa Bvco leE treveru 'ilu
Oroupe ilrdtude des perspeotiveg  6oononiquea I  noyen terrne, iI  eriste una ccrtsine
ooordinetion evso lea projectlons  globalee.
z. pno.rpcttons nn gvolnrtotrs urgcrrvrs pouR LA pERroI]t t955-rozo(1)
Le ompareison  avsc les 6volutions enregigtr6es  dans la p6riode L96>L97O portet
drunc part, sur les projectiong en volune dtablies pou les prenier et deuribne
p1'oglenns et, drautre part, sur les 6volutions du niveau g6n6ra1 d.es prix retenus
lora de lr6leboration des preniBrts projection" 
"o 
',n*I",rr(2),
i)  f""  ind.ications  obiffr6eo pour les 6volutions effeotiveE 1955-?0 oot 6td tir€es d.es
series du paee6 et transmlses  au Groupe d.r6tude a.u oours de lrann6e 197O en n6me
tenps que les projections nationaleE I97O-75. Par rapport aux statistiques officiel-
les qqi. paraitront  en 1!J1, il  faut srattendre i. ccrtaincs diff6rences. Les donndes
pour les ann6es L)6) ef 1!J0 utilis6es ici  eont des esti.mations provisoiree. Par
ailleure, i1 faut tenir  compte des r6,visions g6n6rales des comptes na.tionanrx interve-
nues dans certains pays. Pour les projections en volume L9654O, la base des prix  se
situe en 1!60( sauf pour lrAllemagne: prix tle 1965)1 les d.onn6es de Ia r6alisation  sont
indiqu6es aur prix d.e f963. La diff6rence  en ce gui concerne Ia base d.e prix peut 6tre
n6g1ig6e dans la pr6sente analyse.
2) mc. r7.or1/t/fi/67-F- t4-
2.I Comparaison  entre pro.iections en volune 1965-70 et 6volutiong
effectives A orir constante (l)
Les projections 6teblies pour Le premier programme d.e politique
6conooigue I  noyen termc se ltnitaient I  lr6volution de la population
ct de lrenploi, cinsi quri la fornation du produit int6rieur bnrt et
de ses utilisations par g3andes cat€gories. Il. etagissait de projec-
tions i  prix constantg.
2.1.1 Croissa,nce, eoploi, et productivit6
2.I.I.1 Si, en ce qui concerne lr6volution clu produit intdrieur
bnrt, lron compare Ia Brojection et la r6alisation, iL
epparait que dane tous les pays de Ia Comrrunautd la
croissarce a 6t6 nettenent pLus rapide que pr€me i
lrorigine (cf. tableau A.1). Les taux de croissanc€ an-
nueLs effectifs sont sup6rieurs de +Orl (Luremboutg)
i  +Lrt (lttenegpe) points aur estirnations.
2,Iil.2  Il  apparalt que Itaccroissement de lremploi pr6vu dane
Ies projections  nra pas 6t6 entibrement r6a1is6 (cf.
tebleeu A.lb) nalgrd la forte expansion d.e La d.emande interve-
nue dans Ia d.euxiBme noiti6 d.e la p6riode. Ce nrest qurau
Lurenbourg et en Allenagne guc La projection du nonbre
de personnes occupdes srlvbre correcte; encore faut-i}
renarquer, pour lrAllemagner que l-a d.imi-
nution de lractivitd 1i6e au mouvenent naturel de Ia
populetion a 6t6 plus forte qus pr6rnrer Lrdguil.ibre €tant
ettelnt grice i  un afflux sensiblemcnt plus important de
nain-droeurre  6trangEre (en 1970, le nombre noyen d,e tra-
rrail.Ieurs 6trangers er6l6ve en fait a lrB millions, clore
qne Ies eetinatione lc situaient e Lt45 nillioae). Le csg
de ltftalic.ndrite  6lelenent'd,t6tre signal€: au lieu d.tule
augorentation noyennc annuell.e de ltemploi de OrB $1 ot t
enregistr6 une d.inirmtion annuelle de O13 fi (forte r6duc-
tion dcs cffectifs drns lfcgricultule, entratnant ure
baiese d,es tpu:r dtactivit€).
@lA11euregneoneutiIis6Iaprojectionenvolrrmepr6sentde
par Io niaietbre f€d6ra1 de lr6conomie. Cf, ennexe au rapport sur Ies
"Perepectives  de ddveloppeneut  6cononigue daus Ia CEE jusquten 1970"
(Doo.: COU(66)I?0 AanererA, page 29) cette projection figure dane les
Prenier et Deu;ribne Progrannes de politigtre 6conoaigue i  noycn toroo.Teb. A.I
Iq6q-lq?0
-  Ter:r d.e croissrnoe ennuels moyens erl % '
lisction
Projection
loProgram.
L96r-70 rgeg lrgzo(3
a) Croissance  du produit intdrieur bnrt en volurne
+ IrI
+ O;3
+ IrO
+ O16
+ Or4
+ OrI
{,31 7,ol 7,8
4,7 1 4,91 7,9
6,9 |  5,91 4'8
,'51 7'11 5'I
3,41 3,61 6,7
o,2 l  5,31 7t
3t5
5 5(t (q,s)
5ro
4r6
4rl
312'
416
5'8
5ro
5r2
4r5
3r3
Allenegnc
France
Itrlic
Paye-Bas
Belgigtrc
Lurenbourg
b) Population occupde
+O, 2 i +1,8
-O,2 | +lr0
-o,21 -1,O
+Or8l +1,{
-O,I | +1,6
+Orll +1r2
+113 |  0
+1,1 |  -o,I
o,o |  -r,2
+1p3 |  -O,A
+I,0  |  -o, f
+Ir4  |  +0rI
Allenagnc
Frr,nce
ftalie
Pays-Bas
Belgique
Lureubourg
o) Productivitd
o,olo
+ 0,7  I  or5
+ 0,8  l  -O,3
+ Ir2  I  0,8
+ 0,6  I  0,5
S'4  |  0'5
6r3 |  *z,r(2
4r2  |  +1rI
4'0  |  {{'5
2r]-  |  l,o
4r5  |  +1r I
4r9 |  s'3
Allenegnc
Frence
Itelie
Plya-Bee
Bclgigue
Irurenbourg
3t5
4,9O Q,2)
412
3r3
3t4
2r8
4t6
512
6,3(2
4t4
3t9
2r8
Ubiffres oonformes a,ru irouvellee €valuetione  rle la conptabilit6 nationale fran-
gaisel les chiffres selon Lrancienne ddfinitton, tels qnrils'figuraient  dans Le
prog"ainmer sont donn6s entre parenthBses.
Lraccroissement, trds fort i  prenidre rnte, de Ia productivit6 globale en Italie
r6sulte en partie d.es sorties acc6l6r6es d.e ltagriculture.  Pa,r ailleursr on a
utilis6 ici  les taux de productivit6 par personne occup6e ind.iqu6s dans le
prenier ptogramne tte politique 6cononrique  A' moyen termel une analyse plus pr6-
cise de\rrait partir, notarunent dans le eas de lrltalie,  des tau-x de producti-
vit6 par personne en rrdquivalcnt"pernanentrr - Cf. note 1) page 89.
Cf. note 1), page 13_16_
On constate cepend.ant  que Ia progression  moins rapide que pr6rme du nombre d.e
personnes occup6esr nta pas entraln6 un d.6passement des pr6visions pour le
taux_d.e cb6mage d.e lfarur6e terurinale (fgZO).
[eb. 4.2: Pro.'iection et r6e]isetion du taurd.e ch6maee en pourcentage
de :a populetioa active ( d6finitions uationales )
h  effet, sauf pour La Belgique, (tau: de ch6urage L97Oz projet6 Lr4y'o, r6alis€
214"1, lee teur de ch6nage projet€s pour lrann6e terminal.e 19?O concordent  trEs
bien avec ceur. gui sont effectivenent  observ6s. La plupart d,es projectione  (sauf
celles concernant la France ct le Lu.ronbourg), senblent cependrnt avoir aoua-
cstind le chdnage gtrlcturel ou fricti,onnel. Lrannde teruinale de Ia projcction
evait €td projet6e conne unc ann€e de conjoncture noruele; Ia bonne concordrnce
r6eulte toutefois uniqncnent du fait  que lra"nn6e 1970 eet en r6clit6 une ann€e
de surcbeuffe conjonoturelle.
Dans tous les pqyrr i  lferception  de la France et du Lurenbourgl le teur de
ch6nage observd en moyenne, de L)66 a 1970, a 6t6 nettement
aup€rieur eu taur frcoajoncturellenent  nornslrr pr€rm pour Irenn€e teroinele  de
le projcctioa. A en juger per lr6volution rnnuelLc, cct 6tat de fait  eEt d{l I
dee facteurs Eurtout drordre conjoncturel, en Allenagne et, dans unc 3aa€z large
Esaurer d6 ceractlre stnucturel et f,riotionnel sn lts,lls, eur Peye-B*s ct en
BeIgique.
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ot7
1t4
3'6
0'9
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or8
I'7
3ro
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Lr4
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lrB
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0ro
ot7
Lr4
319
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lrB
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{t7
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{r1
$r2
st3
{Or6
0r0
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Cb6neurs en pourcentage de Ia population active d6pendantc (aalari6s+ch6neuee)
Cf. note 1), page 13-17-
2.l.l.3Le fai.t que la croissarce  du produit intdrieur bnrt, ait  6t6 nettenent plus
forte gue pr6w,, r6sulte donc apparemment, et pour lressentie! ilrune aou6-es-
tination du trend de La productivit6  (produit intdrieur bnrt par personne
occup€e, cf. Tab. A.lc).
La sous-eetination  du chdnage structurel et frictionnel  dans les pro-
jections 1966-70, d.ont iI  est fait  nention pr6c6demment, nrest pas encontra-
diction avec La sous-estimation des taux de croissance  globale et de la pro-
cluctivit6;d.ans  une perspective i. moyen terne, une accel€ration d'e la crotssan-
ce peut parfaitement provoguer  temporair,ement  une tension excessive sul.
le nobilit6 professionnelle et gdographic{ue de la nain-droeuvre (1)t
en reison de la nodification rapide des structures  de prodnction qui
I lecconpagne n6cessairement.
sa,ns vouloir entrer dans une analyse dconomique dr6tai1l6e, il  senble
opportun de forruler briEvenent les obse:rvations suivantes en nre de
oonnenter, par P4Y8r les sous-estimations du trend de Ia productivite:
-  €D c€ qui concerne lrAllernagne, on a sous-estin6 tant lranpleur de Ia
r6cession que les Sains de productivit€ r6sulte'nt du
vigoureux ""sor 
qui a suivi cette phasel les oscillations  colionctu-
relles ont 6t6 pius seneibles q'e pr6vu. Dans 1a projection, la rela-
tion I  moyen teroe entre croisBence et stabilit€ des prir a trop tenu
conpte des 6volutions d oourt terme'
ces particularit6e ont d6ji 6t6 reconnues au cours de la p6riode de
projection et iI  en a 6t6 tenu conpte dans les projections  nationales
glissantes (2)'
- pour Ia Fbance, on a enregistr6 dans la deuriEne noiti6 de lrann6e L957
orr" *"IeffiJ"-;"po"t"oEe'  d.e la progression de la productivit6  dans 1e
aecreu! inilustriel; Bry sont ajoutes res effets de 1a politi'que fortenent
"-p"r,y'foorriste 
nise 
"o- 
o"o.rr" 5 le suite des 6v6aements dE nri  1968 en
n."4"rattraperleepertesd'eproductionetdecompeneerlahrusse
consid€rable  d'es co0ts salariaur'
- €n c? qui concerae lrltaliel  Ia projection e d'e toutc dvid'ence sous-
estio6 lrerode agricoG et, par consequent, ltacc6l6ratioa  de la pro-
ductivit6 agricole.
ftr oirtre lrobligation  de retionaliser,' Ii6e i  la vive hauEse deg coote
salariaur de la pdriocle 1-962-1964r a continu6 de stelsrcer dans le
pe"ioi" a"-p"oj"itioa L96a7o 
"tt 
aepit drurrs progreesion  relativenent
noddrde dee investissementsi  lt6volutj'on de Ia productiviti dans lea
secteurg non-agricoles a ainsi 6t6 6galement goug-estim6e'
iguer dls neintenant que, i  oroyen terne' les inter-
d€peadanceg entre la oroissslce, le ch6nage, ir6volution dee prir et lr€quilibre
6oonomigue ext6rcieur se pr6sentent d'rune manibre Eensiblemcpl diffd:rente d'e celle
qui pr6vaut i. juste titre  dans les analvses ir' court terme (cf'  Chap' 3' pp'42 et
suiv. ).
2) Lors de la r6vision d.e la projection allemande
Comnunaut6,  sous lfeffet  d'e Ia r6cessiont on a
sance d.e la Productivite d 3r3 
6/".
danE le  deu:i6me Prog?amme de Ia
toutefois r6duit 1e taux de crois--18-
II  en est r6sult6 une sous-estination trbs importante de la productivitd;
globale (projectionz lrSo par an; r6alisation: 61 3/" ps an).-
&t outre le rythne d.e nod.ification  des structures a toujours 6t6 trds
rapide et il  nra pas pernis d.e rdduire le ch6nage strtrcturel dans Ia
nesure pr6rnre ni drandliorer Eensiblenent lr6quilibre r6gional.
- anlr Pavs-Bas 6galement, les rdserveE de productivit6 ont fait  l.robjct
d,rune sous-estination dvidente gui peut €tre rapproch6e  d.es progrbs
nettement plus rapides du volune des 6clanges comnerciaux mondiaur
- drunc -trbs grande importance pour les Pays-nas (taur pond6rds: envi-
ron ) rJ$ r6aLisd contre 7 t4  privu) - et d.e Leurs inoid.ences eur la
stmctule de production int€ricurel cette erplication paratt 6galemcnt
conpatible  avec le sous-estination da's Ia projection du chdnage
frictionnel et stnrcturell
- en Belgimrq et au Luxembourg Ie diffdrence entre lr6volution de la pro-
ductivit6 r6a1is6e et pr€rrue eet noindre que dans leg autres paXsr eauf
en France, (netgigue: a.nnuellenent 3rf,o au lieu de 3r4/"; Luxembourg:
annuellenent 2r8l conne pr6rnr). En ce gui concerne fa Belgique, 1ticc6-
ldration d.es progrbs noyens d.e Ia productivit6 pa^r rapport i  la projec-
tion 1t6l-JO eet inputable notaonent aur taur plue 61ev6s enregietrds
dans les enadeg 1!6! et 1970. fI  nrapparait pas encore clairement si
cela est dfi i  deg fecteurs conjoncturele,  ou i, un nouvel 6largiseement
du potentiel de croissaace te1 qu'il  e pu 0tre observ6 dans la d6cennie
1960-70 par rspport i  Ia d6cennie 1t!0-60; Ies effets ererc6s per le
connerce ext6rieur, Ltaugmentation du oh6nage structurel et friotionnel
ct 1r cr6ction de aouvelles iudustriee grice aur investiseenents  €tre,n-
gcrs, pounaient plaider en faveur d,e cette derni0re \rpothbae.
2.L.2 Lrutilisation du produit national brut
Une onelysc dcoaouique  plus circonstanci6e de la projection et de la
rdelisetiot L965-7O reletive I  lrgb:Ll:Lsg!: on du produit national bmt
(ou du produit int€rieur bnrt) Ee heurte i  un certain nombre d.e diffl-
sult6s. Uu prenicr erasea feit  eppareltre lee divergenceB ceract€ris-
tiquee guiventeg (cf. l[rb. A.3), qul concernent pratiguenent toue lcs
pqra de le Conuu.aeut6.2.1.2. I
2.].2.2
2.I.2.3
- 19-
La cons-omnation priv6e i  prir  conetants a en gdndral dvolud dtune
naniere nettement plus rapide qutil  nr6tait  pr6rnr dans lee proiec-
tions L965-70. Ceci est certes on corr6lation directe avec le d6ve-
loppenent ecc6l6r6 de }a croiss&nce 6conomigue globa}el une comparai-
gon d,es tau: de croigsance montre toutefois quren outrel Ia
rrr6duction relativ€fr de la consomnation,  priv6e, pr6conis6e d.ens le
rrPrenier progtanme d.e politigge 6conomigue i  noyen termerr en faveur
des ttutilisations collectivestr nra pas pu 6tre r6alis6e dane 1a
Desure souhait6el sauf en France.
Lt6volution de la consommalion publimrqr i  prir  constants au cours
de la p6riode I96r-7Ot per comparaison anrec la proiection du
prenier progtanner  compense les r6sultats acquis dans
le domaine'd.e la congonnration priv6e :  dans tous les pays (i  lrercep-
tion du Lu:enbourg) h  consommation  publique a prix constants erest
d.6velopp6e i  un rytbne nettement plus Lent qutil  ar6tait  pr6rnr dane
la projecti.on.
La fornation bnrte de capital. f:xe totale est caract6ris6er  sauf pour
lrltelie  et Ie Luxenbourgr Par une proFession plus rapid.e que pr6vue
pour la p6riode L965-7O, et Les 6carts entre les taux de
croiseanoe  snnuels noyeas r6alis6s et projet6s sont consid^6rablest
noternnent pour l.fltalie  (cf.  Tab. A.3c);  g6n6ralement
lr€volution annuellE est carect6ris€e par de trBs forteg fluctuatione
conjoncturelles.
Pour le secteur priv€ ltdvolution plus rapide de la formation brute de
cepital fire  ererplique ea grande part:le par Ia croiseance du produit
national brut plus forte gue dans les projectionsr toutefois, en
noyenne d.e Ia pdriode L95r-7Ot les coe:fficients  trarginaru de capital
(eecteur entreprisee sans logenent) ee situent €galenent -  sauf pour
Irltalie  - !r un niveau plue 6levd qutil  nravalt 6t6 implicitement  euppos6
.lnne lee proj€ctions.-20-
Tablcau A.I  Pro.iection et r6a,lieation  des orincipales cEtdsories
drutiliaation du produit national brrt  Io65-70
-  Tanr d,e croiesance  annuel nsJron an y'o -
(f) pour la France, aprba la rdvieion des conptes nationau:r frangeis, leg chiffres du
preuier Programne ne sont pae dieponibleg  dons la d€finition utilie6e par lIOSCE.
Leg chiffres entrc parenthbaea  oorsapond.cnt  au: conptes nationaur non revisds
(a6fUition OSCE) et sont repria tele qurils 6taient dans les projeotions  frangaieea
du prerler Programe; lIa nc eont pae d.ircctenant comparablea avec lcs ildications
rclativer aru 6volutioaa effectivca (oouptca revia6e, d6finitiou OSCE).
(a) Cf. r note 1), page 13
(prix constants)
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srB
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b) Consonnation publigue
Alrenasnc(nF)
trbance
Italie
Pqyro-Bee
Belgigue
Lu:eubourg
Jrl
(+,r)l )
5t2
3rl
515
2r7
212
lrB
3r8
214
5rl
3r3
213
312
312
l16
4r1
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4ro
4r3
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4r8
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4rO
4ro
316
3r1
Lr7
715
2rL
214
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4t4
4rB
4r1
r15
4rg
-L14
417
4r7
+ 016
o) Fornation bnrte de cepitat fixe
AUenagrr(nF)
Fra,acc
Italic
Paye-Bes
EcICfSup
Lurenbourg
314
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IO,1
616
4$
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4rI
7r7
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-2rL
-Br4
6rr
11,8
8rI
215
-9r3
719
615
7r7
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-212
-516
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l7r1
Br8
7t3
9ro
6rl
1o'5
l7 
'3
&r7
-2rO
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l{lgs ir part le Belgique, aucun pays nfa pu r6alieer les inveFtissements publics
pr6'ms dans Ie premier Progrenune (cf . Tabloau A.{). Les dcarts entre lee taur
anrnucle noy€na de le r6alieetion et de 1a projection gont considdrableg  et
vont, dans le cae de ltftalie,  juequri -1319 points (tau:c annuel no[ran dc la
r{a.lieation  s 4r6fit da la projection z L8r4fi).
Tebleau A.4  Proiection et r6alisation de la formation brrte de capital
fire des adrninistrations  publicrues. en volume
- Tau.r de variation annuels  moyens en % -
Ceg 6carts notableg srexpliguent  noing par des \rpothbses peut-6tre trop
anbitieuses daros les projeotions (ftatie  )r {ue par certaines in-
coh6rencee  d,ans les syatlnes de pr6f€rence natloneu: eul--m6n€g. Dtun c6t6,
la Prioritd €Iev6e des investisgementE publioe (d.tinfrastnrcture)  d.ans tlee
dconomies de croiseance eat souliga6e et se neflbte dane les progtamneE
aetionaur I  moyen terrne; de lrautre c6t€, on nrarrive pes a ddgpgpr drune
fagon continue et eu-delA du obemineneat  conjoncturel las noyens fina,ncicrs
n6ceseaitos (soit augmentation de la charge fiscale,
soit endattenent public neutre i  lr6gard ile lr6volution du niveau
g€n6ra1 des pri-r). Dans ces oonditions, une politigue de stabilieation
rendue ndceeEEire pour d,ea raiEons dtdquilibre crtdrieur or de stabtlit6
dco pri.r ncad fr6guennent inCvitable la ci-nirnrtion des prog1.annss d.tinvag-
disEemeate pubrios. lhr ortre, dans certain cas, ir  peut 6tre obger6, dens
Payr Projaction
J.er Programre
Lg6>70
R6aligetion
Lg6>'to
B6aliaat ion: taur annuelg Diff€rence
:€alieation
.1
projection
Lg66 "L967 1958 L969 19?c(2
AUenagno(nF)
lbance
Italie
Paya-3es
Bclgique
Lruembourg
515
I'l
(8,2) "
18t4
9r8
715
2rO
616
416
512
8r6
214
8r7
4r7
3t9
L4t2
,-10,r
1o t5
L414
lot5
1016
9tj
314
4t2
12r3
L4t2
616
3r8
4r7
-1 rl
414
2r7
6rB
L214
lrl
5rL
- 3r5
a
-  1318
-  416
+ 1rl
tll
Cf.
cf.
note l),  Tab. A.l
note I),  page lJ2.L.2.4
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dee phaees de ralentiEsenent  conjoncturel ou de r€ceesion, un compottement
ncttonont procycliqu€  de6 pouvoirs publicB gui oherchertti ad.apter les ddpensee
publiqucs (dtinvestiBsenent) au ralentiagement conjoncturel des recettes fis-
cales (un erenple trls  net : le cas de lrAlleme€ne en L96641 - cf. Tableau 4.4).
Lt6volution beaucoup plus lente gue pr6rm deg investiseements publice montre
quo lforientationrforrnul6e da.nE le prenier Progranmg drune erpaasion reLative
d.eE utilieationa frcolleotives'f nfa pas pu 6tre atteinte. Ainsi Es trouve pos€
dtrure naaibre plue eigui, dana le novelle p€riode de projection 1970-I975t  La
problane du reitrepa€€ on natibre drinvestissenents  dfinfrastnrcture  et, en
gSn6ral, d.es d6penees publiguee qui senrent A Ia gatisfection  des beeoina col-
lcotifa, en rapide croigsance, et au financement dee ticheE ds lrEvenir.
Erccquiconcenrc1e@(biene,servicea,rev€nuadefacterrre1
cf. Tableeu A.5)r lee projeotione 1965-?O ne oomportaient que des indicationE
nrdimenteires; Lc eolde ert6rieur i  prir constantq r6sultant
fonaelleruent de le diff6rence entte produit national bnrt et denande
intdrieure finalerne peut Etre interpr6t6 gue d.ifficilement sur le plan 6cono-
nigue sans tenir compte dea 6volutione de prix.
LfAllemagne et les Pays-Baa sfdteient fir6e en matidre de solde ert6rieur un
objectif de Lfi du produit national bnrt A prir courants. Pour ce gni est de
ltAl}ema,me, ce tau^x a 6t6 d6pess6 de prds de 215 fois pour-la noyenne de Ie
p6riode L966-70 (solde ert6rieur na.risnun z L967 et 1t6B 3r3% alu produit national
bnt ) et il  a fallu proc€der i  une r66valuation de la rnoruraie  allemande au courg
de la p6riode de projection (f959), afin de contrecarrer les difficultde du
ddadquil ibre erc€dentaire.
Aur 3gg$9,  le sold.e ertdrieur au lieu de se chiffrer d + Ifi environ du pro-
duit national brlt,  sf est €tabli I noins da Vfr pour 1a moyenne de la p6riode
L966-7O. En ce gui concernc leE autres pailsr les pr€visions ou les objectife
ayant treit  au solde extdrieur A prir courants dtaient moins e:cplicitee. La
Frange gui - tout au noins pour c€ gui ert du solde des op6ratione corrsntFs
de lr€conomie eveo lr6traager - parait avoir tebl6 aur un dquilibre, voire gur
rut l6ger erc6dent r a 6t6 anen6e a ddvaluer aa monneie  Bu ctnlrs d.e }a p6riode
de projectioa (f969) 
"fin 
de prdsenrer lr6quilibrc ertdrisur. L'ItaIiE, gui
pa,ratt avoir vis6 un eolde ert€rieur fetble (A prir constants, ii-ifieort  tu,
ordre de grandeur n6getif) a enrcgistr{ potrr la noyenne dc 1e'p6riodc  1966-?0-23-
un solde ert6rieur 6gal I  2r2S au produit nal,ional bnrt (valeur maximale :
1968 -  3S) trAs 6levd pour la situation du pays. Ce r6sultat peut 6tre ex-
p1iqu6 par wr faible accroissenent  du volume dee inportations 1i6 euttout i
ltdvolution trAs lente des investigsements (cf. Tableau A.3) et par le"boom'l
des erportatione prorrogud par la stagnation relative de la demande int6rieure.
LlUfriorr fconomiqne  belgqlUlemlotUgeo:Lsg  e pu pr6server lr6quilibre ert6rieur
Ju conre de fiperioae L)66:7O1 outrC Ia r6al-isation d.tun sold.e ext6rieur
(A prir.courarfie Orfi du produit national bnrt pour la 'mo.yenne de le p6riode
L966-7O) plua faibie c[ue celui prdvu dans la projection (i  prir conEtants
solde.ert6rieur  + Lr$ du produit nati.onal brrrt pour la Belgiqua), drimportante
invcgtissenents direots 6trangers ont, en lroccruence, jou6 un r6le non n6g1i-
gsable en Balgigue.
Tableau  A.E r)
SoldE ert6rieur'/ en S du produit netional bnrt
Leg 6certe parfois coneid6rableg entre Le solde ert6rieur r6alie6 et IE montant
attendu ou souhait6 e ltdpogue  d.e lr6leboration der projections L96>Torpog le
pdriode de projection, ainsi que lee modificstions  de paritd gui se eont av6r€es
n6cesseiree, sont illustratifs  d.es tensions cJui existaient entre la for-
nation et lrutilisation du produit netional bnrt et qui ont contribu6 I  ce qqe
la stnrcture des utilisations nreit paa €td tsIle  quror1 lravait pr6vu dans les
orientations  du premier prog"alrune; nais ces 6carts montrent  6galement d auel point
Ie d'egr6 de r6alisation d.es objeotifs nationarrx est cond.itionn6 par lfimbricetion
d'es relations 6conomiques  ext6rieures et en particulier par Irinterddpend.ance d.es
pays de la Comowtautd. Une a,nalyse plus d6teill6e deE probi&mee li6s !, la r€-
elieation de lt6guiribrs extirieur, d.rune importance d.6cisive pour
le ooordination de le politique dconomigue au niveau contrunautaire,nr6tait paa
poasible I partir dea projections  en volune d.es .deur preniers progra,nmes.
Paya Lg5,
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cf.  note 1),
2)
4) page 13-24-
2.2 Premibres hypothbses dr6volution du niveau gin6ral des prir  1965-?O
et rdalisation
Si lfon conpBre eujourdrhui les bypothEses d,rdvolution du aiveau g6n6ra1
des prir oontenues dans les prenibres nprojections en valeurrr L965-7O
gur ls plan oonrureuteire  aveo lrdvolution effective, il  en ressort Ie
tebleru suivalrt3
Tab. A.6
ilotes:
Allenegne:
Fre"nocc
ftaLie:
Pa,ya;Bae:
Belgigue:
hir
Ertrc4E
Evolution du niveau g6n6ral des prix
-  Indice inplicite  des prix &r PNB -
-  Tarrr dracoroissenent  annuel en % -
: taur Eulnue
Estina-
tion
515
,1
t5
4'3
0
5t5
1) WpothBse de prix conpte tenu des objectifs de politiquc
€cononiguc - 2r3fi
2) Itypothase de prix ir caractbre drobjectif rtu VE plan = 1156
(indice des prir i  la production intdrieure brute)
3) Hypothese tecbnigue de prir au nonent de la pr6sentation  des
projectione en valeru L965-7O - Lrfifi
4) Hypothbee de prix prise en consid6ration  au aein du Groupe
drdtude en Be basant sur lr6volutioa attendue des prir  dans
Ies principaur palrs industrialis6s: 2r7 -  3r4
5) ifupotUase  technigue  de prix squs la responsabilitd des,sel-
vices de la Commission -  2r3fr.
6) R6sultats tir6s du nod61e de projection n6erl.endais: - 3r4
?) I{VpotUaee  de prir technigue - lrt'o
8) Une \ypothEse erplicite nrc pas 6td forrul6e, lrordre de
grendeur g€n€ralenent adnis a 6t€r'drenviron 3 $r
9) Le chiffre eup6rieur ne tient pas conpte des effete de le
ddvaluation de la livre et de ceIle, cons6cutive, d€ certainee
eutree nonnaiea; lc cbiffrc inf6rieur ind,igue lrdvolution dee
prir  su.r la baec du doIlrr.
1O) AVo1ution des prir de ncuf principaur partenaires connerciarE
de le CE pond6rde Par le stnrcture drerportetion dc 1r CE
(en I us)
I1,) Cf .  note 1), page 13
projection en
eur 1965-70i Eur le  I lisa-
connunautaire:  I tion
2,3 (1
,5(2; r,9(3i 2r7-Jr2(4
z;(5
3,2(6
:Irg?
llenagne
Italie
Belgi.que
it-t"i""-i futour a" 3,0) 
(8-25-
Dtr tableau A.6 qrri pr€cEde'il ressort que, dans tous les pays, Ir6voLution
des prir a 6t6 nettement plus rapide quril :ntavait 6t6 suppos6 dans les
projections. fI  apparait quren g€n6ra1 Ie t:rend international  des prix
e auegi 6td sous-estim6 et, par ailleurs, une erreur d.rappr6ciation a sou-
vent 6t6 commiEe dans la nature d.es relations entre lf6vol.ution des prir
i  lrint6rieur et la tendance internationale des prix.
2.2.L &r ce qui concerne  dont lrllypothEse de prir
6tait Ia mienx fond6e sur le pla:r de la mdthode, on avait expressri.nent  adnis
que lrdcononie n6erla,ndaise  sradapterait aux €volutions dars les principaur
pays partenaires. Dans la projection,  on a'boutefois sous-estim6, drune partr
les tendances iaternes A, la hausse des prix (entre autres, incidence d.e
lrintroduction de Ia ta.re sur la valeur ajout6e) et, dtautre part, Ies hyoo-
thEses erogEnes concernant lr6volution des prir i  lrexportation  des pays
concunents des Pays-Bas ainsi que lf 6volution des prix i  lrimportation.
Lrdvolution du niveau gdridral des prir an-r Pays-Bas a 6t6 nettement plus
lapide que Ia noyenne pond€r6e  des 6volutions de pri.x chez les principaur
partenaires  cornmerciaux.  Leg adaptations stmcturelles devenues indispensa-
bles de ce fait  ont parfois entraind des fe:rmetures drentreprises et ainsi
r:.n accroissenent  du cb6nage frictionneL et structurel (cf, tableau A.2) en
d6pit de la persista^nce de vives tensions sur le narch6 de lrenploi. Par
eilleurs, ces adaptations jointes !  des facteurs autonornes i  lrexportation
(gaz naturel) nront conpensd qua partiellement  les effets sur le solde ert6-
rieur des divergences entre prir int€rieurs et prix extdrieurs. Au lieu du
solde ert6rieur projet6 d,e L f" du produit national brut, on a ainsi enregis-
tr6 un solde ext6rieur de uroins de O f" (ct. Tab. A.l).
2.2.2 Lf hypothEse  technicrue des prix de l-a projection belge , de !rf/" en noyenne
annuelle pour Ia pdriode L96r-7Ot dtait sans signification dconomiqu,e par-
ticulibre, nais en revanche a tenu compte d.r6ventuels effets dtannonce dans
le domaine de lrdvolution des prix. Lr6volution effective des prir  srest
d€rou16e dans une large atesure parallElenent i  1a tendance internationale.
2.2.3 Dans Ie cas de la IIglS,  lrhirpothbse  de prix du VEme PIan (taux annuel
noJrea des prir ae ta proauctffite  L965-7or rr5%) avait un
ceract6re drobjectif; Ies cond.itions d.e r6alisation.de  cette trypothEse sur
le plan d.e Ia politique €cononigne nront cepen,lant pas 6t6 suffisamment
€tudi6es. En ce gui concerne lrhypothdse technigue de prix retenue lors de la
pr6sentation de Ia premibretlrojection  en vaLeur L965-7O" (taux arnuel: Lr*"),
oa peut rappeler ltobservation d propos de lrhypothbse technique de 1a projec-
tion belge. Lttrypothbse  d.e 2r7 d 3r2{o pti-se en consid.6ration au sein du Groupe
drdtude et fondde sur les consid.6rations relatives i  If6volution des prix
dane les principaux  pays industrialis6s conportait la sous-estimation g6n6-
rale de la tendance internationale des prir dont il  a d6ji 6t6 questioa.
Ia, rrstrat€gie dfadaptation  de feitrr suppos6e par cette lypothEse pouvait
cependa,nt 6tre consid.dr€e corune r€aliste i  lf6poque. Les dv'enenents de nai
l!58, Ia politique 6cononigue foitenent expansionniste  qui y e fait  suite,
puis la d6val,uation qui a elle-nene d6clench6 des tendances i  la hausse
des pri.:r, ont contribud i  ce que J.raugnentation des pri= enregistr6e  pour
ia moyenne  de la pdriode L965-7O, excbd.e encere nettesrent Ie ni-
veau qurelle eureit nr etteindre d8ns le caE drune sinple applicetion ds Ia
strrtdgle dtedaptetion. De,n8 ce contert€1,8€ pose la guestion de gcvoir-26-
dans gue-I1e nesure lrdvolution trds favorable des prix observ6e en Francel
dans les ann6es I965t L966 et 1967, i  la suite de la mise en oeuvre du
plan de stabilieation en Lg64 (noyenne annuelle: pour la !'rance 2J  %rpour
les partenrires (f)  ae la  irrance 3r6f') a indirectement influenc6 Irrivolu-
tion ult€rieur'p dans une perspective i  noyen termi.
2.2.4 Pour lt&!!g,  IthvDothese  jselnlglg_4e_Elr retenue en ta.nt que grandeur
plausiUiffis  s de la Commission \2r9" annuel-
lenent en noyenne de la pdriode de projection) sernblait tout drabord devoj,r
6tre confirn6e par lrdvolution effective:  la hausse annuelle des pri_x pour
la noyenne des annees 1966t 1967 et 1968 srdtablissait i  2r2 /".(Zr7/" en y
incluant lrannde 1959). Lrdvolution qui srest amorc6q en I)6)  (entre autres
les conflits  sociaur, fortes hausses salariales) a toutefois provoqud u:r
important d6passement du taur projetd de la hausse des prix.  Cette rivolution
esr sans aucqn doute en liaison d,irecte avec les problErnes internes (sociaur
et dgalenent poli.tigues) gui se posent en Italie.  Lee experts italiens'  ,
considbrent que rlrexplosion  socialeil est Ia cause principale des fortes  \
trausses d.e pri.r observ6es en Ita1ie pendant les anndes L969 ef 1970. Toute-
fois  le ndcanisne d.e transmission entre Ia tendance internationale des prir
et lr6volution interne des prir  en ltalie  nra pas encore 6t€ suffisannent
analys6 -  en raison aussi de diffioult6s  drordre statistique -  pour autori-
Eer un jugement d6finitif.  Un certain nornbre de sympt6mes laissent i  penser
que, conme en Allemagne, on est en pr6sence dreffets r6sultant en partie
dtune inflation  importde indirectement. Sous Ireffet  de la etabilisatron
int6rieure depuis L965, et parallElenent au ralentisEement  de lr6volution
interne d.es prir  OgAA-Sgz 2r7fi par an) par comparaison avec 1a tendance
internationaie aes prir  (Z) (tSOS-Ag: lr3  par an sur base du dol}ar -  316/"
par .!n en nonnaies nationeles)  it  est apparu un solde extririeur trbs  61ev€
(Qr7{" du PNB en noyenne des ann€es L96r-69). Ce solde fortement ercddentai,re
tend.ait i  d6clencher Ie processus  classique drajustenent  des revenus et des
prir  qui toutefois resta drabord endigu6 par Ia pol.itigue de stabilisati-oa
interne et par les aorties de capitaur. De cette situation caract6ris6e  par
Ie r,boonrrdes erportations et la  etagnation relative  d.e l-a demande int6rieure
iI  eenble evoir r6su1t6, dans Ia rdpartition  des revenus tant par branches
(branches  exportatrices -  eutree urinches)r que par catdgories (3) (sa1ai-
rea -  profite),  des distorsions gui ont contribr,rd plus tard au ddslenche-
nent des conflits  sociaur intervenus i  partir  de 1969 et par li  au
rattrepage vigoureu.: des saleires et des pri.r.
2.2.,  Lps consid6rations gui viennent dt€tre avanc6es  avec prudence pour erpliguer
Ir6volution  deE prix  en Itelie,  aervent gdn€ra],ement  comme erplication plau-
sible de Ia non r6atisation de ItlrvpothPse  de prix de la orojectiqn qlIema+-
gg (2rl% pzr an pour la  pdriod.a f96f-to).  Cette erplication doi't 6videmment
Moyenne de lr€volution des prir  du produit national brrt  de 18 importants
partenaires comnerciaur  de la Fbance, pond6rde par Ia structure des er-
portations frangaises (aegr6 d.e repr6sentativit6:  !74% d'es erportations
frangaises) "* 
base du dollar.
Uoyenne de lr$volution dee prix  du produit national brut de 16 irnportants
partenairee  conmerciaur  de lrltalie,  ponddr6e Far la stnrcture dee er-
fortations italiennee  (degr€ d.e reprdsentativit6:  !  70ft des erportatione
italienaes) sur base du dollar.
&r tant qufindice - d juger avec prudence -  on peut citer:
rndices 1969 (base 1965=100) -  oa'as€ sarariale
-  salaires Par t€*,e. .
r)
2)
3)
revenus de Ia propri6t6 et de.lfentre-  ) biise-e lreiCe'ptibn des administrati-ons  { 6t d.e lracriculture  )
reyenug 0q la propriit6 "t. S:.ll-u-l1t::
139r5
I3214
L5O,7
6t d.e lragriculture-27 -
tenir compte des partjcularitds  des objectifs allemands en matiEre de prix
et du cheninement cyclique de 1a conjoacture en Allemagne (t).
Lthypothdse de prir de ).a projection aLlemande,  bas6e sur utr objectif de
stabilitd d'6clar6, a drabord pu dtre nbien' r6aris6e;le taux de hausse annuel
o.es prix a €t6 cle 2rl % po* Ia moyenne des ann6es L966, L967 et 1968 et
srest 6lev6 i  2r4% ea y incluant lrannde 1!6t (cf. sur ce point et sur
r6flerioas qui suivent les nchiffres destin6s a, lranalyse de ltdvolution des
prir en AlleuragRe'tp  Tab. A.? p.age 28). Toutefois cette €volution des prir ne
peut 6tre consid6r€e .ind.6pendamment de le. r6cession L966-67 et d.e La
r6duction naseive dee investissenents publics pendant lrann6e 196? (cf. Tab.A.4).
Ce nrest guri J.a suite de lt€volution enregistrde en 1970 quri 6t6 atteint le
taur noyen a.nnuel d.e 312f" pottt lf ensembla de la p6riode L95}-L97O (2).
Lrdvolution des ann6es L969 ef 1970 r6sulte en principe de Itinteraction
entre Ia dynanique conjoncturelle propre de lr6cononie allema.nder drune Partr
et de Ir€volution dcononique inteenationale, de lfautrer telle gurelle a pu
6tre obsenr6e - sch6natiqueuent - dans les cinq cycles d,e Ie p6riode dtaprEs-
guerre.
Une particrrlarit6 r6eidait-cependrnt dans la forte bsussc dce prir I  Lrext6rieur
qui a acconpa€n6  Le parall6lisne  d.es 6voLutions conjonctnrclleg.  En Allenagne
lra,npleur d.e la r6cession et La rapid.itd d.e Ia reprise avaient 6t6 gousestim6es.
En ltoccunence, le d6crochege recherch6 per repport au trend. infletionniste
international a pu 6tre r6'a1is6 provisoirement.  Toutefoisr la r6duction du taur
d.e croisgance i  moyen ter-ne attendue 4ans les projoctlots L965-70 oonme rrcofitrl
drune plus grancte stebllit6 nra pas dS 6tre eubie.
Simultan6ment, la plus grande stabilitd d.es pri: par rapport i  lt6trangert
a 6td acconpagts6e, n€ne daas Ia reprise et dans la haute conjoncturer  Par-
dfinportants  erc6dents ert6rieurs (fggg: +3r3% du PNB; 19692 +Zrrf" au PNB)t
gui 6qulvalaient en fin de conpte i  nn transfert non d6sir6 de resaources
r6e11ee vers lr6trangerl ceci a cr66 d.es distorsionE 4nns la etruoture
des utilisatioag  du produit national bnrt et a d.6olench€ finaLenent nn
processuB vi.goureur ctradaptation inflationniste des revenue et dee prir.
Les importants soldeg ertdrieurs et Ia rapiditd inattendue de lressorttir€n
par les erportations, ont entraln6 en J.!68 et au d,6h't de l.rann€e 1959 une
distorsion uaesive dane la rdpartition des revenus (salaires-profits,
branches erportetrlcee-autres  branches). De ae feit,  lraccdldration  de Ia
hsusse des prir i  Ia fin de L959 et Ie taur 6levd observ6 cn llfO dteient
pretiqueocnt pr6-progra,nn6a.
I) ttanalyee de la non r6alisation de lttrypothdse de prir de la projeotion
allenande L965-L97O a 6t6 effectu€e ici  drune na,nibre plus circonetanci6e
6tant donn6 qurelle pr€sentait un caractEre drobjectif plus margu6 gue
dans Les autres pays; Ies enseignements qui en
sont tir€e peuveat Otre drune grande importance pour Ia Connunaut6 dans
gon engenble.
2\En ce gtri concerns ltdvolution des prir d,e la consobmation  priv6er en d,€pit. ' 
d.e 1a iorte bausse en 19?0 (frgf) ltdcart entre le projection (1965-7Ol2rLf")
et Ia r€allEation  (f965-7Ot 2rl{o) eat noindre cfue pour lrindice inplicite
des prir du prodnit national bnrt dont le tau.r de variation pour LtJO est
cerect6ris6 per des facteurs particul,iers.La pr6cision de le projection  de
Irdvolution des prir i  la consomnetion  privde e €t6 rneilleure quc pour
ccrtrinca grnud.eure erpriniee sn volu.6sr.en ce qui concerne tantt Ia pro-
jcotlon elleoandcr tJu6 les rutrce projections.-28-
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100,0
100.0
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Tau.r de croissance arnuels dee revenus
du travei'l  salnri6 +7$ €r2 +7,3 +I216 +15,1
Taur de croiaEance annuels dee galaires
nar  t6ta +7 t.2 +3t2 +5rl +9r3 +13r6
Taur de croigeancs  annuelg dee revenua
de la oroori6t6 et de lrentreorise +Jr4 -1t9 +17 t5 +7,2 +7 t2
(t)  t'toyenne de 1? pa.rteneires comnerciau-r inportants  de lrAllenagne pond6rde par  Ie
stmaturo dee exportatione  allemandes  (Aegtd de repr€eentetivj,t€ t  75fi des erpor-
tations allemandes) -  ".rr la baee du dollar.
(2) Comigg d.e La variation de le part des saleri6E en$ ae le populetion ocoup6e
(f ) cr.r n-ote 1)r Paae tJ
(C) Cliffreg entre parenthAsea  gur base du dotlar (en tenant conpte de la d6veLuation
dc la livre  aterlhg).-29-
Le rdtablissement d.e la rrsyru6trie socialerr qui srest amorc6 dans la
d,euridne moltid de 1959 et sfest poursuivi en l9?0 (I) ntaurait pu
sreffectuer sanB haugses ercessives des prix gue si lton 6tait
p&$renu i  ernp€cher dans une large mesure gue Ia hausse d.es oofite salariaur
se r6percute en partie sur les pril.  Sans une r66vaLrlationr la
politique ndcessaire i  cet effet aurait 6t6 surtout rrself-defeatingrrt
cfest-iu-d,ire gurelle aurait encore eggrav6 les exc6dents extdrieurs
et les d.istorsions d.ans lrutillsation du produit national brrrt. Ce-
pendant, mOne Ia r66valuation iutervenue en octobre 1969 au somnet
d,e la conjoncture et eprds ltapparition  des rlistorsions dans Ia 16-
partition des revenue et rlans ltutilieation du produit national brrt
nfa plue guffi i  enpGcher Ie procesgua drajustenent  prdprogra^nnd dans
lea dietorsiong cit6ee (Z). Itapplication drun taux de r6€valuation
trop 6lev6 ou Ia nise en oeuvre drune politirpe trop restrictive
auralent par cill.eurs entraind Ie risque drutt rrchoc'r stlucturel.
Le problEme du juste [tiningtt de la r66va]uation est par la suite apparu
drautant plus inportant que Le parelldl,isme :lnhabituel et Ia vigueur dee
tendances inflationnistes dans 1es principar:x pays partenairesr ainsi.
que lrutilisation €1ev6e d.e leurs capacit6s productives (crest-ir-dire
iinitation d,es possibilitds  dfinportation  allemandes) avaient 6t6 for-
tenent sousestindes pour les anndeE L959 et .1970.
Aujourd.thui, il  est permie d.e d.lre gue les haussee d,e prix enregistr6ee
en Alleoagpe en t97O anraient eans doute pr 6tre drautant plus facile-
nent 6vitE"s gu" 1a politique n6cessaire b cet effet anrait 6t6 soutenue
par une r€€rraluation suffisannent.  pr6coce pou.r pr6venir lrinfluenoe
4es tend.anceg inflationnietee ert€rieures et il.e Ia surcharge des capacitds
i  lr,6t""ttger et pour att6nuer Ia heute conjonctnre int6rierrel et au noias
partie, les ttdistorgiongrr  interneg. Le d€placement  de la structure de Ie
denaJxde en faveur des cat€gorieg drutil.isation internesr lradaptation
ind.ispenseble  Ar cet effet de La stnrcture d,e production et du volune deg
ioportatioas; aiasi que la trensformation  du vigoureur easor en trend
de croissance I  noyen terne nuaient elors aans doute 6t6 poeeiblee sena
eatretner de gra,ada frohocs'r strnrctufeLs et saog donner naigsance i  des
eyuptdnea.de surchruffc prdparaat le procbgin cyole conjoncturel.
1)
2)
Ce nrest gtrreu coura de ltann6e 1970 que .la relation globale de r6par-
tition entre revenug salariaur et bdn€fices - megurde sur diff6rentg
ind.iceteurE - a pu retrouver approxinativenent le niveau auquel eIle
ee situeit en I!66.
Porrr cette raison, iI  y a lieu dradnettre que lteffet  de freinago Bur
les prix dt'i  la r€6valuation droctobre 1969 ne srest elercd quren
partie cn 1!lO. Draprla lee erp€riences tir6es du pass6, cette r6€va1ua-
tion  d.evreit donner neissance dans les prochaines ann6es - aprbe 6lini-
netion des distorgions internes et aprbe ddtente de la eituttion oonJonc-
tqrelle internetionale (possibilit€e  df inportation)-a  unc nouvollo [narge
de stebtlitdtf gui pouiriit 6tre exploit6e par la potttique 6cononigue
ellenende.-30-
Les consid.6rations qui pr6cbdent nontrent que la r6alisation de lrhypothEse
d.e prir d.e La projection allemande, drabord assez bonne d.run point de vue
formel, en moyenne pour les ann6es L965-69, nfdtait pas assurde i, moyen terme,
au-cieli. du cycle conjoncturel. tes raisons en sont drune part dtordre poli-
tiEre: r66valuation trop tardive, d.ont les effets sur la gtabilisetion  des
prir ntont pas pu srerercer pleinenent au cours de ce cycle conjoncturelr ett
d.e ce faitl  d.a^ns Ia p6riod.e cLe projection 1t6)-70. Mais elles sont aussi
drordre technique:  sous-6valuation d.e Ia vigueur des mouvements cycliquest
clu parall6lisme et de lta^urpleur d.es tendances inflationnistes dans les pays
partenaires et cle la rigueur d.es rapports de d.6pendance internationale en
natiEre de prix.-31 -
B.
POLITIqITE ECONOMIQI]E A MOYEI{ TERIIE ET PROJECTIONS
AU NI]IEAU DE LA COMMUNAUrE-3la-
B. PoLITIQU0  ECONoITIQUE  A 1r1015]r TERITIE ET PRoJECTIoNS AU }{I1rEAU }E LA ColO,lnIlUTE
1.  ROIE IE LA POLITIQUE  ECONOMIQTIE A IIruTEN TERI'E DAI'IS tIT COI'IMI'NAUTE
1.1 Par le trait6 de Rome, chaque Etat membre ste6t engag6  .1. pratiquer 'rfa
politique 6conornique n6cessaire en rrue d.'eissurer lr6quilibre de sa balance
globale d.es paiements et de maintenir la clonfiance  dans sa monnaier tout en
veillant i  assurer un haut degr6 dremploi et la stabilit6 du niveau des
prix'/ (art. 104), et i ,, promouvoir une erqpansion continue et 6qui-
1ibr6e" (art. 2). En vue de r6aliser ce6 objectifs, les Etats membres coor-
dorunent l-eurs politiques  6conomiques et procEdent au rapprochement  progres-
sif de celles-ci (articles 2 et 1Ol).
Lors de Ia conf6rence inter-gouvernenentale de La l{aye en d{oembre
1969, les Btats nenbres sont €galement co.nv€nus de pronouvoirr  eu
coura des prochaines ann€es, de fagoa acc616r6e, les mesures n6ces-
saires au renforcenent d.e la Cor,nrrnaUtd et i  sa tra.nsfortation en
une union €cononigue et mondtaire. Le processus drint6gration doit
d,6boucher sur une rrConmunaut6  de stabil.it6 et d'e d6veloppementrr'
lors de Ia EesEion du 9 f6vrier 197Ir, Ie Conseil des tr{inistres a pris
r1rre d6cision de principe concernant la r€:rlisation par 6tapes de lrunion
6cononique et non€taire dans La Comrnuaautri et ad.6fini des mesures concrE-
tes pour le d6roulenent  d.e la preniire 6tape et pour Ia coord.ination
des politi,gues 6cononiques i  court et I  noyen terme d.es Etats nembres (1).
Eu 6gard aux objectifs du trait6  de Rome et aux intentions  exprin6es
par les golnternenents, il  inporte  que soient cr66es sans retard 1es
conditions  nr5cessaires i  un fonctiorurement  aussi satisfaisant  que possi.ble
drtrnc telLs communaut6  et i  la r6al,isati.on de aes objectifs. 11 conrrient ici
d.rera,niner briEvenent Ia contributlon de l.a politigue 6conomlque i  noyen
terme de la Connlneut6 l  lraccompliesement d.e cette t6ohe, Et Ic r61e dea
projcctionr i  noyen terme pour Ir6l.aboration drune politique 6oononi6re
erenpte de contrediotione  au ooura des pr:oohalnee  e,nn6eg.
(f)  les problbmes gue pose la r6alisation de ]funion
ne senont exarnin6s ici  que de faqon marginalg en
dca orientctlone qurntitetives  A noycn torne.
6conomique et mon6taire
liaieon cveo Ia fl:rtion-32-
1.2 Avec ltachbvenent  d.e la p6riod.e transitoire d.e 12 anndes, et 1a mise en
place de ltunion douanidrer la Cornnunaut6 a franohi une 6tape inportante
dane Ia voie d.e son int6gration  6cononique. Cepend.ant, d. ce point d.e sa
narche vara une v6ritable union 6sononiquE et non6tairel la  Coss11111sp16
eat encorer souB sa forne aotuelle, aesujettie i  une contrad.iction  profond.e.
l'finterp6n6tretion croissantg des 6oononles nationaLes et leur interd.6pea-
dance de plus en plus natqu6e erigent une convergence  accrue et une
nellleure conpatibilit6  d.e la politique  6conomique.  I{ais d.e fait,
leg centres de d6cision reeponsables d.e }a gestion 6conomique se situent
pour lfeseentiel au plan national; toute c&rence d.ang lfharnonisatlon d.es
d6cisions principal.es d.e la politique 6conomique, se r6percute sur le
d,6veloppenent  lnterne d,es paye neurbres, d.ont les aepirations et les
objeetife se trouvent profond.6ment affect6s dans leure chances  d.e r6ali-
eation. Lrautononie et lrefficaoit6  d.es politiques 6conomiques nationales
d.ans Ia Connunaut6 europdenne  se trouvent actuellement limit6es de deux
nanibres :
-  en r6alieant ltunion douanibrel 1ee Etats nenbree ont renonc6 & utlliser
certa,ins instnrments, tele que les droite d.e d.ouane, 1ee obstacles dlsdri-
ninatoires aur 6ohangee et les restrictions quantitatives  (1);
-  du fait  d.e lrinterd.6pead.amce  croissante entre Les 6oonomies et de Ie libre
oirculation d.eg biensr d.es selvioes et d.es oapitaux, Ia eeneibilit6 aur
perturbatione et aur d6s6quilibres 6nanant d.ee pays voielns nta ceee6
d.r eugnenter.
Lterp6rience i  nontr6 quel lorsque d.ee d.6s6qulLibreg  fond.a.Bentaur  apparaissent,  on
a tendance i  recourir soit ir des mesurss drexception d caractdre protectionniste;soit
!, lrinstauration  clrun coatrdle d.es changee, soit ir, d.es modifications de parit6"
Ce recoure I  d.es nesures d.risolenent peut apparattre, du polnt d.e vue natlonel ,
comne une p6rip6tle regrettable d,ans lt6volutlon 6cononique. Mais, du point
d.e vue de lr6dlficatlon d.tune connunaut6 6cononique, iI  entratne ites tenglong
et des ticarts profonds susceptibles de contrecarrer les objectifs  communautaires
rappel6s ci-d"essusl  ces tensions et ces 6carts, i, force de se renorrveler, pounaient
acou6rir un caractbre destmctif.
(t)  Cette renoncj.ation serait encore renforc6e par la rdalisation  d.e ltunlon
non6tairel le possibilit6 de nod.ifioetions de parit6 entre les Etate
nenbrea 6tant alore abolie.-33-
!rapparition  de d6s6quillbres  profonds dans l.t6volution 6cononique d.es Etate
nenbres et Les mesures d.6fensives  quf ils  exi5;eraient, eropposeraient
no ts.nnentt
-  e Ltobtention d.rune d.ivision raisonnable d.rr travall  dans la  Comnunaut6
ct  d lraffeotation  d.eg capitaux et de la  merin-d.roeuvre eelon leur utili-
sation 1a plus productive, lee entrepreneur:a h6gitant d adapter leur
oonportement  d.linvestissenent €n fonctj.on ciu narcb6 int6rieur  europ6enl
-  eu d.6ve}oppernent drun narch6 oomroun europ6en d.es capitaurr  en raison
des incertitud.ee peeant sut les norrrrenents d.e oapitaux du feit  des
nodifications possiblee de parit6s;
-  i  Ie r6alieation  d.es objectife  nationaux de Ia politique  6conomique  dgalement
d.ans les pays partenaires -  Ia r6sorption  d.es d.ifficult6s  d.e la balance des
paiements exigeant d.es processus dradaptation. p6nibles pour lr6conomie interne
des diff6rents paysl
-  a lr6linination  d.es rigiiiit6s  et des d.ispa::it6s structurelleg -Ies  d6s6-
quilibres  globatu riequant dracorottre Les d,lsparit6s seotoriclles  et
r6gionalee et dtorienter  de fagon erron6e Les interyentione sp6oifiques
rie lr6tat;
-  au d6veloppenent d.u sentinent d.e solidaritd  naissant dans Leg Etats
nsnbres -  Iee €rr€urs d.rorientation, les pelrturbatione portant in6vite-
blenent prdjud.loe eu d.6veloppenent  des payet partenaires.
1.3 Les oontrad.ictionsr  lee conflits  et les  d.ive::gences d.ans Ia  Connunaut6
ont enp8cb6, d.ans 1e pass6, d.e tirer  plelnenent pa.rti des avantages qui
r6gultent  .drqn grand march6 et drun grand espace Jcononiquet
surtout du point d.e rnre drune allocation plus favorable des
ressources productives. Le r61e drune politigue 6conomigue  i
Doyen terne effioaoe consisterait  E cr6er les conditions n6cessaires  au
naintien durable d.es 6quilibres fond.anentaur d.anB chacun d.es paye nenbr€s.
11 appartiend.rait  alore i  J"a politique  6cononique A. oourt terrne d.e pr6se:rer
les gra,ncis 6qu1librcs, de piloter  le  prooessus d.e fluctuation  autour du
polnt dr6quilibre et de oontribuer einst  I  une neilleure  contlnuit6  dane
Ie d6vcloppenent.
fl  est pernis de se demand.er ei  Ie  d,6veloppernent  6qui11brd d.ans les paye rnenbres
-  dans ]e sens ainsi d,6fini -  pourra 6tre obtertu simplement par un 'rrapprochernent
progressif d.es potitiques Economiques  des Etats membresrr- compto tenu de lt6rosion
it6ji  6voqu6e, d.ans ltautonomie d.e la politiqtre 6conomique  natj.onalel
lron  eet aingi  anen6 i  ee d.enand.er I  quels d,onaines d.evraient er6teudte
la  ooord.ination, ltadaptation ou lrharnonisa'bion  d,es politiques  6oononlqueE (1).
(f)  Cefa pose en n8ne tenps la questlon d.e savoir si,  ot et quand tles instru-
neate d,e politique 6oononique d.evraient Stre nis en oeuvre Dar des ins-
tances oonnunautairos, pout assure! une orientetion effloaoe et coh6-
I€Ilt€  o- 34-
La solution des probLbnes d.e coordination ne d6pend. pas seulenent  d.e
faoteurs ou d.e rn6cani.snea purenent 6oorioniques. La politique 6oononique
se..relie 6troitenent arrx oonditions sooialeg et affecte La d.6ternination
du type de eoci6t6 (qua1it6  d.e Ia vie); les objectifs
dc lraotion 6cononique d.6paseent souvent la seule am6lioration du niveau
nat6riel d.e vie. Des bouleversenentg sociauxe des grbves ou d.es criseg
. politlques peuvent conpronettre lea dquilibree 6oononiquesl d.es 6vo1u-
tions peu eouhaitables  peuvent r6sulter d.e lrinsuffisance d.es actions dans les
doneines de le formation profeseionnelle,  d.e la protection du milieu, de ltinfre-
structure r6gionaler  d.e lrurbanisne et du logenent, etc.  Dans un
evenir peu 61oign6s la n6cessit6 dtune coord.ination  plus ou noins poues6e
Eu nlveeu connunautaire (1) se fera aussi sentir d.ang ces d.onaineg.
llcut en reconnalssant  ltinportence capitale d.e ces problBnesl le Groupe
dl6tude a dol faute ile moyene, ooncentrer son analyse et ses travan:r
prospectife, ar.x eepects pureroent 6oononiques.  A cct 6gard., iI  eeoble
n6oeseaire d.teraniner lee problbnes euivantsr gui font obstacle i  Ie
r6alieation et au naintien d.es 6quilibres 6cononiques -  et en parti.culler
cle lf6quilibre ert6rieur d.e chacun d.es paye d.ans la corununeut6 -  r
- harnonigation lnsuffisante des objectlfs 6cononiques et eocieur d.es
Etate nenbresS
-  oooldination ineuffisante  de leure instnr.oents de r6gulation globale
- d.isparit6s de d.6part entre les pays partenaires quant i  lrintensit6  des
probldmes Idtnrcturelsrr i  r6soudre, dans 1es domaines sectoriel,
:6gional et aooiall
-  insuffisanoes d.ans les n6thod.es de d.iagnogtic et d.e pr6vieion  6cononiquesg
d lraide deequclles les 6volutions non d6sir6es et les conf.its pr6vi-
sibles pourraient Etre dleoern6s I  tenpal et les nesures ad6quatee poupaient
6tre pr6par6es (z).
1.4 Dans tous les cas ot, en matibre d.e politique 6cononique, interwiennent  d.es ins-
ta^nces de d6cision d.iff6rentes, il  est n6cessaire  d.e sraccord.er  sur un sch6na de
pr6f6rences rnacro-6cononiques  coh6rent et r6alisable.
T)-E:G,nt-A;ffi  gtre les objectifs et Lcs rdfornes en natiBre politique, institu-
tionnelle et sociale ont des consdquences inn6d.ietes sur lr6volution i  noyen
terne, La r6alisation d.e lrint6gration 6cononigue exige un effort parallble
d.ans le donaine aocio-politiquc.
2) ce d.ernier point ne sere pag traitd ici,  mais dang un d.es peregraphes
ult6rienrs (1.e, r.4 et E.3).- 35-
Ceoi vaut aussi bien au niveau national qutau niveau de la CorulunauttS.
Une inportante tiche d.e Ia coord.ination  consiste i  rapprocher  lrune de
lrautre les priorit6s des objectifs globaur, d.e politiqtre 6conomiqtre des
Etats nenbres afin d.e les rendre compatibles entr€ erI.
Une meilleure convergence des objectifs d.e Ia politique 6cononigue serait
d.e nature i  faciliter  le r6glage d.e lr6voluJion 6conomique autour d'run
cheninement 6quilibr6, i  att6nuer ltins6curit6 tl.es d6cisions i  long terme
et i  renfo:pcer Ie r6te des m6canismes dtajr.l.stement par le march6 (f ).  Un
systdme coh6rent de pr6f6rences pour les otrjectifs 6conomiques  communautaires
serait Ia condition pr6a}able pour une politigue dcononigue plus rationnelle.
Cependant (e), fa d.dfinition d.tobjectifs communs supposer pour 6tre signifi-
cative, un dispositif  de d6cisiori et de corrtr6le appropri6 (3); celui-ci  doit
6tre en nesrute, dtune part, de porter une appr6ciation politigue et d'e d'6terg
niner en cons6quence  les priorit6s,  dtautre part d.e nettre en oeuvre les ins-
tn:ments ad.6guats, et drassumer Ia responsabilitd  d.e leur succEs ou de leur
6chec. Si lton veut que Ia construction europ6enne reste rure entreprise
cr6dible, i]. inporte que la conscience  d.e lLa solid.arit6 europ6enne mutuelle
et Ia volont6 politiqtre dans la mise en oeuvre d.es objectifs d'6finis soient
proportionn6es i  Lta,obitioa m6ne de ces objectifs:  plus cette conscience  et
cette voLont6 geront fernes, plus les obje,:tifs pounont €tre e.nbitieu:.
1.5 Si la d6termination concertde d.robjectifs r{uantitatifs est une condition
n6cessaire, elle ne constitue qurun prenie:n pas. ta coordination des EIi-
timres 6cononique et financibre en vue d.e la r6alisation dtrable des
6qgilibres fondanentan:x dans une expa"nsion r6guliEre est requise de fagon
drautant plus urgente que les interrelations sur les marcb6s de biens et
d.e capitaur sont devenues trEs fortes.  La coordination de La r6gulation
globale da's la 0onmuneut6 serait suffisante da.ns les conditions actuelles
(maintien d.e centres de ddcision  autonomes et d,e monnaies nationales souve-
raines), si lfon pouvait assurer ir moyen termer pour chaque pays membret
-  Ie maintien de lr6guilibre ext6rieur et
- une r6alisation aussi compldte que possible d.es objectifs internes.
cf.  B, $ Z (rc r6le des projections i  moyen terrne)
Certains erperts ont estim6 que 1es r€flexions pr6sent6es dans Ia suite
d.e ce paragraphe d6passent les limites du nandat du Groupe'
Un sysldm"-po1itiq,.e a" a6"ision n6cessiterait Itassociatilq a9^lropinion
publique et des pirtenaires socialr lors du trchoixrr d'es objectifs
lreurop6ensrr.
r)
2)
3)-36-
Dans une union dconomigue, seul lr6quilibre ext6rieur de lrensemble de Ia
Oommunautd a lt6gard des pays tiers  (1) revdtirait  de lrimportance.
trorientation  d.e la r6gulation globale en fonction drun 6quilibre ext6rieur
commun d.e lrunion, en n,6gligeant d.es relations d.t6quilibre entre les pays
membres, est impossible d.ans la phase actuelle de lrint6gration. Tant que
lrimmuabilit6 d.es parit6s mon6taires entre les pays partenaires ntest pas
asgur6e, tant qutil  nty anra pas de politigue  commune ou dtroitement coor-
donn6e et que les mouvements de compensation spontan6s (par la libert6
d.r6tablissement et Ia mobilit6 du capital et du travait)  ou d.es m6cani.smes
dtappui (par une p6r6quation  d.es finances intem6gionale)  ne fonctionnent
qurimparfaitenent, chaque pays membre devra assurer son propre dquilibre
ext6rieur (2). Lt6quilibre ext6rieur d.oit donc 6tre r6afis6 en m6me temps
que les objectifs internes, sans que lton arit recours i  d.es mesures ou i
d.es contr6les protectionnistes et en 6vitant des mod.ifications de parit6s
Fr lrint6rieur  de la Comrnunaut6.
Le succbs drune politique globale pr6servant les 6gui-Iibres fondannentau:r
d.6pend.  d.e la possibilit6 d.r6viter des conflits  entre lf6quilibre  ext6rieur
et les objectifs 6conomigues  internes, ou de la possj.bilit6 d.e subord.onner
dans cbaque pays membre les objectifs internes (croissance, plein emploi
et stabilit6  d.es prix,  etc.) i  lfobjectif  externe de lr6quilibre extdri"or (l).
I.6 La sauvegard.e d.es 6quitibres fondamentaux au moyen de Ia r6gulation globale
est rendue plus difficile  par les diff6rences entre pays membresr quant aux
possibilit6s  d.tassurer les adaptations rrstnrcturellesrr n6cessaires. Les
mod.ifications de structure r6gionale et sectorielle sont les constiquences
dg progrds techniqr:.e et des changenents  dans Ia composition d.e la  demande
int6rieure et ext6rieure. tes rigidit6s  des structures r6gionales
1) tes d.6s6quilibres  entre leg Etats nembres dus i  des exc6dents ou cles d.6fi-
cits  se rdpercuteraient ensuite dans d.es divergences r6gionales, crest-i.-
dire gqtune union mon6tai.re tra,nsformerait  les problbnes d.e politique d.e
balance d.es paienents en problbmes d-e politique rdgionalel
2) Ltoctroi automatique  ou conditionnel draides tle cr6dit r6ciproques  ne per-
mettrait pas, en cas d.e d.6e6quilibres  prolong6s, de r6soudre Ie problEme-c16
d.e Ia coordination  ou rd.e la compatibilit6  d'es 6voluti-ons.
3) La compatibilit6 d.e ltobjectif  d.e plein emploi avec lr6quilibre exterieur
d6pend de nouveau d.e la flexibilit6  d.es cofits et surtout des taux de salai-
res nominaur.37-
sectorielles,  sal.ariales et de lremploi <pntrecament le jeu des
processus slnntan6s dtada,ptation et peuvent compromettre }a d.6fense
des 6guilibres globaux. Ces rigid.it6s peuvent 6tre le r6sultat
d.rdvolutiong  6conomiques ant6rieures enondesr de criseg socialest
et d.e comlnrtements protectionnistes  d.e lLtEtat et d.es entreprises.
On peut d.iscuter du point de savoir si la rrpolitigue de structurerl
constitue une condition prdalable i  la rtlgulation global-e et i  sa
coord.ination, ou si ctest lrajustenent d.e la politiqtre dcononique
globaLe aux 6quilibres fondanentar:x qui rend lnssible une potitique
structureLle efficace, orient6e vers Ie progrds et 1r€quilibre
r6gional. Etant ilonn€ que la nature et surtout lf intensit6 d.es
probldmes structurels  d.radaptation sont 'bras d.iff6rents d.e pays
i  pays, la coordination  au niveau communautaire des mesures de
politigue structgrelle  dane }e cadre d.e lla politique  6ooaomique
b moyen terme pourait sfavdrer clifficile.  Ceci pourrait conduire
i  rechercher des formes efficaces d.e p6r6quations financidres et
i  stimuler les processus spontands dradaptation. La mige en
oeuvre de mesures structurelles par exempler d.ans les domaines d.e
la politique r€gionale et de 1rempLoi, serait facilitde par un
v€ritabLe march6 europ6en des capitauE qui pourrait favoriser le
maintien, dans certains cas, d.es 6quilibres extErieuxg._38_
2. iAS PROJECTIONS  A MOYEN [ERllI] AU NM)AU D]j LA CO],lldUNAUtE  ET LEUR OB.IET
Lcs projectlons i  noven terne
2.1 Les projections du  d6veloppcnent  6cononique i  noyen terne constituent,
dsas Le cadre des ticheg d.e coord.ination era^nin6es ici,  un instrunent pour
le r6alisation drune politique 6cononique effioace et rationnelLe. Ibus
1ce paye nenbreg recoruraj.ggent actuellenent Ie r61e de ces projeotions  6n
tant qur instrunent d.rorientation, nais les opinions d.ivergent sur oe qutelleg
d.oivent pernettre d,rori€rter. Les raisons d,e ces divergences sont nultiplee t
les conditlons 6cononiquee d.e basel les conceptions  sociaLee et politiques et
Ics t8ches aaeign6es I  La politique 6cononique ne gont pae lee n8nes dang
tous 1es paye nenbrcs. Ceg d.ivergenocs Be reflbtent d.ans lee m6tbod.ea, le d.egr6
de d.6sagr6gation, lrorlentation et les fornEs institutionnelles appliqu6s
lors de lr6tabliseenent daa projections natlonales b uroyen terme (1).
Drune fagon trbe sch6natique, on peut cl6finir Ia fonction d.es
proJectlons  d noyen terne d.ans d.ee 6oonomies de march6 d.e Ia fagon suivante:
- pr6senter les perspectives  d.e lr6volutlon 6cononique en vue de rdduire,
par uno 6tude globele d.e march6r lee risques et leg incertitudee qui
pbsent sur les d6cisions dee a.gsnls 6cononiques priv6e et publics;
-  serrir de ced.re et clrinstrunent pour Ir6laboration  drune politique 6cono-
niquc aussi ooh6rEnte que possible par laqueLle on srefforcel dfharmoniser
les conportenents dea responsables du secteur pubLic et para-public (et
dene ccrtai.ne cas eussi d.ee partenaires eooiaux).
CEs dcru fonctions se recouvrent dane la pratique. I,t6laboration (et 1a
publioation)  d.tune strat6gie b noyen terne cles pouvoirs publlog r6d.uit
6galenent lee incertitud.eg pour le secteur priv6. La d.letinotion  proposde
lndlque toutefois Ia diff6renoe entre seoteur priv6 et seoteur publio quent
I lrintenclt6 de lllnflugnoe ou d.c la ooordlnetion exerc6e par d.es projeo-
tions ou d.es plans. fl  ntest cependamt pas possible dtexa^rniner ici  en d,6tai1 les
dlvereeg conceptions reLativee A la rrlogigue d,e le planlfioation  publlqucrl
ou eur repports cntre ltEtat et lr6cononle priv6e.
2.2Les projections b court terne pern'ent, dn rbgle g6n6ra1e, partir  du prlnolpe
que les nodee d.e conportenent, les relations techniques et etnroturelles
restent conetantg ou ne eE nod.lfient quc trds faiblement.
(f)  Cf. les sections consacr6es au'rR6le d.es projecti.ons i. moyen ternerrd.ans les
chapitres par pays d.e la IIe  partie.-39-
Par contre, i  moyen terme, on doit tenir  compte du fait  que Les comportements
cha,ngent, en raison d.e facteurs spontands ou d0actions d.61ib6r6es.  Da"ns les
phases pr6liminaires  des travaux d.e projection et de progra.mnation i  moyen
terme, ce sont pr6cis6ment  d.es projections effectudes  d.ans lthypothtsse de poli-
tiques et d.e comportements constants, eui peuvent renseigner fllr  les problEmes
qui se poseront d. noyen terme et qui demandent une solution ("proiections  d.e
pfoblanes.tt). Ces projections doivent mettre en dvidence les tendances possibles
au d.6s6quilibre (par exemple dans le niveau dremploi, lt6volution de la balance
d.es paiements, Ie bud.get d.e 1tEtat, etc..).  Oans une phase ult6rieurer on
srefforce en faisant intervenir d.es mesures d.e politique 6conomique (ctest-i-
dire en modifient d-es variables instnr.mentales)  d.r6laborer des estimationg
hypoth6tiques poul une 6volution aussi 6quilibr6e que possible. C"" "pJgiggb:lsns
d-e d.6cision ou d.robjectifs" (projections normatives) tendent A, fournir alors
d.es indications coh6rentes et r6alistes sur les mestures  d.e politique globale
ou structurelle qui -  sur la base de certaines hypothdses guant aux facteurs
6chappant !r Irinfluence  d.es responsables (comnerce nondial, tend.ance interna-
tionale des prix,  etc.. ) -  sont n6cessaires pour r6aliser les d.ivers objectifs.
lrlais les projections  comportent auesi des ?rypothEses sur les chang'emeats de
comportement  en dehors du secteur Elbl-ic (par exemple chez les partenaires
sociaux pour la formation des salaires, chez les entrepreneurs pour la pro-
pension ar:x investissements et les comportenents de financenentr  chez les
mrSnages pour Ia propension ir lr6pargne, etc..)1 Ie oaractdre bypoth6tique d.e
tels cbangements ntapparait dtailleurs pas toujours de fagon explicite.  En
outre, Ie stade du processus d.t6laboration auquel se trouvent les projections
consid6r6es ne ressort pas toujours clairement.
tes projections nationales qui sont pr€sent6es da^ns les cbapitres suivants
et dans la IIe partie (par pays), comportent  d.es cliff6rences notables guant
5 leur objetr {uant A,leur stade dr6laboration et quant }r leur caractbre
normatif (projeetions  d robjectif ou de d'6cision).-40-
Le r6]e des pro.iections  i, noJren terme au niveau comnunautaire
2.3 Au niveau d.e Ia Communaut6, tr"ee projections d moyen terne jouent sctuelleraent
un r61e limit6 pour la r6duction  d.es incertitudes et lrexploration en
co1n1nun deo perspeatlves d.ravenir pour Lee entreprisee de La Comrnunaut6.
Cette fonatlon ne constitue qurun eous-prod.uitr drailleurs lmporranlr det
projeotlonsl cellee-ci doi.v6nt surtout contribuer i  une plus grande
oontinuit6 dane lr6vol,ution 6conomique et  6clairer la confrontation des
politiques dconomiques.
Au stade actuel de ltint6gration,  le  r61e des projectj.ons ri moyen terme
sur Ie p).an communautaj"re  r6side surtout d.ans }a coordination
pr6vlsionnelle ou ex-ante (f)  aee politigues 6oonorniques des paye ncnbree.
Cette nisrion a d6jA 6t6 d6finie oonne suit  dans la  reoommandation
de la  Commisslon au Consei.I du 25 JdiUet  L963, au sujet de Ia politique
6conomique A moyen terme de La Communaut6 :
rrl,es perspectlves  quanti.tativee i  rnoyen terme dont lr6laboration est
pr6vue .-..  devraient contribuer i, faciliter  fa coordination des poli-
tiq-u-eo 6conomiques. Lrobjet essentiel. dee projectj.ons A moyen terme
eot en effet  de provoquer une discussion  continue des objectifs et  des
nesures de politique  6conornique. 11 inporte donc que 1es responsables
gouvernementaux  et 1es inetitutions  europ6ennes d6cident en communt
sur la  base de ces perspectives, quelles sont 1es politiques qui
doivent 6tre suivies.tr
Depuis lore,  J.tinterd5pendance srest renforc6e entre Les 6volutions 6co-
nomiquea  des pays membres. On a fait  lrexp6rience p6nible des r6percus-
sions que lee d6a6quilibres  peuvent avoir  sur 1es pays partenaires!
dee d6olEionE ont 6t6 r6oenoont priseE par le  Conseil en vue drune ooorill-
nation plus 6troite  des politiques  6conomiques  dans la  Communaut6.
La n6ceesit6 drune coordlnatj,on plu6 intense et plus efficace des po1-i-
tiquee 6conomtque6 nattonales et  1a divergit6  dee oentr€a  de
d6clslons renforcent encore 1e r61e qur d.oivent renplir  lee projeotlong
I  noyen terme en tBnt qurinstrueent ilroricntation et iltharnonlgatlon.
!a nieeion concrdte d.e Ia politlque 6oononique d noyen terme est -
oonme il  a d.6jd 6t6 indiqu6 -de perurettre la  r6al.isation  simultan6e dEg
objeotlfs internes d.eg Etats nenbre6 tout Bn pr6venant Irapparlti,on  tle
il6s6qui11breg etternee. .A,lssi, lea projeotions a noyen terne -  wre foig
par3ohev6€g -  d.oivent-ellee pr6acnter les contoure d'rune
Prr opporltion i  la ooordlnatlon sx-porty d,ans laquelle lrajugtenent  entre
leg 6volutions nationalcs no sreffootue qurgglg Ia constatation d.er d6s6-
qullibrcs  (cxo6denta ou d6flsitg  ertdrieure;TE;apagee  etruoturela, eto.).
(1)4l-
eituation  ori les  6quilibres  fondamentaux  dans 1a Communaut6 ser:ljcnt
assur6s, compte tenu des influences  eaoonpt6ee  d.e lrenvironnenent
international.  cependant,  e11es nrauront d0utllit6  r6erle pour 1r61a-
Doratlon d.'une Etrat6gte  6eannmlque coh6rente dans la  Communaut6, que al
elLeg permcttent,  drune part, dtappr6cier  La plausitrilit6  des dvolutions
gouhaitdes et la poselb11it6 d.rune r6alieatlon  sirnultan6e d.es objectifs
v1e6a lndlvlduellenent  per les pays urenbres (orest-d-d,ire leur  oonpati-
b111t6 nutuclle) etrdrautre patrd,rld.entifier  les instru.Bents  d,e politlque
6oononiquc ou 1er ohangenents de comportenont n6oessaires I  oet effet.
2r4  Ier  proJcotlona a noyen terne aont aotuelrelnent 6rabor6es,
pour lressentielr.  par les Etats nembree eux-m6mes. La coflaboration
au acin d.u groupe d,f 6tud.e d.es perspeotlves 6oononiques  b.
moyen terme (et  drautres groupes de la  Communautti europ6enne) a eu pour
objet de concerterrentre 1es paye et  en fonction  des besoins de la  Commu-
naut6, Iee proceseus  nationaux dt6tablissement des projections.  Cette
concertatlon peut se sltuer  sur troie  plans !
-  technioue :  iI  stagit  d.run f'dchange mrltilat6ral
dtinformationsrr  entre les  servj-ces des pays membres charg6s des tra-
vaux de projectionl  cet 
-6change d.irect eur les perspec-
tives  df6volution,  leb hypothdses db politique  6conomj.que et  les
intentiona dee pays partenaires  est n6cessaire surtout pour lt6tab1is-
etenent de projections coh6rentes  en nati6re  de commerce ext6rieur;
-  poLltique :  ,il, etagit drune confrontation mrlti-
lat6ra1e des objectifs,  pour reoberoher  l-eru oonvergence.et Le caE 6ch6a:rt
leur firation  en connun en rnre de  r6aliser  d.es 6vol-utione 6oononiques
compatibles d.ans la  Comrnunarrt6 I
-  de gestlon 6conomioue :  lfon vise alors urre ttba.rmonisation
multilat6rale  des conportementsrr, crest-i-dire  A rnj.eux harmoniser les
d6cisions des diff6rents  agents 6conomiques  priv6o et  publics avec les
poseiblllt6s  et  les  objectifs  globauxi II  s'agit  alore de d.6ternlnEr les
neaurea 6conomiques  et  1es changenents de comportement raqule &
noyen terme pour r6aliser  des objectifs  fix6s  en commun.- 42-
3. LES ORIENTATIONS ET LES OB.IECTIFS  A MOYEN TERnm : DEFINITION ET HARMONISATION
3.1 lrj.nterd6pendance des 6conomies d.e6 pays nembres rend n6cessaire une
coord.ination pr6vieionnelle de leurs politiques  6cononiquesrr si  Lron veut
6viter  ltapparition  d.e d6s6quilibree et  d.e perturbations d.ans Ie psoceasus
drint6gration 6cononique. Pour 6tre efficacer  cette coord.ination  exige que
les optione fondanentales et  les objectifs  d.es Etats nembres en natiBre  d.e
politique  6cononique ne soient pae en contradiction nutue11e. Le proceesua
drharnonisation  de ces objectifs  a 6t6 engag6 par la  Comrnission et  le
Cornit6 d,e 'politique 6aononique i. noyen terme 1  dane un certain
nonbre de propositions et  d'e d'6lib6tations.  Dans son
n6norandum sur 1a rrcoord.ination d,es politiques  6conomiques et  1a coop6-
ration  mon6taire au sein d.e la  Connunaut6rr (:.)r  fa  Cornmission a propos6
la  coord.ination  d.e quatre grands indj.cateurs globaux. Dang un autre n6mo-
ranaun (2), elle  a pour la  prenibre fois  quantifj 6 pour 1a p6riod.e
L97O-L975, pour chaque pays menbre, les orj.entations susceptiblee  d'e per-
roettre une 6volution 6cononique d noyen terne aussi compatible gue paesible.
Ire Conseil desninistres est convenu que ces orientations quantitativeer pout
Ia p6riod.e 19?O-19J), seraient pr6sent,6es soue leur forne ddfinitiver dans
l.e rrtroisidne programrne d.e politique 6conomique d moyen termerr et qurellee
geralent consid6r6ee conure base d.e r6f6rence pour les rnesurea globales et
structurellee I  prend.re dans la Connunauti. Ce progralilne a 6t6 edopt6 pBr ls
Coneeill av€c Les orientatlons propos6esr le 9 f6vrier 1971.
1.2, I,a coord.ination deg objectifs vi:6e dans leg rn6morand.u.ns d.e la Connission
et d.ans le troigibne progra.nne  d.e politique 6cononique i  noyen terne de
la Connunautri  porte, pour chaque pays nenbr€' 8ur Les ind.icateurs  globaux
suivants :
-  6quilibre ert6rieurt
- haurre du niveau g6n6re1 d.es prirt
-  niveau de lrenploi ou taur de ohSnage et
-  taur d.e ctoicsance global r5eL.
(r)
(2)
Cf. n6morandun  d.e 1a Comnission au Conseil du 12.2.)-959
M6moraad.un de la Connission au Congell sur les orientations  globaler
i  noyen terne (tglt-tgtg)  ae ta poLitique 6cononique dans la
Connunaut6l 3nrre1les, 1). L2.L969._43_
Le groupe dr6tude convi.ent,  avec Ia  Conmission et le  comit6 d.e politique
6conomique I  noyen terner  eue les orj.entations ainsi  chiffr6es pour la
p5riocte L970-I915, ne euffisent nul,lenent i  el-Lr:s seules pour garantir
d.ans 1a Connunaut6 une 6volution i  moyen terne 6quilibr6e et  exempte d.e
pertutbations. la  fixation  cle ces orientations,  puis leur  r6alisation
effective  et conjointe -  qui comeopond.ent d.ans le vocabulaire d.es sp6cia-
listes  de 1a politique  6cononique aux problbnes  d.u rrcarr6 nagiquetr -  repr6-
sentent une s;rnthbse simplifi6e  d.es te,ches d.e coordination des politilues
dcononiques  au niveau d.e la  Connunautd. Dans la  situation  actuelle cette
d.6marche sinrpJ.ifi6e doit  €tre consid6rde comne une .1 to.pe pr6liminaire  aux
travar:x d.e projeotion proprernent d.ite d,es Etats nembres :  elle  d.oit 6tre lramor-
ce de lrharmonisation de leurs options fondamenta.les  en matidre de politique iico-
nomique (f).  La coord.ination pr6visionnelle  des prrlitiques 6conomiques
est en r6alit6  beaucoup plus conplexel les conf.lits drint6r8t  qui peuvent
se produire d6peeeent  d.e loin  le  d.onaine d.es quatre orientatiops letenues ici.
.La solution cle seg conflits  d6pend. non geulementb  des probrbmes d.e la
formationr de 1a rdpartition  et de l,utillsation  des revenus, de ltorientation
d.es recettes et  d6penses d.es bud.gets neti,onaux et  d.e ltharnonieation tlga tiiff6-
rents  objectifs  sp6cifiques d.e ItEtatl  na5.s dgaleurent d.es aspects r6gionaux,
sectoriels et sociaur d,e 1r6vo1utlon !, noyen tE:rue gui peuvent enp8cher la
oonv€lgencE  d.es objectlfs  globaur.
La quantification des quatre orientations compatibles entre les pays membres
doit ainsi 6tre consid6r6e comme une tentative visant i  d6finir  les donn6es
cruciales pour certains 6quilibres 6conomi.gues fo:ndamentaux  qui constituent
les points de r6f6rence pour lrensemble des 6volutions et d,es mesures  d,e
politigue  6conomique.
Si lron souhaite voir  se r6duire les risques de perturbation encourtrs dans
Ie processus drint6gration du fait  des divergences d.robjectif entre les Etats
rnenbres (Z); if  est n6cessaire que la politique 6conomique srinspire  davantage
de la sltuation  d.rinterd.6pendance telle  qutelle est exprim6e dans les orienta-
tions compatibles.
(f)  Ce proc€ssus dtajustenent itdratif  entre les travaux d.e projeotion
natlonaur sur 1a base d.torlentations fix6es en cotilnut\ ne transparait
pas toujoure dans La pr6sentation d.es projections. 11 faut toutefoig
noter que l.es projections ana3.ys6es d,anE ie pr6sent rapport (situation
6t6 I9?0) ne ootrespond,ent Bas enoore A 1r6tet final  d,es travaur pout
1a p6r1od.e I970-L975.
(z) cr. 1.2 oi-d.egsus.-44-
l.l  Ces orientations sont d.6finies d moyen terme et couvrent Ir6volution
tendanoielle des cinq prochaines ann6esr A, partir de Ia situation
gui caract6rise lrann6e d.e base (fgZO). tes orientations indigu6es
ne peuvent d.onc remplacer urr systdme drindicateurs  conjoncturels,
puisqutelles ont 6t6 d6ternin6es en valeurs moyennes pluriannuelles:
1t€volution annuelle effective pourra gren 6carter plus ou moins
suivant Ltintensit6 des fluctuations conjoncturelles.  Une d.es tiches
importantes au cours d.ee proohaines ann6es consistera i  r6examiner
p6riod.iquement les orientations b moyen tenne (f) et ir, les associer
i  un eystbme appropri6 drindicateurs  dralerte conjoncturels  qui
pernettent d.e signaler en tenps utiLe lrapparition d.e divergences.
tes orientations i  moyen terne ne doivent pas 6tl.e consid6r6es trop
exclusivement sous l.e seul. angLe cle la situation du moment et des
relatione de caractbre purement conjoncturel. La relation exigtant
entpe les d.iff6rentes orientations er moyen terme peut 6tre illustrde
par l.a liaison entre 6volutions de lremploi et des prix. En effet
par des r6actions telles gue celles il.lustr6es par la courbe dite
de Phillips un pLue haut niveau d.e lremploi peut entrainer une
hausse de ealairee qui i  son tour peut engendrer une hausse  d.ee
prix (Z). De telLes rdactions peuvent et d.oivent €tre mod.ifi6es i
Boyen tenne, notanment  par une pol'itiqtre stmcturelle appropri€e
(poLitique d.e lternploi, etc. ).
En raison notanrnent  d.es incertitud.es qui pbsent sur lr6volution
d.e la  d.emand.e et dtes prix en dehors d.e la Comnunaut€; cf.  chapitre
Dans certaines situatione ceci n'.texolut pas que de fortes inpul-
sione infLationnistes peuvent se d6velopper cle pair aveo un taur
d.e chdmage relativenent €1ev61 crest-b-d.ire quron ne peut pas com-
battre liinflation  exclusivement d ltaid.e d.es instrunentE de r6gu-
lation globale d.e la demand'e.
C.
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I1 en va d.e ntne dcs roLations existant cntre l.cs autres ob.iectifs.
le polltlque 6oononiquc  dlepore pour ltan6nagcmcnt du futur drunc nerge d.e
11bert6 drautant plua grande qurelle vlgc un horizon plus 61oign5; mais elle
doit en n6ne tenps se garder d.e surestrmer lrincidence et lrefficacit6  de qertaines
nrauroE ou la raptd.it6 d.e Leur action.
Ins orientations d noyen terne ont d.ono un caractbre nornatif et tendent A
r6duire de fagon r6eliste les nargee d.rlnsertitud.e.  E1lee ont i  jouer
auoci rur r81e inportant pou! engag€r unc discussion,  au niveau de la Communaut6,
cntrc lca gouvcrn€nentr ct ler  partenaires sooiauxt
malg eussi danF  lropinion publique, afin de nleux concllier
Ie n6cessaire ou le souhaitable avec 1e gossible; il  rragi,t dr6vlter alnsi que
oertalns Daysl certaine groupeE gocio-6oononi.guea, certaineg r6gions ou cet-
teing secteure 6cononiquas  ne consid.breat le proc€ssus lndvitable dradaptation
et d.e ooord.lnation conne un sacrifloe I  ltint6gration.
Lee paragraphes suivants d,6finisscnt lee quatre orientatione pr6oit6es.El1es  fe-
ront ltobjet, dans le chapitre E, drun er&men plus d6tei116r par pays membre -  sul
Ia baee d.es projectlong nationales acti.rellenent d.isponiblee.
1.4 In naintien durable d.e lf6ouilibre ext6rieur est une d.es condltions fonda-
nentaleg  d.e la conpatibilit6  tles 6volutions A noyen terne et
drwre coh6gion renforc6e  daas la Connunaut6 eans recours  A. d.ee nod.i-
flcetlong de parit6 ou i  d.es mesUres  d.lsorininatoires. Lr6quilibre ert6-
rlegr  tl6fi.ni s6par6nent pour chaque pays, est rdalis6 lorsquer en tendance
noyenne, un exc6dent drexportation de biens et services permet d.e coutrriir les
engagenents fina,nciers nets i  lrext6rierrr (souer forme d.e tra"nsferts courants,
dtop6rations etr capital priv6es et ptrbliriues), sans provoquer  une sortie (ou un
afflrr:) d.e d.evises. Le volune des r6serves de change devrait sr6tablir i, un
niveau qui pernette  d.e couvrir les besoins pour des transactions en d.evises
copespondant aux fluctuations nornaleE des pai.enents ext6rieurs (f ).  i,e niveau
1) Compte tenu de la situation conjoncturelle de base, dans laquelle peut exister
un stock insuffisant provoqu6 par des sorties de devises ou un stock 6xcessif
provoqu6 par des entr6es sp6culatives  d.e devises._ 46_
des enga6enente financiers A lrertdrieur  diffbre  selon les pays et d6pend. de
lrinportenoe pr6vislble cies transferts oourantg l, effectuer l  lrdtranger ou I
recevol.r  d,e ltdtrar:ger (par erenple salaircs  d.c travaillcurs
6trangere vers leul  patrre d.forlgine)r des op6rations  en capltal I  lr6gard des
pays en vole d.e d6veloppenent  (1) et d.ee exportetions priv6es nettee d.e cepi-
taur.
Lr6qull1bre ert6rieur & noyen terne peut 6tre d6flni de diverses nanibres aelon
la d6llnttatlon que lron choigit I ltint6rleur du conpte de lrext6rieu!.
Selon la fornule Ie plus elnple (qui a 6t6 retenue Dour lee projectiong  A noyen
terne) lr6qullibre e:t6rieur Euppose que 1e eolde d.es op6rations flnanclbree avcc
lfert6rleur conpense oelui d.es trengeotlonE  r6elles (eold.e sur biens, senriceg et
rsvsnu! d.e faoteure). Ceci inpl.iqqc que les engagenents finanolerg nete A noyen
et & Long terne aolent tigar.rr d lferportatlon nette de bi.ensl servj.ces et rgvenus
de facteuls. Le solde ert6rieur elnsi tl6finl oolreaponcl A la pa"rtle du produit
r6e1 du paya qul ,  cxo6d.ant la denande int6rieure, d.oit Stre nis i  Ie d.iapo-
sltlon de lrext6rieur.
On peut auaell d6finir lr6qu1libre e:t6rieur per lr6ga1i.t6 entre
lc soLdc doe opdrationg cn cepitat ci Ic eoldc dca op€rations courantcg. Cc dcrnicr solde,
crui diffbre durtsold.e des tra,neections  r6ellesrr par le nontant des tra.nsferts courants,
oorrespontl tlane 1a oonpteblllt6 nationale au rrsolde du conpte courantrt (2).
J.l  Lt6qulllbre ext6rleur doit Etre conEld6r6 en liaiEon av€c les autres orien-
tations. 51 Ire:panrlon globale sleffectue au rythne pernie par ltaccroiE-
eenent d.es cepacit6e de productlon et d.e lrernploi,  l,6vo1ut1on des 6cha,ngca
ert6rlcurs 6crar  Dour uns Etructure d.e prod.uctlon  donn6el eaaen-
tlellenent d6ternla6e par lee rreveatages cn co0ts  oonpar6arr qui pro- 
,,r\
vlennent, aur taur de ahange eu vlgueurl des dlff6rences d.e prir reletlfe.\J/
(f ) I.eg peys ind,ugtrialls6E envisagent d,E consacrer 1 y'o errvlron dE leur
proilult natlonEl bnrt I  lrEide au d,6veloppenent;  cf. chapltre C.3.
(a) frca dlf,f6rcntce  6ge1it6a indiqu6cs soatr bi.en entendur touiouls reapeot6ee
a portcriori&a conditlon crprin6e loi  oonocrne leur respect rre!-entc'r.
Crect tlplqucncnt  un problbnc d.c rrooord.tnatlon  pr6viaionneLlert.
(3) Crert d.rnl oc ols aeulencnt guc lce cro6alcnts drcxportatlon  nc tradulecnt
Das unc aouc-utllisatlon dca capeolt6sr ct quc les erc6dente drlnportetion
nc gont pa8 l,rovoqutfs per Ic eur-cnplol et uac tlcnend.a cro6dcnt81tc.-47-
Toute divergence persistante dans lt6volution  du niveau R6n6ral des prix
et des cofits entre les pays partenaires per'l;urbe leur 6guilibre ext6rieur.
Si lron veut dviter d.es mod.ifications de pa::it6 conme Boyen permettant
de compenser les 6carts cumulati.fs de prix entre pays -  au Boins i
Itint6rieur  de Ia Communaut6  europ6enne -  , il  est n6cessaire  d.e r6aliser
i  noyen terme d.es 6volutions nationales de prix qui soient paralldlest
sous certaines r6serves pr6cis6es ci-aprds (l)'
ta busse tol6rable du niveau g6n6ral d.es p:rir peutr pour les pays membrest
6tre envisag6e:
-  soit en fonction de lt6volution attendue des prir  Eu lrext6rieur de Ia
oomnunaut 6 (2),
-  soit,  ind.6penda.nrnent d.e cette 6volution irrternationaler conme
lrexpression d.run objectif de stabilit6  pour Ia valeur interne de
Ia monnaie (3).
Les d.onn6es drorientation i  moyen terme, co:nsid.6r6es  a. Ia fois  comme
souhaitables  et r6alisables, sont traduitesr en ce qui concerne le
niveau g6n6ral des prix,  i  lraide d.e deu.r i:ndicateurs:
-  Itindice de prix implicite du produit national brutt
-  Irind.ice de prix d.e Ia consommation  priv€e (6ventuellement  lrindice  de
prix a Ia consommation).
trind.ice d.e prix implicite d.u PNB peut 6tre consid.6r6 comme un indicateur
de tension pour lrensemble d.e It6conomier {ui  peut ref}6ter Ia divergenoe
entre lrdvolution de la demande finale nominale et celle de lroffre  en
termes r6e1s, ou encore lr6cart entre lt6volution d'es cofits
1) cf.  page zf8
2) nans Ie troisibme progranme a 6t6 retenu.rcomme pr6vision d.r6volution du
niveau g6n6ral d.es prir.A. Itext6rieur d.er Ia Communaut6r un tau-x de
croissance a.nnuel de 3 d/b, Cf. aussi C.d.
3) Une stabilit6  absolue du niveau des prix serait soubaitabler en tartt
qutobjeottf, nais d.ifficilement r6alisable  dans les cinconstances ac-
tuelles.-48-
globar:x et celle de Ia productivit6 globale. Cet indicateur d.e lr6volution
d.es prir  semble approprid pgur montrer les tensions i  moyen terme qui
peuvent rdsulter d.r6volutions divergentes d.es 6conomies des pays membres et
qui peuvent conduire i  d.es d6s6quilibres dans les 6changes ext6rieurs. La
pr6vention d.e ces d.6s6guilibres  nrimplique  pas pour autant gtre Ie niveau
g6n6ra1 d.es pri:  drun pays menbre, au cours d.rune certaine p6riode, ne
d.oive  suirrre une 6volution rigoureusement  paralldle i  celle d.e lrind.ice
(pond6r6) d.es prix d.es principaux partenaires oonnercianu.
ltalgr6 lrinterd.6penda.nce internationale des prir,  la liaigon entre lr6vo-
lution des niveau.:r d.es prir  nationaur peut 6tre plus ou moins 6troitet
et ce pour d.iverses raisons : disparit6s entre les niveaur des pri.r au
ddpartf caract6ristiques  structurelles ayant d.es r6percussions  sur les
6changes ext6rieurs (1), mais surtout Evolutions sectorielles d.iff6rentes
dans le d.omaine du connerce ext6rieur, i  Ia suite d.radaptations firna.uriqtres
plus ou moj.ns rapid.es d.e la stnrcture des exportations et d.es importations
drun pays i  la  d.ena^nd.e mondiale (Z). tes ncdifications stnrcturelles dtuvre
dcononie, qui peuvent erpliguer ou faciliter  d.es 6carts entre lr6volution
du niveau d.es prir  nationaux et ceLl.e du niveau des prix i  lr6trangerr ont
cependbnt  des limites,  entre autres da^ns les exigences qurelles comportent
en ce qtri concerne Ia nobilit6  professionnel.Le et g6ographique de Ia main-
d.roeuvre et Ia capacit6 dradaptation des entr:eprises.
Ltind.icateur  d.e prir  d,e }a consommation  priv6er ![ui par comparaison avec lrin-
d.ice de prix du produit nationaL bnrt ne oorrespond qtrt& une partie cLe lractivi-
t6 6conomigue, semble, en revanohe, plus appropri6 pour gua,ntlfier lrobjectif
1) P a r  exemple certains facteurs sp6cifiques tels que : la d6couverte de
nouvelles ressources natureLles (gaz naturel) et en sens contraire les
mauvaises r6coltesr etc...
2) ftus grand.s sont les progrds de produotivit6 dans les industries expor-
tatrices dfun pays en comparaison  avec lr6volution dans les pays partef
naires, plus forte peut 6tre lraugmentation du niveau g6n6ral. des prix
nationar:r sans que la position concumentielle de ce pays ne se d6t6riore.-49-
de stabilit6 intqrnc de Ia nonnaic ou si lron vcut lc  dcgr6 dc d6pr6ciation
dc la valcur d.c la nonnaic. Par rapport arrr autros objcctifsr cclui dc 1a
stabilit6 dc lamonnaie rcv6t wrc inporta,noe diffErcntc gclon lce pays ctt
du point cle vuc clc la politigtrc 6oonorniquc, iI  n'ra pu 6trc atteint qufavec plus
ou noing ilr cfficacit6.
0n pcut objcctcr i  Ltcncontrc drrurc stabilit€ rclativcment striats du nivcau
dce prir,  lc risqre 6rrc11e ne puissc 6trc ttr€al:ls6crr  qurau prir  drrur eccrois-
scmcnt du ch6mage et d.tun ralcntiescmcnt dc la c:noissanos.
Cette objection repoee Eur wte relation enbre inflation,  croiaaence et
-hpl.oi gui nrest valabLe gur& court terrne; elle est contestablc I  moyen tern€.
La roletion entre inflation ct oroiaeancc d6pend alor6 d.ea changenente  etmc-
turels (f)  et peut ainsi €tre influencde par la mise en oeuvre dractions  ad6-
guatee et par la nodifj.oation  ou lrad.aptation dcs cornportsncnte dce agrnts ct
Slqupos 6cononiEres. Au deneura^nt, Ia renonclation i  lrobjectif  de etrbilit6
par unc orieatation  dc prir  plus 61cv6e, nc r6soud. pas par lui+6nc lca problimce
dfcmploi et dc oroissancc;il  peut ccrtcs facilitcr  lcs mrtations cn voilaat un cctr-
taiu tcnpr J.ee d6gradatione  da,ns la r6pa,rtition ces rcvGnusr maig ccttc illusi.on
non6taire era^ffaiblit b nesure gue La d€pr6aiati.oa dc Ia nonnaic rc prolonge
ct era,mplifi.c. A Ie liniter  Ltinfletion ue o€sse dr€tre injuate que loregu€ gou
tan:r ge stabiliee - et alalrs ce oes son int6r6t pour rrfaailiterf' leg nutationg
diapa,ratt.
(f)  l  snrppoecr bien entendu  gue la denande ne soit pes orj.ent6e i  rur rythne
do progrcssion diffdrent de colui ds 1a capacit6 de production._ 50_
Actuellement, les anticipations concernart la persistance d.e Ia hausse
d.es prirr  les exp6riences historigues et lrefficacit6  d.ee ingtnrments
d.e la politigue 6conomiqtre d.iffErent selon les pays. Crest surtout dans
Ia lutte  pour la rdpartition d.es revenus que, par suite des positions
d.e force in6ga1es, les avantages et les inconv6nients de h"ausses du
niveau d.es prix se r6partissent in6galenent entre les diff6rents groupes
6cononigues. te probldne de la naitrise de la hausse d.es prix d.6pend. alors
d.e Ia possibilit6 d.rinfluencer la r6partition d.es revenus par La politigue
dconomique ou par une nod.lfication d.es comportements sociaux.
3.5 La croissance 6conomimre gLobale se mesure par le taur d.e croissance
annuel moyen du produit national bnrt i  prix constants. A moyen terme,
elle d.6pend de Itaccroissement du potentiel d.e production globa1 de
lr6conomie, crest-i-d.ire de lr6volution et d.e Ia stmcture d.es capacit6s
de production ainsi que de lr6volution du volume de lrenploi  (compte tenu
d.e la dur6e du travail).  I1 y a croissance 6quilibr6e -  sans inflation  -
lorsgue Ie rythrne d.e Ltexpa.nsion d.e la  d.emande int6rieure et 6trangEre
correspond i  celle du potentiel de production (1). Les tar:r de croissance
5 moyen terme, en ta.nt gurind.icateurs d.e la performance d.rune 6conomie,
ne sont pas entiErement comparables  drun pays i  lrautre pour d.e nombreuses
raisons. Le tar:x de croissa,noe du produit national bmt par personne
occup6e est un ind.icateur d.e Ia productivit6  globale qui 6liminer certes,
ltinfluence de lt6volution de lremploi, mais gui d6pend. d.es cond.itions
structurelles d.e Ir6conomie et de lraccroissement du volurne des investis-
sements au sens le plus large (y compris les ddpenses d.e formation, dren-
seignement et d.e recherche).
1) AUstraction faite  de capacit6s inutilis6es
durant lrann6e d.e base et gui pe:rmettraient
d.e Ia demande sup6rieure i  lraccroissement
gui peuvent exister
une expansion temporaire
d.e Ia capacit6.-51 -
Pour parvenir i  une croissance aussi 6quilibr6e que possible sans tendaJrces
inflationnistes, iI  importe que la politique  d.e r6gulation globale (politique
mon6taire et du cr6dit, politique fiscale et bufu6taire) limite Ia progres-
sion de Ia d.emande mon6taire i  celle d.e lrof'fre r6e11e. Toute tentative
d.racc6l6ration  d.e la croissance par une expansion forc6e d.e la  demande sup6-
rieure i  lroffre  d.6clencherait d.es hausges d"e prix et risquerait drentrainer
des d.6ficits du connerce ert6rieurl  inversement  le freinage d.e }a croissance
entraineraii une r6gression d.e Iremploi et la fornation tendancielle  d.relcti-
d.ents ert6rieurs. Dans les deux cas, les eff'ets apparents ou imn6diats
(acc6l6ration de la croissence ou ral-entissement d.es hausses de prix)  seraient
trbs probablement plus que compens6s  par les rtSpercussions durables de ces
ph6nom6nes.
Ltacc6l6ration d.e La croissance ne serait possible que par une politique  de
struoture orient6e vers le progrEe, notammen.t dans les domainee des infra-
stnrctures publiqueslde lr6ducation et d.e la, rechercher ainsi que d.e la
concutrence.
3.? Le r61e drune ilpolitique structurellerr effioace est encore plus important
pourIar6a1isationdurab1ed.e1',mesurtihabitue1Ie-
ment par le taux d.e ch6mage (nombre d.e ch6meurs en pourcentage  d.e La popula-
tion active). tta;ustement de lrdvolution de la demande i  lrexpansion dlr
potentiel de production permettrait d.6ji, d.e r6duire le  ch6mage conjonctr:rel
i  un strict  minimum. Mais toute action tendant i  combattre l.taccroissement
du ch6mage stnrcturel par une d.emande excessive pr6senterait Ie risque de
d.6clencher, du fait  des tensions sur le marohd d.e lremploir une spirale
salaire -  coflts:- prix (f).  rcs efforts entrepris pour r6duire Ie ch6nage
stnrcturel et frictionnel  (Z) aoivent se concentrer Bur la mise en oeuvre
de nesures stnrcturelles intensives dans les donaines de Ia formation pro-
fessionnelle, d.e la reconversion, du placement, de lrencouragement i  la
mobilit6r etc.
Une certaine mod6ration  dans les exigences  salariatres permettrait dtacc6l6rer
ltint6gration des r6serves d.e main-d.roeuvre sans compromettre Ia comp6titi-
vit6.  ldais elle pr6supposerait  un consensus politique et social renforc6
entre les partenaires sociaux autonomes et l-rEtat.
T)-ETTe ri-ssuerait 6galement draccroitre Ie ch6mage frictionnel  par suite
dtune acc6l6ration forc6e, mais temporair:e, de Ia croissance.
2) Le ch6mage frictionnel  augnente lorsque cle fortes mod.ifications secto-
rielles  se produisent dans Ie processus de Ia croissancer d.6gageant
des forces d.e travail,  gui doivent d6s lors chercher un nouvel emploi.
ta r6duction rapid.e d.e ce chdmage frictionnel  d.6pend d.e Ia mobilit6
d.es facteurs de production.4.
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[A PROCEDUNE  D'IIARMONISATION POUR TIETABLISSEMENT DE PROJECTIONS A MOYEN
TERIM COMPATIBI,ES DANS I,A COMMUNAUTE
4.1 Ltexpdrience  des projections du premier programme d.e politlque 6conomique
i  moyen terme avait t?be rapidement nontr6 que la simple jr.Ixtaposition  d.e
projections nationales, ax6es surtout sur les problEmes sp6cifiques  de
chacun d.es pays, ne permettrait gubre une coord.ination pr6visionnelle d.es
politigtres  6cononiques (f).  IL 6tait  appanr 6galement gue lr6tablissement
d.e projections  ne pouvait 6tre Itaffaire  des seuls techniciensr si lron
souhaitait aboutir i  une harmonisation  d.es objectifs nationaux et 6laborer
rure politique 6cononique conmunautaire.
Pour faciliter  Ie clialogue entre les experts charg6s d.es projections i
noyen terne et les responsables de Ia politique 6conomiqtre i  moyen terme
et pour mettre en oeuvre une n6thod.e op6rationnelle pour lrajustenent
it6ratif  entre les Etats membres, un pla^n d.e travail  en trois  6tapes a
6t€ 6tab1i., en 1958, par Ie groupe d.t6tud.e, pour la pr6paration  du troi-
sidme prograone.
-  Premi6re phase :  6laboration dt@  d.e lf 6volution i
noyen terne da,ns les pays membresr  sous la forme tle projections glo-
bales alternatives des principales gra,ndeurs strat6giEres, ind.iquant
les narges {ue les pays sereient dispos6s i  tol6rer i  noyen terne
dans le porrrsuite de leurs objectifs Scononiqtresl aprEs avoir compar6
les alternatives possibles, le Conit6 de pol,itique 6conomiqtre i  moyen
terne se prononcerait  en faveur drun choix concert6 d.es principau.r
objectifs globaur compatibles i  moyen terme.
-  Deuxidme phase :  eru? la base d.e cette premidre haJrnonisation  des prin-
cipaur objectifs nationanx, devaient ensuite 6tre 6labor6es Les pro-
jections macro-6cononicnres centralesr sous Ia forme de comptes prospec-
e pays membre, retragant lr6volution i  moyen
terme d prix constarts et A. prir  courants. Ces projections  globales
normatives devaient alors constituer la base de travaux d.e projection
ult6rieurs.
1) Cf. chapitre A._53_
-  Troisidne phase (6ventuelle):  6laboration et analyse de variantes narginales
perrnetta,nt d.e d.6ternrlner les r6percussions qtrantitatives  d.e certaj.nes d6cisions
concrbtes en natiBre d.e politique 6cononique  rl.ans le cadre d.e la stratdgie 9Lo-
bale au€t6e1 ces variantes narginales auraient 6t6 concentr6es  notamnent sur
leE d6cisions i. prend.re pour certains problbmes pos6s au niveau de Ia Commu-
naut6 (per exenple mesures d.rharrnonisation fiscale).
Le Groupe d.r6tud.e 6tait conscient du fait  que cette m6thod.e  d.rharmonisation
it6ratlve 6tait cornpliqu6e et longuel il  lravait cependant jug6e pr6f6rable
d. la sinple ad.d.ition de projections nationales.
tr6laboration  de mod.6les 6conom6triques  drinterd,Spend.ance pour Irensemble  des pays
membres avait 6t6 estim6e 6galement goubaitable  par 1e Groupe d.rexperts, afin de
pouvoir calculer plus rapidement les variantes pour les effets i, moyen terme des
nesures globales ou stnrcturelles prises par un lpays sur lr6volution 6conomigue  des
autres pays. Lrutllisation d"es mod.dles 6conom6tr:lques d.e stimulation pour 1a Con-
muaaut6 deviendra diautant plus utile  dans ltavenir que la r6alisation d.e Lrrrnion
€cononigue et mon6taire envi-sag6e  posera d.es exigences trBs strictes en ce qui
concerne Ia concertatlon de la politique 6conomirlue }' court et i  noyen terne d.es
pays menbres. Toutefois, et ind.6pendaunent d.es pnobldnes drordre th6orique et
statistique que posent d.e tels mod.dles, Irutilisa.tion de raodBles nationat: pour
lranalyse de la conpatibilit6 des perspectives  na,tionales a. noyen terne se trouve
actuellenent limit6e par Ie fait  que d.e tels rnod.iiles nront dt6 enployds que dans
peu ile pays, et que, dans leur forme actuelle, i.ls ne se pr€tent guEre i  un
couplage.
4.2 Le Groupe d.t6tud.e a comnenc6 ses travaux pour Ie troisiEme programne i  rnoyen
teroe au printemps d.e 1968 et pr6sentd i  ltautornne  de la n€ne ann6e des esquisses
alternatives  A. noyen terme pour chacun des pays nembres (f).  Oien gue les inter-
valles tol6rables pour 1es objectifs globaux (croissance, niveau d-feurploi,
hausse du niveau des prix et 6gu1libre ext6rieur) aient 6t6 d6finis de fagon trds
d.iffdrente  selon les pays, la premiEre confrontation  a fait  apparaitre des diver-
gences consid.6rables en ce gui concerne notammen't lr6volution  du niveau des prix
nationaux.
Un compromis  propos6 par Ie Comit6 de politique 6conomique  d. moyen terme en ce
qui concerne la d6finition de la stabilit6  du ni'veau des prix pour la Comnunaut6
a 6chou6 du fait  d.es 6v6nenents  de 1968 et
1) Les esquisses alternatives des pays membres jusqurerL L973/75 et .le.problEme
d.e la compatibllit6  sur le plan de la Comrmrnaut6 (cloc. 10.232/f/fi/69).-54-
d,e 1969 qui ont consid6rablement  ag6rav,i les  divergences de prix  entre 1es
Etats membres. (1)
La correction  des d6s6quilibres,  obtenue par la  d6valuation du franc fran-
gais et  la  r66valuation d.u merk allenand en :..969, a exig6 une s6rie  de mo-
difications  profondes dans lcs  projcctions d.6ji pr6sent6es par lea diff6rente
pays (2)  rmais eIle  a peruris 6galenent, surtout  pour les  projections  dn
commerce ext6rieur,  de partir  drune situation  de d.6part rnieux 6qui1ibr6e. f,es
options concert6e6 pour les  orientatione  fondancntal"" (3) et les \rpothAsce
exogines relatives  au conmerce ext6rleur  ont commenc6 ii  trouver leur  place
dans les  travaux de projection  i  moyen terme des pays membres.
4.,  Bien'que Ia  m6thode drajustenent prcpos6e nrait  pas €t6 int66ralement appli.mr€c,
ct que les ndthod.es d.e projectton utilis6ee  par les pa;rs nenbres pr€eentent
eacore de grandes divergences, J,cs perspectives drdvoLution d.es peye nembrcE
ge sont progressivenent  rapproch6es  lors des confron-
tatlons $roceEej.ves (surtout d^ens lr6volution du niveau des prir).  Ia
convergence  de ces orientations  nrest  pa6 encore suffisante  pour garantir
d moyen terme dans la  Communaut6 la  compatibilit6  des 6volutions  dcB pays
membres. Les experts ne se sont pas encoro n-ris draccord sur Ie poin"  de
savoi-r si  les  projections  globales existant  actuelfement  offrent  une base
suffisante  pour a66urer i  moyen terme Ia  compati-biIit6 des politiques  et  des
6volutions 6cononiques jusqu'en 19?5 (4).1I  faut  toutefois  insister  sur le
caractdre provlsoire  et  technique de 1a plupart  des projections nationales.
Le stade des pr6parations  techniques ou de 1a discussion politique  nrest;as
encore clos dans la  plupart  des paya nernbres. I1 faut  souhaltp1 que le  pro-
ocrrua dc repprooicnent sote pourrulvi  dEns lea projeotiong d,6finltives  d.es prye
.ncnbrcrl grEoc l1r  Brlec Gn oonptc d.ca options fond,a.mcntaleg ct  des orientetione
compatibles.
(f)  Les divergencee de prix qui se sont rna,nifest6es entre Ies pays membres depuie
I)66 et gui se sont consid6rablement  accrues dans le courant des ann6es 19ti8
et 1969, ont rendu les corrections de taux dc change rn6vi.tab1es. Le compromis
propos6 il 1'6poque par le Com1t6, I  savoir un taux annuel draugnentation  du
niveau g6n6ral des prix drenviron  119 i  2r7%, aurait rendu n6cessarre pout
lrAllemagne et la France des 6volutiona  moyennes Ces prix diffioilement
r€alisables compte tenu des 6volutions d6ji arnorcdes (c.i.d.  pour lrAlleraagnc
i  la limi.te supdrieure ou au-dessus ct pour la France i  Ia limitc inf6ricurc
dc la matgc propos6c).
(e) les travaux dc pro.jection ont cn outrc 615 conpligu6s par d.rimportantcs r6vi-
sions deE s6rieg chronologiques  r6trospcotivca dc Ia comptabilit? nationa,le, anu-
quellea ont dO proc€cier presguc toua les Etats membree (!r I'exception deE Pays-
Bas et du Luxembourg) cn 1969 ct en I9?0.
(:) cr. chapi.tre 8.3
(4) Cf. chepitre 8.1-DD-
Ireg d,eux premlers chapitres ont  donne un apergu des erp€riences
r€elis€es au cours dee dernibres ann6es, des nouvelles tdchcs gui atten-
d.aat  Ia politiqrrc €conomiqJtre  Er moyen terrne ainsi qrre du r6le des*pro-
jections l  moyen terme.
Da,ng les chapitrce suiva.nts, on pr6sentera les projections I  moycn terme
pour la p€riode L97A-75.
Les hlrpothbses  de lr6volution internationale et-du commerce ext6rieur sont
exposdea  dsne 1c chapitre C; cllcr  congtituent Le point de d6part commun pour
lreramcn dc la compatibilit6 des projections i  moyen terme {es pays
nembree. Le chepitre D prdsente une confrontati.on des projections  nationalee.
Da.ns le chapitre final .(U); on srcfforcc dc ddgagtr, I partir dog projcotions
nrtioualee, lcs bases d.rune meilleure conpetibilit6 d.ee pptione fondameatales
(surtout Dour lr6volution g6n€rale du niveau rlee prix) et d.rtitablir ainsi 1r
lialaon avec lcg orientations I moycn tcrmc pn6sent6ee dans Ie troieibmc
progtannc  dc politiguc dcononigue I noyen terme de Ia Comnunaut€'-56-
c.
tES PER.SPECTIIIES I[' DEIIELOPPEUE:I{T  INTERNATIONAL 1O7O-75- 56a -
c.  oNAL l9To-75
I.  U ET DES PAYS TIXRS
,Les llene  6troits  des pays membres entre eux et  avec lr6conomie
mondiale ainei  que leur  forte  d6pendance i  lt6gard  du commerce
ext6rieur  obligent  a, prend.re cn coneiil6rction lce rapportE cxietant
entrc lcur 6volution rrint6ricurerr ct  celLle d.u reste clu mond.c, sn dietin-
guent cntrc
-  It6vol-ution dans les autres pays membres et
-  lf6volution  en dehors de Ia  Comrnunaut6.
1.1.  Les 6changes de marchandises  entre les  pays membres se sont intensi-
fi6s ticpuis  lt6tablissement du march6 commun et  repr6sentent actuel-
lement prds de 50 % du commerce total  de marchandises  des pays
menbres. (1)
En m6me temps, les  pays de la  Comrnunaut6 sfinsdrent  darrs J-l6conomie
mondiale par des liens  multiples  avec 1es pays tiers.  Plusieurs
iadices urontrent que ia  prosp6rit6 de tr6cononie mondiale a favoris6
les progrds de Ia Communaut6 et  qurinversenent Ia  croissance  rapide
des pays nenbres a contribu6  d. lrexp,ansion des 6changes et  de Ia
production dans le  monde.
Tab. C.l  Le commerce ert6rieur des pays membres
-  pou:rcentages cerect6ristiques -
(f)  Voir aussi le tableau de Ia part drimportatione  intraconmunautaircg  p&r pays
nenbres, p.  65.
Pays
Part dans le  conimerce
mondial
YaIt du commer.
ce intracommun
d.a"ns le  councr.
cc total  (I)
Part des inrporta-
tions  dcr,ns le  pro-
duit  natlonal  brut \) ) Export. (f) Import. (1)
].956 L969 L956 L969 L9irb L969 1-c56 'l Cfr(l L97>
Allemagne
France
ItaIie
Pays-Bas
Belgique
tuxenbourg
9rZ
5r)
217
314
3'2
12,0
orl
4rg
4r1
II  4,2
7rt
5t5
JrZ
J16
lr,t
9'8
6r8
4'9
4rJ
),,,
c) t6
2L19
21, +
4L'9
I
i 45,6
4) 16
5Q,5
t8 t'/
\ 
56 ''?
j5z,+
19rI
12,8
rzrS
+oru
i3:i.
e1r o
1q  ry L)t(
rR r
46,o
+JrE
79 t7
?2, )
aE,8
L!/  L
)Irb
88 ,6
Total de la  CIJ 21rB 3L13 2215 29 r7 29 15 48,1 18r2 22r7 24rl
(1) Marchandises
(2) l'larchandisesl services (y cornpris revenus de  facteurs) i  prix courants (t)  L96O pour le Luxembourg
Sources s OSCE : Commerce ext6rieur, statistique  mensuelte 1970, no 1O
Comptes nationaux_ at/ _
Lee influenccs cxternes intreconmunautaircs  et cxtracommritrautaircs  correspond.ent  I
d.cux aspects distincts drun nOne phdnonbnc;  mais elles sont de gualit6 diff6rcntc.
Lcs 6changcs intraconnuaautaircs,  qui 6voluent dc plus en plus vcrE unc formc
[inter-r6gionelcr d.r6changce d.s narchand.ises,  peuvent Otrc int6gr6c dens un d6va-
Ioppencnt dcononiquc coor.d.onn6 dc la Corumrneut€.  Le d6veloppcncnt cxtraconnunautaire
tairc doitl cn revanchc2Stre conEid6r€ connc rure variable en partic crogdne et la pro-
Jcction dc son 6volution doit sc fond.er eur dcg \rpothbscs  connuncs de la pert dcs
pays ncnbrcs.
tr€Ieboration clrunc politigue dcononiguc l, noycn tcrnc rcquicrt rurc infor"mation
suffisantc cur IeE pcrspcctivcs A. noycn termc dc la croissencc  globale ct dc Ia
dena,ndc potcnticllc clcs pertcnaircs connercianrx, ct par li  sur lt6volution probeblc
du volunc et clce prix dce 6chengas dc narchandises et de scrviccs. Ltincertitudc
gui cntachc lcs projections i  noycn tcnne 6tant plus narqu6c pour lc conrncrcc
nondial quc pour tcs pr€visions rclativcs eu d6veloppencnt interne, la proJection du
cotutcrcc nondial pr6scnt6c ci-aprEs cst d6riv6c dcg possibilit6s de croissencc
dc la Comnunaut6 ct dc scs principarrr partcnaircs  cornmercianrx.
I.2. Au cours de la p6riode 1960-1970, Ie volune du produit national brut dc le CE
stegt accru cn noysnnc d.rcnviron 5r3 /. per en, goit un peu plus rapidcncnt guc
cclui de lrcneenble dcs autrcs pays industrielis6s GrA t"\. Sclon les proJcctions
i  rnoyen terrnc disponiblcs pour lcs principiur prys ou zonesr la croisseJrcc  cn
volumc sc poursuivrait i, un rythnc prcEquc eussi repidc que par lc pess€ (voir
tablcau C .3)
En 1955, Ic tar:x dc croissance noycn du prod.uit national bnrt sn volune dans le
Connuneut6 europ€cnnc,  pour la p6riode 1955-Lg7O, avait 6t€ setind d 4r5 /" p^, en (1).
Le tapx d.e croissanca cffcctif  (5,1 /"\ e toutcfois notablcmcnt d.6pase6 ccttc
projcction, dc sortc quc lcs tendanccs d.c la croissancc au cours clc la p6riodc
L96O-6, sc sont naintcnucs, Ics craintcs - parfois crprin6cs vcrs lc nilicu dcs
a,nn6cs 60 - tlc voir sratt€nuer 1a vigueur dcs forccs erpansionnistes srav6raJrt
ainEi pcu fonddes.
(f) lans 1c prenier progrenmc I  noyen tcnnc, lc taux dc croiegancc  a"nnuel noyen '  pr6rru poi.r lrcnscnblc dc la Connunaut6 €tait cstirn6 i  4r3 /o. L" diff€rcnce
provient ,de r6vieions apport6cs cntrc tcnps aux s€rics rdtroepcctivcs
fra.ngaiees ct, partant, aux projectione  L965-7O du Vdne Plan.58-
Pour Ia p6riode de pro jection I97O-'.L975, l-es tenciances suivantec se
dessinent  :
Tab. C.2  Tendances i  long. terme de 
=Ia 
croissance oour Ia p6riode
tc;6A_L9,/b
(Taux de croissance annuels ntoyens du
prod,uit nationaf brut en volume)
Cornmunaut6 europ6enne
Autres pays
industrialis6s  (1)
Pays en voie de d6ve1.
Pays i. commerce drritat
J.you-b) L905-',l() 19'/o-7,
(Pro jec tion )
5,3  |  ',t 5,2  |  4,5
up,2) i'i .)
vlI
5,?
5'o
" t/
(a)
Pays de 1rA.d.L.i.  t rltats-Unist
l6riode t96O-I958
Canada et  Japon
si  fes taux de croissance pr6vus dans 1es p,ays membres pour les.ann6es
I9?O-I9?5 se r6alisent,  Ie taux de croissance annuel de la  Communaul6
devrait ,Se situer  aux environs de 5rZ 7;. Les pr6visj.ons relatives  A
Ir6voLution en volume pour les ann6es l  venj.r clans 1cs payg ale 1a Conrtrneutd
arindicnrcnt aueun fldchiseemcnt des r:rthrncs droxpansion  viSoureux obgcrv€s
iuscrur ici.
En raiaon d.e la d.iversit€ des mdthod.es Et dee srollrc€srles projections
rsletivee eirr taux d.e oroissance d.es dj.vers paJ'6 ou zones, pr6seat€es da,ns
le tableeu C. ]  sont I  considdrer  connc des ord,res de gra"nd.eurs
(pour 1es pays tiers,  el1es sont drai"lreurs arrondies au demi-point).
Pour les pays membres de IIOCDE eutrcs que.[ce Six et lce Etats-Unisr les
projections sont reprises aux travaux de cerbte organisation  (1);  pour
1es pays en voie de d6veloppementr  on a uti,Lis6 1es objectifs  grobaux
de croissance pour la  deuxidme d6cennie du d6veloppement, 6tab1i€ irar les
services de lroNUi  les estin:ations relatj.ves aux pays i  commerce
dr-Etat 6nanent de la conmissj.on 6conomique pour lrr.,lurope d.es i',lations
Unies.
(1) ocDdi, Les lerspectives de croissance  6conor:rique,  lariss  nrai r9?o.59-
irab. c.3  PstsPEcTIvES lllTJnlqg$ilg'f-D1l-  .cRoicji:UclJ
rcsau,Ery_]zi-z
(Tl.rt elt' otoiseance  annusls-moyans  du ?N-B '  a pri-  oonstairts)
re6e 2) | rszo 3)
P'sc Jt:?t .- 
't'..
797i_.!)
PI'IB, 1
L936't
!'bd, $ -US
360.6
13215
125r2
?5'0
25r 3
20rg
or8
191.2
LOzr7
t7 tZ
25r6
9ro
]..2r4
11,4
5ro
8ro
943.2
880r8
6214
2i5.r
141r8
25r2
716
Lg6o-6e
Cornmunaut6 €uloPo
Alleuagnc
l\.anao
ital. ie
Pays-3as
Selgiquc
l:lreobour6
Agcoc...uroD. de
-#-
5r9.
4tj
5t4
5t5
5ro
4t4
2t9
3e.
3ro
AA +t$
4t4
5.r I
414
4r1
5rc
1rr
-Sr,q
4r8
512
9.?
ttrt
7tJ
115
7A
Irg
7,1
719
7,9
5ro
4'9
ot)
7rO
l:4
2rO
4r7
5ro
4rO
7ro
or)
-{,rg
6ro
oru
5.5
5, (2
),J
tlL
i,o
4ro
err
t, t5
3r5
515
JJ:
,ii
'tt-,
J'  i
6rc
1t  I
1re
3.,1
3
3t)
3r5
'  t.'
4
tr t5
I
;i
'r5
4ro
515
L2
t0r0
515
I
-4.
fi!re-jgi)sAsg
Royeumr-Uni  \'
SuiEee
Sulito
liel"!5"
Danrr:ark
r'ru tri.cher
Poriugal
?inlance
.A.sr5ri.oue du Nord,
Statg-'Unrs
Ca:ra,l.a
Autios nave
indus t!.ia.LLs es
a*t rG*-
Espa6no
Turqule
0rioc
Pl..rs e:r vcic, da
d6vcloooeorent
P6i.'r6 A. commerce-
Al,;'+5+ s.4.-9E&
2,9
2r8
4r8
c,?
u\, o
215
I
L215 'rl  tr
et aux taux de change
d la  fin  de Lr6t6 1970
.sJ
1) Produit nationaL brut aux
c ourants
2) Provisoire
3) rstimacions co:'resgonciant
Sourceg : Conptes natlonauxt
prix  du march6
d. la  si.tuation
CSCI et  CCDE-60-
2,  LES TENDANCES A IIOTEI TERIIE DU CO}IXERCE IIOS!1AT ET I,A COIOII'NAUTE
EUROPSENNE
?.I.Le  commerce nondial (f)  srest
rapide . A prix constantsr il  a
&u cours d.e Ia p6rioilc 1950-19?0
d6velop1l6 tlans un climat de croisr.;ance
augncnt6  en tnoyenne dtenviron B /" par ar,
(voir tableau C.5).
Dcpgi.s lcs ennSce cinquante,  son al€vcloppcncnt  srest acc€1€r6  principalenent
par-lflntcnslflcatlon des relatlonB eomnereiales cntre lel  pqvl lnductrialic6s.
Tab. C.4 Conimerce rnond,ial t/  et impo:$ations
de la Corumrnaut6 europ6enne
(T;,ux draccroissement moyens ernnuels du
volume des importeitions)
Dr fcit  dc lrrocrolssencnt  relativenent plLus prononcd dee inportatioag de
pays membres clc Ia Connunaut6, leur part dans le  comnerce rnondial (mesur6e
par les exportations  de marchandiees) srrest constamment accrue. lJlLe
atteindra en 1970 prde du tiers  de ltensemble du cornmerce mondial (2).
Entre 1950 et  1970 le  commerce  intracommunautaire de nrarchand,ises (cal-
cuL6 d prix  constants) a augrnent6 2rl  fois  plus rapidement que 1e pro-
duit national en volume de La CE.
lJn revanche, lt6lasticit6  des inportations
drgrigine extra-communautaire  par rapport au PNB dc la'Connu.neut6 r  6td
drcnviron 1r! en noyenne pour la ddccnnic (3).
(1)ilI@Fchandisesmesur6sparIetauxd|accroissernentiprixcon5-
tants des irnportations mondiales (non compris les pays d comnlerce dtliiat)
cf.  tabLeau C.!.
(2) Si lron soustrait }e commerce intra-comnrunautaire,  1es exportations ie  La
CS repr6sentent encore un cinquidnre environ du cornnerce  rnond,i.al.
(j)  il.lasticit6  des importations de I'A,iL!.1 (1950-f.g56):  intra:2i4  ; extra:lrE
(par rapport au Pl{l en volunc).
P6riodes lrionde (f 0omntunaute eurotieenne
Total A 1 I exclusion
des 6changes
intra-c ommunaut.
ToterI r.lci^ange s
intra-
c onliunaut.
jcirange s
ei:tra-
c onri;lun::,ut.
t955-5o
]-960-65
t96r-?o
1968
L959
19?0 (2
5,?
714
9'o
1,1,0
1o 
'5 9t5
2ro
at(
8,4
II  lv
8ro
9ro
Lo '3 LO ri
12,O
I9r 0
It,,
lZ rT
I+rU
L4 r)
L9 r5
?2,'
Lt rS
t:A
/ r"
1'l  :i
1''/
J-t  | .)
Projec tion
r9'lo-?5 ??9*,0 env.6, l-J,0 env.10r0 env.12-13 €nv. ?,u
Source s 0SCl9, Commerce ext6rj-eur,
1)  sans los pByB E commerce d.tEtat
Statistique  mensuelle
<)
no 1O, 1970
ljstimations provisoires-61 -
2.2. On, seit per crperiencc quc lcs nargcs d.tcrrcur sont rclativcncnt 6lcv6cs
d.cns les prdvieions  du conncrcc crtdricur. 0n a n6annoins €tebli unc projcc-
tion d.u conmcrcc nonclieL jusqtrrcn L975. Ccllc-ci nc sc fond.c paE Bur unc
n6thod.c honogbnc. ElIs cst lraboutiescncnt d.tunc s6ric clr€tudce cffectu6cs
d.nng Ic eadrc d.ce treveux d.u groupc d.f€tude (1). Son int6r3t principel 6tait
d.c pcrncttrc rrnc confrontation dcs traverrr men€s d.c nanibrc gdndralencnt
autononc dang lcs tliff€rcnts prys ncnbrcs et clr€Ieborcr unc synthbec clcs
rdsultats eu nivcsu connunautairc.
Sur Ia brsc dce pcrspcctivcs dc croissencc dcs prys ticrs,  on e cgtind  A,
cnviron Jr!  e,8 f" pcr en cn noycnnc Ic rythnc d.c cldvcloppcncnt cn volunc
du conncrce nondiel (voir tablceu C!)  (e). lcs chiffrce obtcnue pour la
p€riocle couvcrte par la proJcction ont 6t€ arrondis a^fin d.r6vitcr unc faugec
inprcssion dc pr€cigion. Les proJcctionc rclativcs au conmGrcc nondial euppo-
scnt, conmc I  lraccoutun6c, unc €volutlon politiguc ct 6cononiquc rrEins
eccidents grevca'r. Lcur r€elisation inplique, cn outrc, qrrc lcs tcndcnccs
protcctionnistcs nc sc rcnforccront pes naie, eu contreirc, quc Ia libdrali-
setion d.ce 6changcs internationanr geneintiend.ra eu noins i  son nivcau
pr6scnt.
La projcction globalc du d6vcloppcncnt du volunc du conncrce nondial pour la
p6riodc l.97L75t i  un tau.r noycn dc ?r5 a 8 /, p"" a.nr nc rcfldtc peE lcs
diffdrcncce  dc rythnc dr6volution entre lcs d.iff€rcntcg rdgiont du nondc.
Lea prys ncnbrcg ont b6n6fici6 d.ans Ic peas6 drunc poeition fevoreblc sur lcg
narchds cn crpension plue rapid.c (cntrc eutres chcz lcurs partcnaires du
narch6 connun). Ccttc 6volution dcvrait sc poursuivrc  d.anrg le p6riod.c
197to-.7, ct cntraincr un nouvel accroisseracnt  d.c la part du coruncrcc
(f) rcs projections rclativcs au conncrca cxt6ricur ont 6td 6lebor6es per
d6partcncnt dr6cononic appliqude dc lrUnivcrsit6 librc ilc Bnucllcs
(lUfnm), Fous la direction du Profcsscur J. Waclbroeck.
(2) Ccrtains cxpcrte du groupc congi.d.brent p1ut6t cc rythnc connc 6tant i
linitc  infdricurc dc lrdvolution plausible, si lcs teur dc croiesalrcc
clu Pl[B rctcnus pour les prys industrielis€s ge r6aliscnt.
1c
1aTab. C. L
- 62-
Volume dee lmportations of  Commerco moniiir.l
#
.'iusqu 
I en 1o75
(fanx d,e orolssancs annuolo moyons an y'o)
Zonae
Pond.6ra-
tion
1968 en/"
Volurne des irnportations(marchandises
rg60-68 re6s I uio d Pro joct.
1970-75
Co,nmun. iiuroprierme
Allemagne
Erance
Italie
Pays-Bae
Belgique-Luronnb.
Association  europ.
?7,7
9
6r2
4r6
412
3r7
17, o
815
19 19
14, B
5rI
13'9
5rB
20.1
9.4
Brg
lot 5
9tj
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Sans les pays d. conmerce.dtEtat
ristiurations des servibes de la  Uonimission
$ources : oscr comn:erce ext6rieurrstatistioue  rnensrrelle 19Zor
no LU
OCDJ, Principaux indicateurs 6conomiquesri"iai  Lg?O
99JJ, Statistiques  r6trospectives,  Igj?-Ig66 vI\rUr Bulletin  nensuel de statistlque,  Juillet  L9?O-63-
ext6rieur de chacun des pays rrrembres dans le  conlrnerce nlondial. Une
pond6ration  approriraetlve d9s projeotioae d.timpor-
tations par zone g6ographique aboutit a un taux draccroissenent
moyen de 8415 ft pe* ea pour Ie oonnercc nondialrrrpertincntrr pour lee
paya ncnbrcs (taur aon pond,6t6 z 7 15 %).
2.t,Tl  est particulidrement  difficile  de pr6voir Ie rythrire dt6volut26n
des 6changes intra-communautaires.  En dehors rn6me de Irentr6e  de
nouveaux  membres dans }a Communaut6,  iI  d6penclra de plusieurs fac-
teurs dont lrincidence est difficiLe  d calculer  :  d,6velo-py'enent  des
entreprises A caractdre muLtinati-onaI, possibilit6s  de pr6venir les
perturbations conjoncturelles, etc.  Sans doute faut-il  teirir  compte
du fait  que certains facteurs importants de lrintensification  des
6changes (6limination des restrictions  comnerciales et  des droits
de douane) se stabiliseront  avec 1'achdvenient de lrunion  d.ouaniire.
Mais en sens inverse, certaines  d.es conri6quences  de llunion  d.ouahidre
sur les structures de production, et par cons6quent sur les  6changes,
commencent seulement, depuis quelques ann6es, d porter ]eurs fruits
au niveau des d6cisions drinvestissements des entreprises !  c'e."t
trds progressivement  que Irespacc comnunautaire oonncncs i  Otrc prie en
conptc, cn tent quc r6clit6  d.c narch€,  non plus Eeulenent pat Ie politi-
quc oorunerciale dce entrepriEcs nals aussi par leur politlguc drinvestlg8eEoati
cette dernidre commence i  6tre men6e A lt6chel,1ede la Connuneut6t
notamnent pour ltimplantation  drunit6s de pro<iuction nouvelles.
Lrinfluence de ce facteua qai  tend er Ee renforccr depuis quclquce
tempsr  serait  susceptibl-e de relayer lrimpulsion r6sultant  de Ia
simple mise en communicatlon  dee march6s, et  de maintenir ainsj. le
niveau des 6changes intra-comnunautaj.res A un niveau voisi-n de ses
tendances r6centes. Aussi paraft-iI  raisonnable de postuler
lrexpansion des 6changes intra-communautaires A un rythme d.e 12 A
13 I  par an, i  peine ralenti  p"i  ""pport 
aux tendances pass6ee.-64-
J.  PROJIJCTIONS DU C-Qlil',iJHCri UXT^IBIUU
PA]dI"iENTS
].1.Sril  existe un, essoz large oonsensus  quent e1rr perspeotivss alo
croissance des pays tiers  et I  Iteipansion du comrnerce mondial, les
pr6visions des pays membres relatives  au d6veloppement de leur  propre
conmerce ext6rieur sont encore peu comllarables les unes avec les
autres. Les projections nationales du commerce ext6rieur,  au dcntcurant
parfois incompldtes (1),  rendent d,ifficiLel  solls leur  forme actttcl)"et
lrappr6ciation de leur  cornpatibiLit6 mrrtuelle. Aussi ccrtaitrs tra-
vaux compL6mentaires  ont-ils  6t6 engag,ls en vue de pernrettre uuc
confrontation utile  de ces projections,
Ventilation  entre .6changes j.ntra- et  e:rtra-corr:ntunautaires
A lraide  des projections globales des pays niembres et  de (luelqltes
estimations compl6mentairesr on a vent:Lle ci-aprds les exportations
et les importations (marchandises) A p:rix constants en disiinguant
entre leurs composantes intra-communautaires et feurs composantcs
extra-communautaires,  afin  de permettrr: ainsi  un prernier test  cie
coh6rence.
La nr6thode suivante a 6t6 utilis6e  :
1r,5vo1uti-on de J-a part des 6changes :Lntra-comrnunautaires  dan.s les
importations totales de marchandises  de chaque pays rnembre a 6t6
extrapol6e jusquten I9?5; en tenant r:ompte dfun certain fl6chis-
sement Q)  iI  est possible, d partir  des chiffres  drirrlporta-
tions total-es, d'6tablir  s6par6rrtent pour chaque pays }es taux
df accroissement pour 1es 6changes in'bra- et  extra-corntnunautairesl
-  Ia part des exportations de chaque pays membre sur l"es march6s de
ses partenairer0iJ  a 6t6 extrapol6e confornr6rnent d son trenrl
r6cent avec certains ajustements (r6;cercussions des changenrents
de parit6,  prise en consid6ration de perturbations conjoncturelles
et autres au cours de lrann6e de base, etc.)
(1) pour lrallemagne, il  nrexiste pas A -oroprenent parler  oe projections
drexportations. Les importations futuresntont 6t6 estim6eE qtrraur prir
cotuantsl les erportations oat ensuite 6t6 calcuL6es par diff€rence, le
niv€au du eolcle ext6rieur 6tant pr6-d.€termin6. La tl€conposltlon de Ir6volu-
tion totale €ntre les oomposantes  de voLumes et ale prirr
que lron  trouvera ci-aprds, a 6t6 effectuee par Ie  secr6tariat  sous
sa propre responsabiLit6.
(2) Par suite  de lratt6nuation  d,es effets  <Iu d6sarmement douanier dans Ia
Comnunaut6 (of. poiat 2,2),65-
Tab. C.6  Part des importations intraoomnurautaires  (narcbandises') en %
Pays d.e\
destlnation
Pays  d.rorigine
D F iI I 3-i, I
D  1963
tg59
t97'
F  1951
t969
r975
r  1963
]969
t975
N  1963
t969
t975
3-L  1963
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4or0
5r.t7
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Cee d.eux extrapolations  raisonn6es  pertnettent  d.e calculer, i  partir  des pro-
jections globales d.rlmportationspar  payE, lraccroissenent des erlnftations intra-
connunautaires (i  prix  constants) pour chaque paye nembre et de d.6terminer
eneuite cornme valeur 16sid.uelle l.raccroissement  des exportations extracoslnu-
nautaires. Pour 1rA11emagne, lr6volutll1  U"" lmportations a 6t6 estim6e I  ltaid.e
dfun coefficient dt6lasticit6  de 2rf  \t/1  ltaccroissernent  d-es exportations a 6t6
obtenu comme valeur r6sid.ue11e, aprbs avoir tenu conptc dee serrrices,  drune lypodhbse (z\
de prix t-'  et de ltexc6d.ent clrexportatinn souhalt6.
Lraocroisgcnent  des exportations ertr*conrunauteireepur  1970-75 ainsi obtenues
oonne rnleurs r6ei&re11es est elors conpard pour obaguc pa,ys i  lrdvolution
enrcgietr6e  dc 1150 e ry69 (3)r pour pouvoir eppr6oier  ea pleusibilit6 (cf. 2 der-
nlbrcg oolonnce  du tebleau C.?).
1) Lt6lasticit6  des inporta.tions (marchandises) par rapport au taux d.e croissance
r6e1 du PNB a 6t6 obtenue i  partir  drun calcul de r6gressj.nn einple sous forne
logarithurique (p6riod.e d.robservation  Lgrr-69) !
e -  2ro7l (n2 = 01994)
(o,044)
2) Augnentatlon d.e prix  des exportatinns d,e uarchandises 1970-?5 :  O
3) tee accroisseloents en valeur ont 6t6 I'ddflai6srr a lraide  des lnd.ices g6n6-
raux cles prir  B lrexportation d.e cheque pays -  ce cnri ne constitue qurun
calcul trEs approximatif,  +itant donn.i les diff,jrences de structures  des cxpor-
tat ions.-66-
[ab.C.?  Evolutlon d.u commerce ext6rleur 1q?0-'?5
(Taux de oroiesanoe annuels tJyur,", ir prix  oonstante)
Paya
lmportations  (rnarchandises) Expor ta bions ( narchandises
Expor t,
slctra-
Total Lntra extra
tt Totel lintra  lertra
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1960-69
D
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1) Esttnations  du secr6tsalat 2) Inportationss  oaf
Si 1!on adnet 1a poursuite de lr6volution  l;endanciell-e  observ6e.
jusqurici,  1es projections du commerce extiirieur  des pays menbres,  d
prix  constants, sesrbl"ent ainsi  compatibles sur Ia base des hypothdses
retenues. La ventilation  additlonneLle  tent;6e entre ,6changes intra-
communautaires  et extra-conmunautaires  est toutefois fond6e sur
lf absence suppos6e, en I)IJ,  d,e d.ivergences  t.rop nargu6es dans ltdvolutiou
d,es prir  entre I!10 et L975 ou d.e d.iff6rences trop gra,ndes entre 1ee pbaEee
d.c oonjonoturee  des d.iff6rente  peye nembres.
J.2. Les prix a ltinportation  et i  rtexportation,  dans res projections
nationales
I1 nrest pes poesible clrerposer ici  les cliverees n6thod.es et [ypothbees utilisdes
pour cheque Etet nenbre en ce qui concerne }t6yot"tio" d"" p
et des inportatione au coure cte le p6riode L97O-75. Par repport i  ltivolution
enrcgistr6e depuis 1p5O, on note pour cette p6riode de projection L97l-L75
(dans lritypothEse de terlx de change constents) les tend.nces suivlntes :'I'ab. u .6
.67-
Hauseos do nrix  dans Le commorce  e:rL6ricur 1960-19?5
(taux d.e croissayrcs  arrnuels moy"t o)t/
E:cportations Importations
Lg60-65 t965-to L970-75 1960-65 L965-to 1 a?C-7q
n  rotat 2)
-  I'larchandises
F rotat 2)
ya rc ha ndi. se s
I  Totat 2)
Ilarchandisee
l{  notar 2) 4)
Iuiarchandises
B lotat 2)
Iiarchandise s
I  totar 2)
Marchandises
1,1 (2,1)
o16 (r15)
r12
1r0
Iro
4rl
L,o (2ro)
or7 (1r? )
1r7
ot9
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s:i'[3:!]
2,5 (o11)
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o,Br\
414"
Iro
or8
2r7r\
Lr9u'
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or7
0r5
2rO
lr6
o16
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t:u
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0r8
ot7
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{r3
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214
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l14
^5
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219
219
3:h'
lrO
lrl
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,:,
(o,o )
{13
-o 15
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rro
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1) bn mormaie nationale et selon la ddfinition de 1a comptabilitd
. entre parenthbsess  en F US.
2) llarchanr'.j.scs, services et revenus de facteurs
3) 1965-69
{) Pays-3as: Importations  (caf)
nat ionale  3
Source : proJectrons nationales sauf pour D
Pour Ia  p6riode L97O-I975, on peut r6partir  les  pays menbres en trois  cat6-
gories  :
-  les pays of  les  prix  des exportatj-ons et  des importations seraient en
hausse (environ 1r8 A 2 % par an) :  Italie  (acc616ration par rapport aux
p6riodes ant6rieures) et  Belgique;
-  Ies pays ori la  hausse des prix  des exportations serait  faible  (Or5-Or? %)
et  ori 1es prix  des importations seraient constants ou en baisse :
France (f)  et  Pays-Bas (att6nuation par rapport aux p6riodes ant6rieures);
- lrAllcna6n", nool?8lli""  hypothise de prix  nra ,6t6 faite  pour le  commerce
ext6rj-eur; on a suppos6 que lrtivolution.  des prix  (exprim6s en dollars  US)
ae poursuivrait  cornme jusqu'i  pr6sent en faveur de lrAllemagne (2).
(l)  fe  ralentissement pr6vu de la  hausse des prix  frangais i  lrimportation  doit
6tre  consid6r6 en tenant compte de ftincidence  de Ia  d6valuation sur les
chiffres  de Ia  p6riode I955-7O.
(2) Iraugmentation  du niveau g6n6ra1 des prix  (PNB) 6tant pr,ivue i. un taux
drenviron 2rZ % par an pour 1970-L975, le  taux.de hausse des prix  des expor-
tations  serait  drenviron O.  Cf.  a ce sujet  :  Jahres5utachten 1957/68 dcl
Sachverstiindigenrates ttstabilitet  in  iVachstumtr, (rapport annuel t95Z/6E a;
Conseil drexperts ItStabilit6  dans ltiixpansionrr), Stutt6art  et I'iainz, L957,
pages 208 et suivanteg.-68-
Lt6vol-ution des prix  i. lrexportation  au cou.rs de l-a p6riode de projection
ferait  donc apparaitre entre les Etats  memb,res des divergences qui attein-
draient 10 % envi*on^1L"fin de la  p6rlode. Sans d.oute 1r6vo1ut.ion  de lrindice
des prix  i  lrexportation  ne suffit-elle  pas pour fonder un jugement sur la
situation  comp6titive et  lt6quilibre  entre les  paysl J,es changenents dans Ia
structure  des exportations  peuvent sensibfement  att6nuer ffeffet  des diver-
gences de prix.  lvlais ces changeurents sont Lents et  difficilement  pr6visibles.
Et 1ton ne doit  pas oublier  que les  correct,ions de parit6  intervenues en 1959
se situent  i  1a fin  drune p6riode de disparit6  croissante entre prix  alle-
mand.s et  frangais (1).  Au demeurant, tant  que les  projections  des pays en
matidre dr6changes ext6rieurs,  noeud de la  conpatibilit6  des 6volutionsr  sont
si  peu comparables, sont incompJ-dtes ou fon.t totalement d6faut,  iI  nrest  pas
possible dfen tirer  des conclusions  pr6cises quant i  1a plausibilit6  des
relations  du commerce ext6rieur.
I,e solde dgg transactions courantes avec Llext6rieul
,.1.  Lr'-svolution combin,6e  des prix  et  des volunes des exportations et  des impor-
tations  (services et  revenus de facteurs cc,mpris) fait  apparattre pour
chaque pays nembre un exc6dent drexportations en !9?5. Cet exc6dent (corres-
pondant au sol-de ext6rieur  dans la  comptabilit6 nationale OSCE) est 1e plus
souvent d6termin6 de faqon normative. La pl.upart des pays membres ont i  faire
face, daus 1a situation  actuell-e, d un ensemble drengageroente  financiers  (2)
tout  en recherchant le  rnaintien drun niveauL d6sir6 de r6serves mon6taires (J);
ces engagements exi-gent la  r6alisatj.on  drur:r exc6dent drexportations en vue
de r6allser  d noyen terme It6quili-bre  ext6r'ieur.
Les exc6dents drexportations  proJet6s diffdrent  fortement selon 1es Etats
membres et  refldtent  des situations  particurlidres,  notamment'en matidre  de
transferts,  de mouvements  de capitaux et  de, r6serves :  lfAllemagne s'attend
i  un accroissenent  des d6ficits  des transfe,rts courants (en.'raison de lrac-
croissement des transferts  de salalres  de l.a nain-dfoeuvre innigr6e)r
lrltalie  au maintien dlun exc6dent et  la  France d. Ia  reconstitution  de son
stofl< de 16serves mon6taires.
(I)  Cf.  r5galement :  6votution des prix  iL lrexportation  (va1eur6 moyennes'  taux
de croissance annuels rnoyens en US-tf )  1960-69 :
Allemagne :  1,O  Italie  :  C)
France  :  1ro  Pays-Bas z 7-r?  Bergique-Luxembourg  :  o17
(2) Transferts courants, investissements  nets itirects,  prSts publics,  subventions
et  exportations de capitaux priv6s  ou publi.cs.
(f)  pour couvrir  des d6s6'quilibres nonentan6s de Ia  balance des paiements
(souvent d6fini  comme couverture du paiement des irnportations  pour t  d'4
mois ) .1)
-69-
Par rapport a It6volution ant6rieure, leo exc6dents drexportations (solde
ext6rieur) deo pays dlsoimulent des ruptures ou des modifications de Ia
tendance (cf.  table.u g.1O):
-  r6duction du niveau des exc6dents en valeur absolue (ftalie)  ou
reLatlve (Allernagne  )
-  augmentatlon  en valeur relative  (France, Pays-Bas et tsel,gique).
('r 39a9  s"ld" u"" *""""."'
(l,loyennesde la p6riode ou noyennes annuell.es
en /o au PNB a prix courants)
Pays L956-60 Lg6L-65 rg66-tol L958 rg69 197o
Solde d,es biens, services et revenus (sol-de ext6rieur)  i
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Solde du conpte courant d,e Ia nation
L12
1'3
orl
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or4
o12
r12
{rB
2r8
-Or3
0'3
2rO
4'9
i15
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0'1
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trexc6dent des exportations drun pays correspond i  Itexc6dent de la
production courante transf6r6 A lt6tranger.  Le solde (positif)  ctu cornpte
courant  cle la nation indi$te da,ne qqelle mes11r€ un pays met dc lrdpargne
i  la  disposition du reete du nonde aprds soLde de tous comptes.
Sauf pour lrlta1ie,  ce solde a toujoure augment6 plus lentement  dan6 1es
pays membres que l-rexc6dent des exportations (cf.  6galement tableau  C
Le solde des transactlons courantes  avec lrext6rieur  comprend en tout cas
1es 6changes de marchandises, lee oervices et les revenua de facteurs :
6tant limit6  d ces trois  postee, i1  correspond au ttsolde ext6rieurrr qui
exprlme Lrexc6dent  des exportatione g1obales.
0n peut 6galeurent lncl-ure dane ce concept les transferta courants : iI
stagit  alors de notion de solde du compte courant de la nation dans La
ternlnologle  conptable.-70-
.Iusquten L955, les exc6dents des op6rations courantes ont 6t6 surtout
util-is6s par J.es pays menbres pour accroltre  leurs 16serves mon6taires.
I'iaj,s ren n6me temps, ces pays ont pu dirigerp principalement vers 1es pays
en voie de d6veloppement,  un flux  croissant de moyens de fi-
nancement, tout  en important dee capitaux ites pays industrialis6s  (sur-
tout des Etats-Unj-s). La Communaut6 nrest clevenue substantiellement exporta-
tricc  nette de capitau.:  qurd partir  de L967t principalement sous
ltinfluence  des 6volutlons en Allemagne et en Italie.
Lcs sold.cs dcs trangections ivcc lrcxt6rieur d.cs prys ncnbres prdsentdg cla'ns lc
teblccu CtO (cn d.ollers U.S.)r corrcspondcnt errx d.6finitions du conptc d.cs
op$retiont wcc lraxt6ricur qui sont utilic6ce d.rns leg conptcs aa'tionaux ct gui
ont 6g*lancnt scrvi dc bacc aux proJcctione h. noycn tcrne. 1) t"  conpuabilitd
clcs.ehiffreg cntrc payr rcstc linit6c,  cn raison dc tliffdrcnccs qui subgietcnt
d.ans lcs conventions statistiqucs.
2)
La diff6rence entre le  solde du compte courant'et Ia variation  des 16-
setves nettee en devisesJ/  fournit  une prenidre indlcation  aur Le sens
dee mouvenente de capitaux (priv6s et publics).  Un solde positif  indique
une rrexportatlon nette de capitauxrt du pays consid6r6. La signification
de cette grandeur est toutefoie linit6e,  les  soldes ca1cul6s par diff6-
rence comportant Ltlncldence des mouvements  de capitaux sp6culatifsr  des
erreurs statlstiques  et  des poetes non recens6s (y compris les variations
dans Les ternes de paiement). Les chlffres  ont subi des dj.storsions parti-
culidres au cours des ann6es de perturbatj.ons et  dfajustements non6taires
(r95rr1958 et 1969).
A titre  de comparaison, le  tableau C11 indique lf6vol,ution des soldes
dee 6change6 courants pour Ia p6rlode 1958-1959 selon les d6finitions
habituelles des statistiques  de l-a baLance des paiements. Les 6carts par
rapport au compte ext6rieur de Ia conptabil,it6 nationale proviennent de
(f) lea estimations pour 19?0 et ).970-7, ee rdfbrent i  1r6tat des travarE
nationaur d.e projection tle 1r6t6 1970.
(e) Les soldce du comptc courant pour Ia Francc sont dug
rantg cn favcur dce autrcs pays dc la Zonc-francr {ui
particulibrs dane lcE rclatione avec La Francc.
(f) I  conprie 1ca cngegements I  court tcrac de ba"ngtrcs I
i  deg tra.nsferts  cou-
occupcnt unc positioa
1t€gard de Itdtrangcr.-71 -
,- |
diff6rences  ct'optj-gue entre les deur types de comptabilitd\r' Dans ce
cae dgalement, la comparabilit6 des d6finitions et des m6thodes nationalee
est limit6e par certaineg r6serveeg  el1e est trAe lj.mit6e gurtout pour la
p6riode antdri.eure e 1962. Eh outre, jusguren 1166, (et contrairement i  Ia
comptabilit6 nationaLe) ta balance des paiements est 6tablie pour lrensemble
de Le zone frenc, et non pour la lbance mdtropolitaine. De m6me, pour lrAlle-
na€ner les 6cbanges aVec Ia RDA nront pas 6td inctus cla^ng lcs statisticnree  dc
la balance dee paiemente.
J.4.Au courE dcs dix dernibrcE  a;rn6es, 1es pqve mcmbrce dc le Cornsnrneut5 ont mie
d Ie dispoei.tion des pays cn voie clc d.dveloppenent,  un peu plus
de I  % de leur produit national brut,  sous forme <ie moyens de financement
publics et prlv6s.
11 ressort des d6clarations  officielles  reLatives i  la  deuxi-dme d6cennie
du d6veJ-oppenent (f9ZO-80) que les payo industrialis6s  ont lrintention
de consacrer au financenent  des pays en voie de d6veJ.oppement I  ?5 de
leur PNB. Cela repr6senterait pour la  Communaut6  un montant total
dfenviron J0 mrd $ pour la  p6rj.ode ]-970-?5 Q97r:  environ I  mrd $).
Etant donn6 Ie faible  niveau pr6vu pour J"e tbolde du compte
courant de la  nationnpar  1a pJ-upart des pays membres (i. lrexception  cie
llltalj-e  et des Pays-Bas), la  question se pose de savoir comment sera
financ6e lraide  envisag6e en faveur des pays en voie de d6veloppenent.
Certains indices nontrent que les exc6dents d rcrportetiong souheit6g
ne pourraient y suffire  pour certains pays, i  moins drCtre comp1,6t6s
par des importations nettes de capitaux en provenance de pays tiers  (ou
par une r6duction dee r6serves de devises). Lrabsence drinformations sur
les formes et le  mode de comptabilisation  de lraide  au d6veloppement
(assistance technique, transferts courants etc..)  ne permet 6u6re
drapporter dtindication pr6cise. II  sembLe n6cessaire drapprofondir -  6ous
son double aspect r6e1 ei  financier -  }e probline de La contribution
future des pays membres i, Itapprovislonnement en capitaux des pays en
voie de d6veloppement.
(f ) ff {'"€lt  notanment  d.tune diffdrencs conceptuelle : LeE statieti.gu.ee de
balance des paiements sont congu€s dans une optique de tra,neactions et de
cai'eee; le comptabilit6 nationele 6tant eI1e congue dans une optigue de
transactions  6conomiqueE. En outre, tarrt trunc gue lrautre, situe ra frontibreentre||r6sidenter|et',n@g'r,dont1'interpr6tation
selon le oag ne rEEiiffi-pas te ;6;m  voir i  ce sulei res pr6ci-
eioue contemrea  dane OscE ',xalaacea dee paiementsr', 1!Jg-.6g, Bnrrerlee  1969.-72-
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Tab. CJl  Evolution de la  balance des paiements des
pays de ra CE 1958-69
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4. LIINT]JNDUPENDANCE  INTIRNATJIN4LE-ryTS- I8IX-UT L.'CP1'iON }E LA COMMI]I.IAUTE
POUR I'NE POLMIOIE DE STABILITE 
'
4.1. La plausibilit€ dcs SrpothBscs dr6quilibre ext6ricur et lcs chances dc r6alisation
dc ccs dquilibres eux niveaux drexc6dents  d6sir6s d6pendent i  Ia fois
-  de 1a capaci-t6 dtatteindre  les  objectifs  g.Iobaux internesl  crest-
i-dire  du succds de Ia  politique  6conomiqu,e lnterne,
-  de lrtivolution  de la  demande et  des prix  i  lrext6rieur  de la
Communaut6, ctest-i-dire  drinfluences exogdnes provenant des
pays tiers.
Dans les  paragraphes pr6c6dents,  on a consid616 comme \rpothdsc plausible unc
6volution du commerce rnondial et  du commerce extra-communautaire  se
poursuivant  d un rythrne l6gdrement ralenti  piar rapport au pass6
r6cent. MaiE I_a d6pend.ance  de la  Communaut6 a ltdgard du reste du monde ne
ee ma,aifeste pas seulement par 1a relation entre croissance
interne et  expansion du comrnerce mondial-. iil.le  apparatt 66alement
dans la  refation  6troite  qui existe  au nj-veau des 6volutions des prix
et  des co0ts. Lrinterd6pendance  internationa.Le des prix  srest tra-
duite  dans Ie  pass*6 par un para1161i6rrs d.a.ns les tendancea dr6volution d'es
prix  dans 1es pays industrialis6s.  Lrcntrainenent mutuel dcs pays i  le  haussc
sropbrc d.irectement, d6 prys a pa,Xsr sur les r0arch6s cxpos6s I  Ie concurrcncc
intcrnationale, nais par'Ii  conduit euasi, avcc deg d€laiE dc r6action  variablest
i  un ajustcmcnt  A, moyen terne dcs prix sur leg march6s int6ricurs dcs pays concern€s.
Lorsgulil y a unc hauEee gdn6ralc des prix,  1cs impulsions droriginc cxtcrne
Ec diffuscnt sur lc nivceu g6n6ra1 des prix int6ricure par ltintcnn6dieirc des
narch6s d.es biens et d.es facteurs (m€banisme des revenus et des cofits) et
lar  lrintern6d.iaire des narch6e non6taires et fina.nciers (m€canisne  des
liquidit6s  et d.es taux drint6r6t).
Un pays d,6conomie ouverte, ayant renonc6 A rrtiliser  lrarsenal  des
mesures protectionnistes  en matidre de commerce ext6ri-eur, ne peut
donc A la  longue se soustraire A lr6volution  internationale  des prix  si
Ies cours des cha.ngcs  restent  fixes.  Dans une 6conomj.e mondiale
caract6ris6e  par une forte  J.nterp6n6tration cles 6conomies, iI  y a-  lo -
donc peu d.e sens A, srintemoger, i  moyen termel Brrr lrorigine  de
1 | lnflation  rannpante.
4.2. Sn tend.a.ncc ct autclA, d.cs fluctuations conjoncturcLlcs, lrdvolution du nivcau
g6n6ral dcs prir  cla^ns le Conmuneut6  cgt parallblc i  ccllc dcs prye intlustri-
cls qui sont eer principaux pertcnaircs  commcrcialx.
Aprds correction pour 1es ajustements mon6taires intervenusr Ia
hausse moyenne de lrindice  implicite  des prix  du PNB se situer  dans
Ia Communaut6  r cornme dane les principaux pays tiers,  autour de ir3  %
pour 1a p6riode L9r5-7O. De m6me, celIe  des prix  i  Ia  consonmation
priv6e se situe autour de JrO % (voirtableau C.12). San6 doute les
d6cal.agee et  les  divergences conjoncturels au sein de la  Communaut6
et par rapport aux autres pay6 industrialis6s  entrainent-iLs  des
5carts temporaj.res dans 1r 6vol'ui!61 oouranteo
Les divergences entre les  rythmes annuels de hausse des prix  dans Ia
Comnunaut6 et  d,ans les  pays tiers  ont 6t6 corrig6s soit  pal des d.6va-
luations massives (Franie :  1958 et  1969; Angleterre :  1958)r soit
par des procesous drajustenent des prix  vers le  haut (inflation
irpo"t6u)  o. p"" des progrannmes ae stititisation  (France et Italie).
Si lron  fractionne Ia  p6riode dt,observation  allant  de 1955 a 197Or on
voit  apparai,tre des phases caract6ristiques d'adaptation (voir
tabLeai=C.12et graphique C. rl1). Ires divergences (mesur6es en nonnaies)
nationales) qui se sont manifest6es de 1955 a 1950 entre les niveaux
d,es prix  de ja  Communaut6  et  du rfresterrdu monde ont 6t6 (sur)corrig6ee
vers le.bas par 1es d6valuatlons massives en France. Au cours de la
p6riode suivante, de 1950 a 1954, lr6cart  par rapport d.la  tendance
internationale  des prix  a de nouveau 6t6 r6duit  par des r66valuations
en Allgmagne et  aux Pays-Bas (1951), drune part,  et par des haueses
infLationnistes  des prix  en ltalie,  en !'rance et aux Pays-Bas o952
a 19541*.dtautre p"ri.  Exprim6s en dollars  US, les  taux dtaccroisse-
ment de'i1a tendance rrinternationaferr  des prix  onU 6t6 drenvirotL t  %
par an de 1955 a 1954 (en prix  A, la  consommatlon,  iLs se sont 61ev6s
d zr5 b),-76-
Graph. C.1
EVOLUTION  DU NIVEAU DES PRIX DE TA CE ET DE
SES PITINCIPAUX  PAIiTENAIRES
(lndices  inpliciLes  des prix  du PllB, 195,  =
100i cf.  footnotes  tableau  C.12
DIE ENTI'/ICI{IUI{G DNS AILGEI"IEINI]N  PREISNIVXAUS
IN DER EG U. IHREN WICHTIGSTNN  PARTNSRLANDIRII (Inpliziter  Preisindex des BSp, 1955 =  1OA;
'verg1. FuBnote Tabelle  C,12-  ll  -
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Au cours de la  p6riode f964-I97O, 1a tendance rrinternationalerr des prix
a d6pass6 3r1 
otu par an pour atteindre  plus de +r5 % en li6i  et  en I97O.
iln monlaie nationaler la  hausse des prix  a d,rabord 6t6 plus forte  dans
fes autres pays industrialis6s  qurau sein de Ia  Communaut6 (stabifit6
des prix  de L965 e L95? en lrance et  en 196?-1968 en Allemagne). Avec la
d6vaLuation de la  livre  et  les modifications de parit6  qurelles  ont
entrain6es, Ies disparit6s  entre les  niveaux de prix  se sont i  nouveau
r6duites.  En 1959 et  en Lg?O, Ia  Cornmunaut6  a finalement d6pass6 la
tendance internationale  des prix  (dtaprds lrindice  implicite  dgs prix  du
PNB, Ie  taux a 6t6 de ,r,  % par an, contre 4r8 lo A I'ext6rieur  de Ia
Communaut6)  (1).
4.t.Ltadaptatiol  des pays nenbres A la tenda.nce 'rinterrrationalefr  des prir
est un prooessus A noyen termel & court teme, les pays
peuvent s,en 6carter en recourant i  certaines mesures de politique  6co-
nonique et  en b6n6ficiant  de d6calages des phases conjoncturelles.  La
d6pend,ance constat6e au niveau des prix int6rieurs peut aussl €tre oOservtie
dans lr6volution  des Prix
des produits industriels.
Les progrds de la  productivit6  6tant plus  grands dans les  secteurs ex-
portateurs de blen6 que dans 1e reste de lr6conomie, et  Ia  concurrence
6tant  particulldrement intense sur les  rnar,ch6s internationauxr  fes  hausses
des prix  A lrexportation  restent,  en rdgle grin6ralet en dega des taux
draccroissernent  du niveau g6n6ral des prix.  Au cours de Ia  p6riode
L96O-L969, le  niveau, des prix  i  lrexportat:ion  des pays de 1a C[  a aug-
nent6 d.ans lrensembl.e  de Or8 7l pat an, tan,aiis que Ie  niveau g,5n6ral des
prix  (indice  implicite  du PNB)  croissa:it  drenvlron 3rI  %. Depuis
1969, on observe toutefois  chez tous les  piartenaires commerciaux impor-
tants un certain parallelisme entre lee prix ir lrexportation et le
niveau g6n6ra1 des prlx.  Ce phtinomdne senb.Ie srexpliquer surtout par le
fait  que les  pays partenaires  suivent Ie  miime r.ythme conjoncturel en
matidre de prix  et  de co0ts et  que -  contrairenent aux p6riodes ant6-
rieuree -  la  pouaede des prix  srexerce simultan6nent  dans tous les  n"ru.(J)
des exportations (Z) ou oans celle cres prix  ue gros
(l)  Les effets  de la  d6valuation du franc fran<;ais et  de la  r66valuation du DI'i
se sont A peu pr6s compens6s  au niveau cornrnunautalre.
(2) En g6n6ra1, Ies prix  A lrexportation  ne sont pas de v6ritables  prixr  ma15
des valeurer moyennes  dans lesquelles }a pa::t de lrincidence  des cltangements
d.ans Ia  conposition ne peut 6tre  dissoci6e  des hausses sp6cifiques de prix.
Creet ce qui nuit  particuliQrement  A Ia  comparabiU.t6  internationale  des
indices giobaux des prix  A ltexportationrsurtout  en cas de variations  im-
portantei  de Ia  structure  des exportations (notamment  aprds des change-
ments de parit6s)
(r)  OCDE, Peripectives 6connmiques de 1'OCDE' Ju'i11et 19?0.4.+
-79-
Au cours de ces pdriodes ant6rieures, la tendance inflationniste interna-
tionale et lraccroissernent  des prix d lrexportation avaient 5t6 limit6s
par Ia concurrence  intensive gui r6gnait sur les march-6s mondiaux -  un certain
nombre de partenaires commerciaux importants 6tant i  m6me de maintenir un
niveau d.e prix relativement stable (Utats-Unis, Belgique, Suisse, Allemagne)
(t)  . La concurrence des prix sur les march5s d-rexportation avait 6t6
favoris6e par des d.6calages entre bs ,5volutions conjoncturelles des princi-
paux paysr par la rSduction vigoureuse des entraves aux ,5changes et des
tarifs  douaniers et par le comportement rragressiftr de certains exportateurs
en matiBre de prix.
En ce gui concerne Ia politique 6conomique i  moyen terme d.es Etats membres
et de Ia CommunautS d.e 1970 a I975t deux probldmes fondamentaujr se posent :
a)
o)
Cluelle sera ir moyen terme la
Ia Comnnrnaut6  ?
QueIIe attitude fondamentale
ront-ils  dans leur politique
dance internationale d.es orix
tendance internationale d.es prix int6ressant
les litats membres et la Communaut6  adopte-
6conomiclre  quant i  lralignement sur la ten-
t
Il  y a lieu drexaminer la solution de ces problbmes dans ltoptique aussi
bien du troisidme progra;nme d.e politique 6conomique d moyen terme que de
Ia mise en place de lrunion 6conomi-que et mon5taire,
Les variantes possibles drune strat6gie ir. moyen terme d,oivent Gtre formu-
16es en fonction des deux hypothEses extr6mes concernant ltSvolution future
de lrinflation  internationale  :
persistance de la tend.ance inflationniste internationale au niveau oi
elIe sfest manifest6e ces derniers temps, soit au taux annuel de 4V,
environ ou plus;
3il par an ou moins.
Si Ia tend.ance ir lf inflation  se poursuit en dehors d,e la Communaut6
A. un taux annuel de plus de \ii,  comme crest le cas d.epuis 19651
lf6volution du niveau g6n6ra1 des prix dans la  Communaute
(t)  ttausse annuelle des prix
(en monnaie nationale )  :
l  la consommation
Etat s-Uni s
Belgique
+
T
\  -^4. te  Ly>) a Lyo4
tzy' lr07,  bu]-sse
f,By'  Allemagne
+ zrLf:
+ ?-r2Ji.-80-
-  si lton se r6fdre airx projections (t)  -  se situerait  nettement en-
dessous 6s sstte moyenne. I1 ne sera toutefois possible de r6aliser
une communaut6 d.e d.6veloppement et de stirbilit6  et de limiter  1a
hausse g6n6rale des prix anrx environs de jf,' par anr gue si les Etats
membres stentendent pour pratiquer des politiques 6oonomiques  de
stabilit6  A. moyen terme compatibles entro elles et pour les appuyer, si
n6cessaire, par des mesures appropri6es sur le plan des relations de
change i  It6gard d.o lf ext6ri-eur.
Il  est souvent affirm6 que Itinterpdn6tration et l'interddpendance
internationale croissantes sur les plans mon6taire et commercial
rendent illusoire  Irespoir de se lib6rer de la tenda"nce inflationniste
des pays ind.ustria.Iis6s. Adopter isol6ment un teL comportement serait
extr€nement d.ifficile  pour un pays dans Le syst6me mon6taire inter-
national actuel. Mais ce qul est vrai pour un pays iso16 ayant peu de
poid.s dans le oommerce mond.ial ne ltest  Fras n6cessairement pour Ia
Communaut6 dans son ensemble.  Une politique visant i. maintenir un
6cart permanent entre le niveau d.es prix d.e Ia Commrnaut6  europ6enne
et celui des principar.rx  pays tiers  se traduiraitr  i  la longuer par
des exo6dcnts massifs de balance des paiements dans la  Communaut6
et provoquerait une h6morragie continue d,e devises chez ses parte-
nairs6. La Communautd ne r6ussirait'& protdger durablement le
niveau d.e ses prix.intdrieurs contre dt6ventuelles influences in-
fLationnistes  venues de ltext$rieur que si elle relevaitrvis-A'-vis
de ltext6rieur , le niveau de ses prix relatifs  par une r66valuation
commune laissant inchangdes les relations d.e change entre les Etats membres
et le niveau'de ses prix int6rieurs.
(f)  si  1es taux d.e change ne sont pas modifi6s et
nationales  des pays membres se r6alisentr le
de Ia Communaut6 pour I97O-75 devrait 6voluer
(cf.  chapitre D.!)
-  indice des prix du PNB
-  indice d.es prix d"e la consommati,ln  privr5e
si lee projections
niveau g6n6ral des prix
comme suit I
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Lradoption d.tune telle  politique ext6rieure  commune se heurterait sur-
toutr dans les circonstances actuellesl i  Ia d.ifficult6  d.rintervenir
assez t6t  pour pr6venir lrimportation  d.e lrinflation,  sans attendre
lrapparition d.e itd,6s6guilibres  fondamentauxrr  pour prendre les mesures
de d"6fense. Pour 6tre op6rante, cette strat6gie pr6ventive exigerait
une coord.ination plus efficace d.es d.dcisions et un recours, plus inten-
sif  !u des instrumerfu  communsl elle impliguerait la r6alisation aussi
rapid.e que possible des conditions requises pour Ia cr6ation drune
union 6conomique et mon6taire europ6enne.
Certains experts considbrent qutil  y a peu de chanoes que puisse
sraffirmer une attitude comfir.ure face aux tendances inflationnistes
externes , car iI  est peu probable que;d.a.ns un avenir proche2 les
possibilitds  drajustement en mati6re d.e change soient utilis6es  d.e
manibre synchronis6e et au moment appropri6.
Les risques de persista^nce d.e Irinflation  mond.iale et Ie pessimisme
qurinspire la d.6pend.ance i  lr6gard d.a Ia politique mondtaire arn6ricai-
ne (notamment par lrinterm6diaire  du march6 de lteurodollar)  posent
avec acuit6 la question d.e Ia compatibilit6  des conceptions fondamen-
tales d.es Etats membres en mati6re de politique 6conomique.  Lrexp6rien-
ce pass6e montre que les objectifs d.e stabilitd  vis6s par certains
Etats membres font craindre quturtc te1le perspective ne cr6e des bn-
sions et ne provoque des d6s6quilibres internes dans la Communaut6.
Pour des raisons iconorniques autant que politiquesl certains pays se
verraient alors contraints de se dissooier isol6ment de lr6volution
internationale des prix (par d.es r66valuations) pour r6aliser leurs
objectifs et leurs rdformes internes (1) . Ils  y seraient amen6s de fagon
dtautant plus pressante que lcs autres pays membres o6deraicnt -  ffi.t-ce contre
lcur g16 -  aux pressions externee srexerQant sur-Ieurs prix et lours ooGts.
(t)  cf.chapitres D.! et
t6s d.e ce probldme
'l ,*{b
8.3 et notammen.4r  .
sont, partiellemerrt au
)0 ci-apr6s oi. les d.ifficul-
moins, 6voqnties.4.'
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Lemanque  d-e rSsistance aux pressions inf'Iationnistes externes peut avoir
d.e multiples causes dtimportance d.iffdrente selon les pays: rigiditds
des structures et des comportements soci.o-6conomiquesr  absence de
support institutionnel pour lfobjectif  d.e stabilit6,  sentiment drimpuissan-
ce ir lr,jgard. des hausses de prixr orientation insuffisante d.e Ia politi-
que 6conomique int6rieure vers les exigences de 1a stabilit6  .  Confron-
t6e avec le danger d-trrne poursuite de Itinflation  mondialer la Commu-
naut,5 devrait intensifier  lfharmonisation  des politiques 6conomiques
i  court et }, moyen terme et srattacher par priorit6  a cr6er'les  condi-
tions et Ie s m6canismes n6cessaires pour une d6fense efficace contre
"ltinflationtrimport6e. La mise en place d-fune politique conmune  en
matidre de taux d.e change serait une condition n6cessaire (rnais non
suffisarrte) pour r6duire la d-6pend"ance unilat6rale de la  Communaut6
A. lf 6gard dtinfluences extdrieures.
Les chances de r6alisation des proiections globales i  moyen terme
des pays membres s;eraient plus gr'andes et Ia coordination d-e leurs
politiques Sconomiques serait plus facile  si Ie taux dtinflation
externe 5tait  rameniS autour de J',1, .  Lr6volution soutrait6e des prix
int6rieurs dans la Communautr! pourrait d,ans ce cas €tre r6alis6e
sans compromettre les 6quilibres exttirie'*rs et sans exiger de mod'i-
fications des taux de change I  lr6voluti,on des prix dans la Cormnr:nau-
t6 et celle des prix dans le reste d.u mo:nde serait para1l6le .
Si certains pays envisagent cette 6ventuiali-t6r  dans leurs pro-
jections i, moyen terme, dtautres (la Aellgique notalnment)semblent
estimer que la tend.ance inflationniste ar:tueIIe persistera i
moyen terme. Crest cette hypothbse dtune hausse ae 3'il pour la
tencliance internationale d-es prix qui a servi <ie base aux orienta-
tions du Sbme prograJnme cie politirtrue 6conomique i  moyen terme.
Jf!'4.6
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0n ne peut gue trbs difficilement se prononcer sur le cours que prendra
r6ellement A, moyen terme Ia tend.ance internationale d.es prix- ElIe
d.6pend-ra  en grande partie de 1t6v-olution future ar:x Etats-Unis ainsi
quren Grande-Bretagne, mais,elle ne sera pas sans subir ]tinfluence
du comportement dela Communaut6.  Pour Ie moment, il  est i  tout 1e
moins d.outeux que les Etats-Unis retrouvent Ia stabilit6  des prix
qurils ont connue d,e L952 iL L965. I1 faut aussi srattendre i. ce que
stattdnuent les r6percussions  favorables de lt6limination  des barriil
res douanidres quir en intensifiant la concurrence, a exerc6 d.ans 1e
pass6 une forte pression sur les prix.  0n doit enfin se demand.er jus-
quri quel point le systOme mon6ta-ire international actuel pourra, a
Iravenir, contribuer i  r6d.uire les dangers d.e Ia contagion inflationnis-
te.
La vigueur et les risques de ltinflation  mondiale ont consta.rnment 6t6
sous-estim6s  au cours d.es dernibres ann€es. Ctest pourguoi iI  ne faud.ra
pas trop sren remettre i, la pression exerc6e de 1text6rieur dans le  sens
de lrajustement, et iI  faudra veiller  i  ce que ltdvolution de la ten-
sion relative entre les prix d.e Ia Commr:naut6 et cei:x des pays tiers
soit suivie en permanence, afin de pouvoir 6liminer le plus rapidement
possible tout d.6veloppement pr6jud.iciale.La strat6gie ir, moyen terme
d.e Ia Conrnunaut6  screit plue cr6d.ib1s et op€rantc gi elle stappqrait  sur
une conception d.e Ia stabilit6  accept6e par tous. La d6finition guan-
tifi6e  de cette communautS de stabilitdr  par un taux dtaccroissement
annuel moyen du niveau gdn6ral des prix d,e 2r5 a3f  parait r6alisterA, la
oond.ition d.t6tre appuy6e par une volontd politique commune et par
ltorientation en fonotion de cet objectif des prograJnmes et des politi-
gues 6conomigues  A, court et il moyen terme au niveau national. Ce nrest
que lorsque Ia conviction des ava"ntages de la stabilit6  sera fermement
a.ncr6e dans tous les esprits gue lron  pourra viser une stabilit6  plus
ambitieuse, comespond,ant i, un tan:x d.e hausse des prix voisin  d'e
?/" p^, an. Toute proclamation emphatique dfune communaut6 de stabilit6
qui se fixerait  d.6s Er. pr6sent des objectifs plus arnbitieux ne recevrait
aucun cr6dit,  6tant donnd la situation inflationniste de
d.6part et les problbmes gue pose Ie processus d.tajustement .-84-
D.
TI^ CONFRONTATIOI{  DES PROJECTIONS  MACRO-ECOI{OMIQUES
DES PAYS I'IEIIBRDS- B,la -
D. LA CONFNONTATION DES PROJECTIONS I{ACRO.ECO
Lrobjct do co chapitrc cst d.c compar:cr lcs tcndancos dr lr6vo-
l-ution d.cs principalcs grandeurs-clds  ct d.oe variablcs strat6giguos
trllcs  qufcllcs rcssortcnt d.cs projcctions !u moycn tcrmc d.cs pays mombres.
11 nc saurait ccpcnd.ant etre quastion, dan$ Ios limitcs dc or rapportl d.c
pr6scntcr en d.6tai1 lcs rn6thodcs et lcs r6sultats d.e ccs projrctioar.  On
a d0 sc limitcr  i. un apcrgu sommairc des facteurs ddterminants ct  d.oe
principalcs rclations intcrvenant dans lcs projcctions cn volumr ct cn
valcur. (r).
LrinterprJtation d.cs projectione i  nnoycn tcrmc d.cs E1a1s monbroe
cloit tcnir  oomptc d.o co guc lcs projcctions dieponibles ne 6on0 par plcinc-
mcnt comparablcs cntrc allcs;  ellcs d.iffdront notammcnt  par Ia naturo dc
lcur liaison avoo la politique 6conomiqucr i  savoir :
-  Ic typc d.tutilisation, lc  d.cgr6 d.rengagcrncnt (pr6visions puromcnt
rtechniqucsrr ou projcctions i  caraetErc ctrobjcctif),
-  Itamplcur ct Ic nornbro dcs domaincs d.c ku politiquc 6conomlqur oouvcrtst
- lrs  trypothbsce  sxtcrncg rctcnucs (commcrclr cxt6rieur, prir.mondiaux, ctc.);
-  los strat6gics fondamontalcg d.e Ia politl.quc 6conomique (2).
Ces d.ivcrgcncGs provicnncnt du fait  que, jusquri pr6eontr loe dtudce
proepcctives  dc basc ont 6t6 surtout effcct;u6os dans le  cad.rc ct dans
Itoptiquc des instances nationales d.c plani.fication et nront pas 6t6 suffi-
sammcnt coordonn6es sous lranglc techniquc, institutionnel ct politiquc.
Dans les travaux qutil  a mcn6s d.epui.s f958r Ie groupe drcxperts srest
cfforc6 de cr6er les conditions n6ccssaircel i  lram6lioration dtune informa-
tion r6ciproque et A, lrharmonisation  des tr:avaux d-c projcction  cngag6s sur le
plan national. Par rapport aux projcctions du prcmier programmo i  moyen tcrmct
dcs propnds non n6gligeablcs ont 6td r6ali$6s
(f)  Cf. notammcnt partia II
(e) ff  y a lieu d.e rappeler 6galement lcg cLiffdrcnces dans les datcs de
pr6scntation  des travaux de projection i  moygn terme (qui peuvent
notammcnt affccter It6valuation de lranndc de base 1970).
tcs projcctions das pays membres pogr X9-pr6sent rapport^ont 6t6 6tablics
sur la basc d.es travaux ct dcs donn6cs ctiiponibles i^la  fin  dc lr6t6  d'c
Iranndc 1970.-B5-
sur les plans n6thodolo;;i,1ue  et statistj.rlue  nour 1t6'"ab1,!:sernent  cie
nouvelles projections i  moyen terme plus confo.rnes aux besoins de Ia
Communaut6  europ6enne (1).
Sril  subsiste encore dtirnroortantes <livergences  et de grandes
lacunes, ces projections i  moyen terrne nten constituent p:is moins un
instrurnent utile  et n5cessaire pour la  coordination des politiques
6conomiques dans 1a Conmunaut,3.  La conparai-son cles projections A. moyen
terme des pays membres doit  rtipondre i  un double objectif:
-  d6gager la  plausibilit6  de 1'6volution souhait6e en rnettant en lumicre
Iesrrrupturesrtou les inflexi-ons de tendance entre le  pass6 et
Itavenir;  de tels  6carts ntaffectent pas n6cessairernent les chances de
r6alisation  des projections; nais ils  sont l,indice  de difficult6s
ou drexigences  pesant sur La nise en oeuvre de la politique  6co-
nomique a r;royen terrne;
-  v6rifier  Ia SeqpatibiLlt6 des 6voiutions i  nloyen terire dans 1a Com-
munaut6, atiinffiGili  en temps utile  1'ap;rarition  de tendances
divergentes, susceptibles dtentrainer des d6s6qui-libres externes et
de compromettre Ies objectifs  internes vis6s dans fes diff6rents  pays.
La confrontation des projections et ries orientati-ons globales doit
par constlquent  6tre s6lective; el1e se limite  ici  aux 616ments ..liu.nt"(2),
Ies  principaux  facteurs  d consid6rer  du
notamment Ia productivit6  et lferaploil
Ies  tendances (et  les  inflexions)  dans
du produit  national;
les  hypotheses  relatives  i  1a formation
ainsi  qurd, la  formation  de lr6rpargne;
-  lt6rvolution des d6penses des adr,"ri-nistrt.rtions oublicues et 1a part du
produitnationa1qu'u11""repession.fisca1e
directe et indirecte qui srexerce sur lr6conomie;
-  Ies relations existant entre lr6vo1utj.on des co0ts et celle  des pgiS
int,6rieurs drune part,  entre 1es prix  irt6rier]iE--et exterieurs d,'autre
part.
(1) Cf. chapitre B.{
(2) Sauf Ia confrontation des projections d.e commerce intra et extra-
communautaire  (Qhapitre C.3), Ie Groupe nra pas 6t6 en mesrlre
d.ranalyser  d"e maniBre approfond.ie 1es projections d.ee dcbanges
ert6rieurs des pays membres, en raison du manque d.rinformation
appropri6e.
c6te  de  1 roffre  int6rieure  -
lr6volution  des utilisations
et  a la  r6partition  des revenus.-86-
D.1. ACC.ROISSrll4,tNT DU PRODUIf  NATIo;iAL, DE L'll{PLCrI, DrJ r,A PiODUCTIVIT!:
DU T.tt\VAiL d'I' DES IIVASTISS:il.i.]l,lTs
1.1 La comparaison entre les projections 195i,-1)lo et les r6sultats ef-
fectivement obtenus semble indiciuer quer au milieu de la  derni.ire
d6cennie, les possibilit6s  drexpansion  i  moyen terme
avaient 6t6 sous-estim6es dans les pays nrembres (1).  Sauf en Italie
et en Belgique, Ia tendance enregistr6e a.u cours de la  p5riode
1960-1965 srest poursuivie.
Les projections pour la  p6riode 19i7O-1975 reposent sur 1'hypo-
th6se drune prolongation des tendances  oe croissance i  long terme
pour tous les pays membres.
,i,ab. D.L  Tendances dr6volution A Lonr terne jusquten 1975
(taux de croissance annuels rnoyens, en volume)
On consid6re encore i  ltheure actuelle que 1e critire  es;entiel
de Ia croissance 6conomique est lraugmentati.on  globale de Ia product1on,
crest-i-dire  l-e taux de croissance ri prix  constants du produit natj.onal.
brut ou du produit int,6rieur brut. Ce taux de croissance  ,6conornique
global nrest certes pas un indicateur suffisant  pour appr6cier Lran6lio-
ration du bien-dtre et du ni-veau de vie ou pour mesurer ra performance
drune 6conomie (z).  tt fonrnit oependant un ord*e dc grend.eur.  d.u d6velcpponcnt
ilu  potenti,el,  d,e prod.uctioa qui eera d,lsponlble pour le
r6alisation  d,o8 tdchce nouvelles I  ecconplh dsJrs les donaln€s soolaur,
polltlqucs et 6oononteu€8o
fiffiapitre  A, tableau A.1
(e) Cette am6lioration d6pend en effet  des coniiiions  de r6partition  des
revenus et du patrj.rnoine, Jes conditions sociales du processus <ie
croissance et des incidences n6gatives du progris 6conomique et tecir-
nique.  ( dor,rr:ra6es caus6s i  1 t enviionnement, probl-e mes dr enconbrcnentl
eto.).  En outre. Ia signification  et -La cornparabilite des
chiffres  de proiucLion et de productivit6 sont fauss6es en p6riode
d I inflation.
Pays
1955-1960 1950-1965 1965-197O Projections 1970-1975
Produit national brut en volume  Total par
habitant
Allemagne
France
Italie
Pays-Bas
B e lgique
Luxembourg
616
4rB
)ro
319
215
3ro
5'0
5r8
q1 /tt
5rO
5'1
)12
5,6 a4 otl
2t  I
4r4
),5
4'5
5t?
oru
4r5
4rB
),5
4'o
h,?
5r3
2ro
4r4
zn
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Pour pouvoir se prononcer sur la plausibilit6  d.es taux d.e croissance
ainsi projet6sr il  oonvient dtexaminer les principaux facteurs et les princi-
pales modifications structurelles qui leur sont gous-jacentes.
Evolution de la productivit6 globale du travail.
I.2  Ih.ns une perspective d moyen terme, la  croissance en volume dev-ait correspondre
au d6veloppement  du potentiel globa1 de production quj. samblc possible aans que
nrapparaissent  d.es surtensions ni  des sous-utili-sations  des capaoit6s et de la
main-dfoduvre disponible. Le potentiel de croigsance drune 6conomie d.6pend de
no;nbreux facteurs et notamment  d,e ltaugnentation d.es capacit6s de production  (stock
de capitil)  et de la main-droeuvre,  d.e ltam6lioration  d.e Ia qualit6 et d.e la mobi-
Iit6  des facteurs d.e production ainsi que d.e facteurs qui,  sous le  nom de rrprogrEs
technique'r, induisent wre parti.e d.es progrbs d.e Ia productivit6  (nouveaux  procddes
de production, recherche, nanagement,  6guipements  dfinfrastructr\re  etc. ).
Il  nrest pas facile  de qrrantifier la contribution propre de qes diff6rents
facteurs A. la  croissance, ni  lrinpact  de mesures sp6cifiques de Ia politidue 6co-
nomique (1).  Crest pourquoi,  dans la plupart des pays membres (e),  fe projeotions
i  moyen terme partent drune extrapola'bion  de la  tendande dr6volution ir. plus long
terme de }a oroductivit6  d.u travail(soit  por.rr Irensemble d.e lr6conomie, soit  au
niveau des secteurs). Si Ifon fait  abstraction des fluctuations  conjoncturelles (l),
la productivit6 du travail  dans ltensemble de lf6conomie et en particulier  dans
les ind.ustries manufacturidres  progresse avec une r6gularit6 asaez grande, alt6r6e
seulement dans les ann6es de surchauffe  orr. <ie r6cession prononc6es.  Llamplitude des
6carts conjoncturels varie selon les pays mcmbrca elle  est partioplibresrent gTand.e
en Allemagne,  aux Pays-Bas et au Luxembourg. Ltextrapolation  de la productivit6 d.u
travail  est le plus souvsnt compJ-6t6e  et appqy6e par des Lqrpothbses sur lr6volution
du facteur capital. En relation avec les objectifs en matidre dremploir les 6volu-
tions pr6vues pour Ia productivit6 au cours de la p6riode de'projection L97A-L975,
.:eront confront6es  ci-aprds avec les tendances A, Iong terme, afin  d.e contribuer i
lrappr6ciation quril  faudra porter sur la plausibilit6  de Ia croissance  globale
projet6e po;'.r Ies ressources.
(f)  Par exemple, dans les domaines de Ia politique de
formation, de Ia politique de Ia rechercher d.e la
relle,  d"e Ia politique des infrastructures etc.
(2) A lrexcepti-on des Pays-Bas qui se fondent sur des
dconomi-ques ou sectorielfes.
Iremploi, d.e Ia politique de 1a
politique r6gionale et structu-
fonctions de production macro-
(:)  En calculant des moyennes mobiles quinquennates  (dans les diagramrnes).-BB-
La "prod.uctivit6 d.u travail'r  est congue ici  comme une grandeur
conventionnelle (prod.uit int6rieur brut par personne occup6e) d.ont lt6volution
trad.uit lrinfluence combin6e d.e divers facteurg (r6duction de la dur6e du
travail,  d.egr6 drutilisation  du capital,  6tat des infrastructuresr  niveau et
structure des investissements etc.);  Itimportarrce de ces facteurs varie d.ans
le temps et selon les pays. En outre, lt6volution globale de la productivit6
d.u travail  englobe lreffet  (g6n6ra1ement) positif  d.es mutations structurelles,
i  savoi-r la diminution  de lremploi dans d-es ser:teurs i  faible  productivi.t6
(principalement lfagrioulture)  et lraugnentation de Ifemplo.i dans d.eg secteurs
i  forte prod.uctivit6 (fe plus souvent i. forte  :Lntensit6 de capital).  Quantita-
tivementl la contribution  apport6e i  Lraccroissement d.e la productivit6  globale
par cette modification dans la structure de lremploi varie aussi s€Ion les paysl
elle  semble i  Iravenir devoir d-iminuer pour ce::tains drentre eux.
I.3  Les tend.ances  d.r6volution A, Iong terme (f9ll-f:ltO)  d.ans les pays membres telles
qutelles ressortent des tableaux D.2 et D.J et des diagrammes I  et 2 se pr6sen-
tent comme suit  :
-  Allemagne :  La progression  d.e la proo.uctivitr! (par personne occup6e)  en
lenaance a long terme sr6tablit  a 4rB /o en m<>yewre annuelle; elle a fldchi
au cours d.e Ia pdriode L96O-I96, et est remont6e d.epuis autour cie {16 -  4rB /".
te taux dfaccroissement de la productivit6 peir heure ouvr6e accuse entre
1960 et 1965 une l6gbre dimi-nution qui ne srest pas poursuivi,:,,.-.r  cours
d.e Ia pdriode L965-I97O, oir une stabilisatiorr a 6t6 enreg'istr6e aux
alentours  d.e )r2 /" p^, an. Il  est d-iffrcile  cLe d.ire si  cette 6volution eet
le r6sultat d,e facteurs accid"entels aya;rt jor.r6 au cours d.es dernidrea ann6es
ou si  elle  annonce une modification  d.e 1a tendance.
Les accroissements  projet6s pour 1a productirrit6  en I97O-L975 (annuellement
4r5 /" par personne occup6e ou lrl 
oio p^, heure ouvr6e d.ans lrensemble de
lr6conomie)  conespondent i  lfhypothdse drune poursuite de la tendance  A.
long terme d.e la proriuctivit6 (I).
-  France :  Les progrds relativement  rapid.es de productivit6 (annuelle)
6i@strds  au d6but d.es ann6es 1!60 (plus ae> 5 % par personne occup6e),
se sont affaiblis  avec f  istitution  de Ia queutribme  semaine de cong6r pour
se r6tabLir par la suite e 5 /" environ. te teuux d.e {,6 fl,  retenu d.ans Ia
projection pour lraccroissement de la product;ivit6 globale du travai-l par
personne occup6e, est ainsi- I6g6rement infdrj.eur i  Ia tendance d.e la  pdriode
1950-1970. Toutefois, pour la  m3me p6ri.od.e, l.rhypothdse drune r6duotion  de
la dur6e du travail  plus forte qurau cours d.er la pdriode pr6c6dente  a 6t6
admise.
La producti-vi.t6 dans ltindustrie  (Z) (par heure ouvr6e) a augnent6 tendanciel-
lement drenviron  5r9 /" par an entre L955 et 1.966. Depuis Ie milieu de l)61,
une "irod.ification  de cette tend"ance, qui semble irnputable aux mutations indus-
trielles,  parc.i.b sresquisser.(3Four  Ia p6riod.e 1-97O-L975t lrhypothbse d-rune
GT Utrt""-  dGicroissement d.e Ia prod.uctivit6 d.u travail  plus 61ev6 ou plus
faible  nf est pas exclul cf.  Irtqrpothdse 'lforterr de 4$  /" ou J14 f" ef
lrhypothdee ttfaible" de 4]/"  ou {rB /o dans sttltHilPerspektivon  d.es
WirtschaftswachsturE  in der BRD bis zum Jahr 1985", tableau 6.
(a) Sefon Ia ddfinition  du mod.Ble FIFI (a Ltcxqlusion  d.c lrindustric  alimen-
taire,  de Ir6nerg'ie et d.e la  construction).
(3) raux annucl dc croiseancc  1965-19?Cr : 7 $ lL-89-
augnentation annuelle d.e 616 /" d.e Ia productivit6 par heune ouvr6e dans
Itindustrie a 6t6 retenue, marquant ainsi une l6gdre aoo6l6ration par
rapport i  la tendance constatde au cours d,e Ia p6riode L95)-L9o6.
-  Italie  : La progression d long terme de Ia productivit6 globale d.e lr6conomie
fiFT"availleur  permanentt' (f)  srest dtablie e , f" en moysnne aruruclle pour
Ia p6riod.e l95f-f970; elle stest acc6l6r6e nettement au cours tl.es ann6es 50
$15 /" pour Ia pdriod.e 196C-19?0), malgrd un fl6chissement conjonctueel
brutal en 1!5{, dO i  Ia politique restrictive  quril  avait €t6 n6cessaire de
pratigucr iu lr6poque.
Si lcs taux d-e productivit6 par secteur suivent g6n6ralement la tcndance
pass6e (t9St;9e9), Ie taux d.e progression de la productivit6  globalc
retcnu d"ans les projections 19?0-197, Qr|  f, par an) est, cn rovanche,
inf6rieur D. Ia tendance i  long termel ceci est d.il. cssenti.ellemcnt ir Ir6volu-
tion dans ltagriculture ot le ralentissemqnt de lrexode agricole cntraine
r:n moind.re accroissement  de Ia prod.uctivitf  d.u travail  (cf.  tableau D.3) (e).
-  Pays-Bas : La tendance d.c la productivit6 globale (par personnr occup6e)
accuse d.epuis la fin  dcs arm€es l0 une nette acc6l6rationr  qui est toute-
fois masqude par drimportants fl6chissements conjoncturels. Lcs taux
moyens de progression  annuelle sont pass6s dtenviron 3/"  O) h'4r5/"
au cours d.es dernibres p6riod.es de ) ans.
Le taux draccroissement de la producb,ivit6 globale de lr6conomic rctonu
pour }a p6riod,e L97O-L975, soit  316 f, par an, se situe bien au-d.essous  de
cette tend.ance. ta rupture avec lr6volution pass6e sfexpliguc en partie
par lrhypothdse retenuc drune fori;e r6d.uction d.e la d.r:r6e du travail  au
cours d.e la p6riod.e d.e projectionl au cours d.e Ia p6riod.e de haute
conjoncture permanente f965-J0, la d.ur6e du travail  6tait  rest6e rclativement
constante.
-  Belgique : Lrensemble  d.e la p6riode longue se d.6compose  en deux sous-
;ffi[*  diff6rant sensiblement par Irintensit6  d.es progrbs de la productivit6:
Ia p6riode 1953-19>g G 2r5 %) et la p6riod,e L96O-69 qui se oaract6rise par un
taux cie ,orogression tendancielle ir peine inf€rieur d 4 /, lran.
La projection relative i  la prod.uctivit6 du travail  (par porsonne oocup6e)
por:r 1a p6riod.e L97UL9T, se fonde. sur lrlgrpothbse  drune progression  annuelle
ae 4 /". La r6d.uction(contractuelle)  _d.e la dur6e du travail  so pourguivrait au
m3me rythme que dans le pass6 (Orl /" par an).
-  tn:rembourg :  La projcction relative i  la productivit6  d-u travail  por:r L97O-L975
se fonde sur une l6gdre acc6l6ration des taux de croissancc par rapport i.la
tcndance i  long terme pour Ia p6ri-od.e L915-L97O (+ 3rL /o au liou d-e 2r7 '/");
cette acc6l6raiion apparatt possible 6tant donnd les investisgements massifs
effectu6s d-ans lfindustrie  siddnrgique et dans les industries nouvelles.
(f)  pour Ia conversion en 6quivalents permanents, Ies travaillcurs  oocup6s
sculement d.e fagon temporaire (t'marginalirf) sont compt6s pour un ticrs.
Lss taux d.taccroissemcnt  annuels d.e Ia productivit6  du travail  par personne
occup6e sont les suivants I  L951-?O .  2r7 /:
1960-70 :  613 
ofu
L97O-7, z 5tr "7o
(e) Itaccroissement de la productivit6  dans lragriculture d6pend. d.c lrin-
tensit6 de ltexode qui est d.6termin6 par Ia pression d.6mographiquc ct
1?6volution d.es salaires dans les autres secteurp.
(3) tes moyennes  relaii.rement  basses obtenues pour la p6riode pr6cdd.ant  f960
sont dues surtout d Irann6e d.e r6cession 1958.Tab. D.2
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Graph. D.1 -  b
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Evolution de lremploi
-
1.4 Tandis que lron peut pr6voir avec une certaine pr6cision lr6volution  de la
population active disponible, les prrivisions relatives i  lremploi-  sont
pr6caires.
LrincerLitude iles projecti.ons relatives  ;i I'einploi- a'rrparait sur-
-  dans  lrextrairolation de certains taux d'activit6  (en particulj-er
des taux dractivit6  de 1a population f6minine);
-  dans 1es hypot.hrses  concernant la  nrobilit6 professj-onne11e  et g6ogra-
phitiue de 1a nra j-n-d I oeuvre;
-  dans lt6valuation des r6serves de main-droeuvre  existant dans drautres
pays et des courants dt6misration entre pays.
Les pr6visio:ns relatives I  la  4enan4e d.e nain-d.roeurrre  aont 6ge1c-
ment trcs incertaines, en raison de la  di-ffj-crr1t,6 de pr6voir Itincidence
des processus dradaptation structurels et 1e no;:rb:.e des travailleurs  qui
se trouveront 1ib6r6s du fait  du progrEs teohnlque et  d.e
la  subsbitution  du facteur capital  au facteur travail.
L'exp6rience  ries cinq derniires ann6es (1966-19?0) nontre que,
dans les projections nationales, 1a sousestirnation des taux de la croisaance
globale est souvent accotnpagn6e  drulre surestimation de la  dennande de
main-droeuvre (Ital:le  et Pays-Bas) (1).  Ceci indioue que I'on  avait  sous-
estim6 lraccroissemr:nt  cie 1a productivit6 et 1e noinbre des travailleurs
qui se trouvera.ient 1ib6r6s 1aj.nsi que f  intensit6  ties transformations
structurelles,  crest-e-dire 1e d6veloppement :.aoide ce-s secteurs i  forte
intensit6 de capitalL. De surcroit,  l.'exode de la  rnain-droeuvre du secreur
agricole (et de quellques autres sect;eurs) a 6t6 plus rapicle dans certains
pays quron ne lravait  pr6vu, ce qui a contribu,i n ltaccroissernent du
ch6merge ou i  1a dinj-nution du taux d'activit6  de La population f6ninine (conoe
dane le cas de ltltalie).
( 1)  Cf .  cha;:i-tre A,  t:rbl.eau A.1.-95-
1,5 Lraccroissemerr. pr5vi-sib1e ite Ia  population total-e (r6siclente) d;rns les
pays membres donnerait pour Ia  Communaut6 en ljlJ  un nombre d'habi;ants
dtenviron 1!5 millions  (taux de croissance  annuell-e 19?0-19752  O,7 )i).
Les personnes actives repr6sentent, en moyenne, environ 4O;l 0e Ia
population totale.  Les taux dtactj-vit6  globaux sont toutefois  sup6rieurs
i  la  moyenne communautairc en Allernagne (41 ;; -  44 'i[) et inf6rieurs  J,
Ia moyenne en Itatie  et aux Pays-Sas (36 i6) (aitt6rences  dans Ia structure
drdge et dans le taux d'activit6  de Ia population  f6minine).
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Pour La population oqcqpee, Ies projections  font  apparaitre d'ici  1$/)
des taux diaccroj-ssement tres voisins de ceux qui
jections faites en 1966 pour Ia p6riode 195r-1970
apparaissent i  nouveau ambj,tieuses pour certains
figurgisnl  dans 1es pro-
( t ).  Ces hypofhises
pays.
( t )  Cf .  les  enseignements  du pass,i au chapitr:e A. 2_96_
f1 ressort d.es d.iagrammes et  d.es tableaux  D.3. e, t  D.5 que 1rftal iel  1a Selgique
et 1a France notamment pr6voient clans l"eurs prc,jections pour 1970-?5 une forte
augmentation  d.u nombre cles personnes actives oc;cup6es et une importante  dirni-
nution d.u taux d.e chSmage.
La r6a1 isation  d,es projections d-e ltenploi  d.6pernd.ra  du rythme drexpansion  de la
demande et du r6sultat des mesures dradaptation d.os structures sectorieLles et r6gio-
nales qui eont pr6vue6. Cependa,nt,les chanc€E de succds drune politique de plein
enploi eont  aussl  6troitement li6eg i  la r6aL:isation des autres objectifs erternes
et internes. Ies  cond"i tions cle cette r6alisat:lon sont notarunent :
-  la  r6sorption des tensions sociales sans conlllits  d.u travail  ni  grEves pro-
1onq6e  s
-  Itafaptation etnrcturelle  du march6 de lremploi
-  1a pi6vention  d.e fluc tuations cycli.lues trop brusques et  d.e perturbations
structurelles  brutales cons6cutives  aux d6s6cluilibres d.es balances de paiements
et i  la mise en oeuvre d.e mesures restrictivels.
Les projections  concernant lrAllemagne se fond"ent sur 1rh1'pothbse dtune pour-
suite d.e 1a diminution ae fa p"pufation active nationale (-O ,2 par an),  com-
pens6e par une imnigrat:Lon  correspond.ante d.e m;lin-d.rneuvre 6trangbre (f ).
Lrimmigration de travailleurs  6trangers confbre ir lf 6volution future  d.e lrem,ploi
une mobilit6 r6gionale et une flexib11it6  sectorielle  relativement.6lev6es  qui
font apparaltre comme r6a11sab1e un tarrx d.e ch{image  d.renviron Or7 /" de la  popu-
lation  active (so1t environ O19 y''cies salari6s  occupds+cb6meurs) en L9'lr.
Xn Francer il  stagira d.!:-nt6grer dans le  prdcesisus de prod.uctionr au colrrs de la
;6t-d"  igTO-7r, une ofrlre de main-croeuvre acorue (au taux drenviron lrl-  y'o par
^-  \  *^-  -^*-^-+  I aLLr yal  L@yy.L " a la  p6riode pr6cdciente;  (ae f95+ b. 1968, ltenploi  avait  6t6 en
r6gression) .  f.  r6d.ucti-on souliait6e (a f r 3, /") d.u ch6niage structurel  existant
serait r6alis6e gr6,ce i  une intensifj.cation  d.es mesures visant  ir. am6liorer 1e
fonctionnement du march6 d.e lren:plol et la  fc'rnation professionnell-e.
Lfun d.es problbnes c16s de 1rItal ie  srexprj.rne <lans les projectlons relatives
i  ltenploi  poui 1a p6riod,e I97O-7r. Sur 1'6volrrtion d long terme d.e 1951 6. 1970r
le  nonbre d.e personnes actives occup6es est rest6 stationnaire.  Au oours de 1a -  -^/^  -^-^ pertoae ryou-r>,10, 1e nornbre de travailleurs  oocup6s cn ftalie  a n6me d.iminu6 (2).
Pour 1a p6riode de projection 1970-75t on pr6voit une forte  augmentation  de 1a
denancle drernploi dans ltind.ustrie  et lee aerv'ioes. Qonpte tenu d.run ralentisse-
nent de lrexode d.e la rnain-d.roeuvre  agricole,  le  nombre d.tenplois
nouveaux i  cr6er dans le  secteur non agricole est 6valu6  d 1r5 ni11lon pour
nlt""".Gsenent pr6wu entre I97o er l-975 : 3ji6.00o (entre 196, et 19?0 s
627.000);  1e nombre des t::availleurs  6trangers doit  attein-
dre en Ig15 2y1 rnillions  environ (soit  8 y', ae ltensemble d.es personnes
actives occup6es (L96, ,  a /").
(2) ttexod.e de Ia main-droeuvre agrlcole avait  6t6 sous-estiur6 (en uroyenne
annuelle ,r,  y'" au lieu  ae 3 y'" pr6vus)._97_
lfensemble de Ia p6riode L97o-"1, (Or9 mfltlon pour la p6riode L965-7O au cours
d.e laquelle se sont manifest6es des difficutt6s d.rord.re conjoncturcl  quant i
la or6ation dc nouveaux postcs d.e travail  clans les secteurs oxtra-agricoles).
ttaccroissement  d.c lremploi total pour la p6riode I97O-75 sorait de lrordre de
BO0.OOO unit6s. Par aillcurs,  lrhypothdse  drune 6migration  drenviron 200.000
pcrBonnes pour 1 rcnsemble d-e cette p6riod.e a 616 retenue.
Aux PaJrs Bas la fortc augrnentation de la population totale (+ trO /o pat arr)
s6ra accompagn6c,  au cours d.es cing prochaines ann6es, d.runo progrresion plus
lcntc d.e la population active; le taux draccroissement  de cctte d.ernibre est
6valu6 A. environ or9 % cn moyennc par an pour la p6riode L97O-75 (structure
dtSgel prolongation cta Ia ecolarit6).  Commc lcs tensions rcstcront fortes sur
1o narch6 du travail  (r6d.uction conventionncllc de la d.ur6e du travail de JrJ /"),
on srattend i  ulc immigration  persistantc d.c mai.n-drocuvrc.  Lr taur ctc chOnagc
dr 1r2! /" (t),  qui ret conformc i. Ia tcndancc d long tcrmc, refldto hs  problbmos
drrmploi rdgionaux.
La Bolg'ique srcgt fir6  un objcctif ambitirux on matidrc drrmploi pour rancnor
im;-"gc  a un minimur absolu d.c Ir3 fo do Ia population activr. Cot objcctif
impliquc unc progrossion annuclls  moyGnnc clc lrcmploi dc O1? oy' au cours dc Ia
p6riode L97O-75.
Loe projcctions rcla,tirrcs d ltcmploi pour h  Luxcmbourg  partrnt ih lrtSrpothlso
dtunc d.iminution d.o La population activc nationalc, mais dtuar fortr  immigration
d.c main-drocuwc 6trangbro. Le nombrc dc pcrsonncs activcg occup6rs pourrait
ainsi sraccroltrr drrnviron  O14 /o au maximrm par an.
1.5.Lrs projcctions ou objcctife dce d.iff6rcnts  pays mcmbrcs rn co gu1 concqrns
}c chOrnasa sont d.ifficilGmGnt comparablcs  cn raison dcs diff6rrnole rxistant
iLane les ddfinitions rt  Ics m6thodes d.c rcccnscment. Lcs donn6re nationalcs
pour Ia p6riodc dc projtction gc rapport.nt uniqucmcnt i. lrann6l trrminalc
l-!Jj,  coneid6r6c ici  comme unc ann6c dc conjoncturc moycnnc. L.s efforts
pr6rms pour r6duirc 1o chlmagc au cours d.c }a p6riodc L97O-75 sont particu-
lidrcment importants  da.ns les paye or) lc taur dc chdmage nta dimlnu6  quc
I6gbrcmcnt, mimc pcnclant }cs ann6es d.rcssor conjoncturcf (f958-?O). La r6duction
clu taux moycn dc chOrnagc ndccssitera uno politiquc dc 1tcmploi, dr Ia r6ad'apta-
tion profcssionnollo  ct dc la mobilit6 dc Ia main-droeuvre  clrautant plus
6nrrgique  quc
- lcs modifications  structurcllcs dc 1a production qui vont dc pair avcc Ic
proccssus dc croissanco gagncnt en importancc
- Iton srcfforco plus r6solument  drassurcr simultan6ncnt uno stabilit6  dcs
prix plus granda quc par Ic Pass6.
(f)  pn pourccntagc  dc Ia population activc salari6e (y oompris lce ch6meure).Tabl. D. 5
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Evolution de lremploi_ par ffrands secteurs
Paye
Agri-
oulture
Indus-
trle
Ser-
vlosst
Ad.min.
Puvl. Total Salarr6e 
I
Tanx d.e variatlorr annuel noyens en y'o
Allenaene (BF)
France
Italie  (1)
Pa:rs-3ae
BelFloue
LuxEnbor:rR
1960-65
1965-70
1970-75 
,
195a-65
196r-69
1969-?5-,
1960-6,
tg65-?o 
I
1970-?5
1rtu:651
1965-?0 
|
1970-75 
|
116o-6n
196r-70 
|
1970-?5 
|
T%r-l"t1
1e65-7o 
I
19?O-?'  I
3rE
Jr7
)'9
1t1
ot1
-  Or1
o19
o15
l+ r6
'19
)a
o"7
oto
115
o'5
o.lt
3'7
1,?
l.r tt  I
1to
-  Or1
1r7
2t5
1r3
2
)  t\'
crD
I
4i
^l urt)
Ir
212
1rh
1'9
5'5
517
'lr  I
ot9
14 ,D.
.O It(J
or&
1.2
116
)22
J')
) 
'i2
-  o19 (:o'1)
- or,(  0ro)
otg( ie2)
nO
ot9
1r8
)to
)12
5r1
1rg
-  Or1
org
215
2rlr
1t9
llrJ
I r'r
l;)
r15
nP
I rw
.,
Lt 2
1t7
n, ,5
5t1
5rO
5'4
1t1
_ orJ
o'-5
115
1t9
rt ,-'l
I
I
0
jrO
't ,,
:'_2 _
4
5
I
1'o
0t5
o17
1t9
ot9
1t2
3'1
314
314
L'  )
ot9
0,8
o'B
or7
116
1t5
Lt2
El 7o du total en /4o d.e
Ia  pop.
occ.
Al-lemegne RF 1960
19'"5
1970
1975
1g60
19'o5
1969
1975
1960
1965
1970
1975
196c
1965
i970
1975
ig60
195'
1970
1975
Rranoe
Italre  (1)
Payg-Bae
Beleloue
15J
10t 9
9to
714
22J
16,8
14'2
1ot,
32rZ
2515
19r3
15ro
1111
E'5
7rQ
5t7
8'6
9t2
4'7
3rZ
tr? 19
49, B
'i)ru
43 
'7
29t7
Toro
'29rIt
29. B
35 '2 )9,7
!+z- 16 lr\r7
4'i,o
4119
.i'\J, u
79r5
44'7
iiS ro tijJ
Ir2t7
Ja ri
Jo t5 il rj
32'Q
38,2
41rG
4119
59
Zlt19
zs t2
?-B'7
29t I
35t2
"g  ^
41'2
41ra
)5;7
)oru
)911
4c 17
'J 
o1
9,i"
1Q r'/
t t1'l
1Or O
11 
'5 1?r5
f
6r7
8oj
914
t9r2
t l7 tl
llr)
I lr(,
4^  C I ttL,
11rO
1et I
t)tv
l2r*
IUU
100
lvu
| (/ \.,
77 ra
Surli
( 0a,6 )
(84,f)
7o 11
74 r7
77 19 cr  4 s,tl  I
59r4
6ti16
5Ii,4
71r7
?3 r?'
3r,?
.)t,?
,7) t2
'/5 o5
?r1  O
tJ1,2 ,,t-  n
Luxemboure r6t4  I
'I3r5
11,0
9rl
1960
L96'
19?o
L975
M,L
45,7
46,3
47$
:\g,5
40r8
ii?:5
70 t5
73 r4
76 r4
79r1
1) En urit6e physiqtres (entrc parenthbees = en rtdquivalents perma.nents'1'aD. U.O
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ChOmaFe  en f' de la population active
Ann6e AIlemagne(R ) r'rance Italie 1 ) Pays-Bae 2.) Belgique
1958
t959
1g60
rg61
rg62
1963
]^964
ryo)
tg66
t967
1958
1969
r9?0
Pro j.
1 07q
z
'l
1
0
0
0
o
0
L
1
0
U
0
8
9
0
7
6
I
6
6
7
z
(
t
1'J
l'3
lrI
rr2
rr4
1,1
1t3
rr4
rro
2rI
'1  1 rt  I 'rA
(5,1)
$,2)
J?  /
Jro
219
215
2r7
Jro
3,9
3'4
3'5
312
'r 
I
I
1
I
0
U
0
l I
I
4
I
l
1
4
z
R
8
8
7
8
9
B
'l
1
)tz
214
2rO
\,7
Lt)
lro
rlo
214
219
213
2rO
Ir3
1 ) I[esur6 en aonbre d'e
2 ) Population  eotive r
drun emploi. converti
Pexgonnes
nonbre de personnes actives pourYues
en hommes-ann6e r plqg !-b0r'rgulg.:-
1.? EvoLution de la forrnati.on bmte d.e capital fixe
Au cours de la p6riode de projection  197G-71, 1a forrnation  brute cle
capital fixe doit progresser plus rapid.enent clue le produit national Urut (f).
A prix constantg (prix de f953) les taux dtinvesti.ssement,  aussi bien pour la
forrnatj.on brute de capital fixe de ltensemble de lt6conomie que pour les inves-
tiseenents fixes des entreprises (eans 1a construction de logenents), augrnenre-
raient dans tous les pays rnembres (Z). fn 19?5, les taux dri.nvestissenent  attein-
clraient 27 e 29 t3 au pNg pour 1es Pays-Bas, Ia France et lrAllemagne et environ
22 2L 24 y'o potr la Belgiquel lrltalie  et 1e Luxenbourg (cf.  tableau D2 ).  Dans
tous les pays membres, conpte tenu des tau:c d.raccroissement  pr6rrus du PNB en
voluner les coefficients marginaux de capital (l)  seraient en augnentati.on.
(f)  Cf. 6galenent  chapitre D.2
(Z) I  ttexception  clu Lurcembourg qui a connu au cours de la p€riod.e 1955-TO un
vigoureux  essordes inveetissenents (environ 7r6 /" p-r an).
(3) Part d.e la FBCF dans le PNB
Taux de croissance annuel d.u PI,IB =  coefficient marginal du capital- 100-
Tab.D.l  Evolution de Ia fonn:rtion brute de capital f rxe-l!--g
-
la p6riode 1a70_7q
(tau:c de croissance annuels noyens err !i, ,r, volumc)
Pays
Formation brute
de capital fixe
Total i.u sec"cul des
entreprises (sans les
lorrement s )
Lg60-65 L965-7o
Pro jec.
1970-75
Lg60-65 L965-7o
Pro jec.
IYtU-{1
Allemagne (n.r. )
lbance
Italie
Pays-Bae
SeIgigue
Luxenbourg
6rB
10, r
2r5
Itv
5'8
5tL
4rl
11 ltl
8rr
6rg
4'B
219
5'o
orJ
dr)
5r6
't1 I rr
612
B,g
0'5
9rr
or)
Q1 vt  I
A1 vt  I
812
t t)
514
712
9'I
611
nA L.+
i)-Aruc-pr+ de 1963
Crest pour ltftalie  et La Belp$gue qu6 les taux d.e oroissance pt6vus pout
la formation brute de capital fixe sont les plus r51ev6s. Les projections
italiennes se fondent sur un besoin de rattrapage, surtout ilans le domaine des
investissements productifs, le taux drinvestissem,ent ayant rapidement fl6chi
depu.is 1953 et ne devant retrouver son niveau ant,6rieur quren 1975r dernibre
a,nn6e de Ia pdriode. Pour 1a Selgique la hauese rapide des investissements  est
1i6e l  lracc6ldration souhaitde de Ia croissanss. En Franoe et anrx Pays-Bas tl  est
pr6ur qnre 1€ tan:r d.rinvestissemEnt  continuera i  augmenter confom6ment l  la tendaace.
&r Allemggne  on vise i  retrouver, en I975t Ie tanx driavestigsement  drenviron 2lS
tl6jA atteint en L965.-l0r-
N.2. L'UfILTSATTCN fiI PROU'IT I{ITTOISI,  SRUT
Lr6volution d.es investissernents  d6crite dans Ie chapitre pr6c6d.ent doit €tre consi-
d.6rde dans le cadre de la stmcture des utilisations finales. Si. la croissance  d.es
investissements i  prix constants excEde celle du PNB, la croissance  des autres uti-
lisations est ndcessairernent moins rapide gue ce1le du PNB. 11 convient toutefois
d.rexaminer si Irdvolution aux prix courants fait  apparaitre Les m3mes tend.ances.
2.1 Comme iI  ressort du tableau D. B,  Ies projections de tous les pays (a ltexcep-
tion du Luxembourg) pr6voient une croissance  des investissements  fixes aux pri{
cogrant€ plus ou moins sensiblement sup6rieure i  ce1le d.u PNB. Le graphigue D.2.
montre comment cette 6volution se reflBte zur 1es taux drinvestissement.  Les
pays oi le taux drinvestissement est relativement  tas (lelgique, Italie)  es-
comptent ou recherchent une croissance  particulibrement forte. Ltdvolution  aux
prix courants ee pr6sente d.onc d.e fagon analogue aux dvolutions i  prix constants
d6crites dane }a section pr6c6d.ente.
fl  ressort en outre des donn6es disponibles concernant la formation bnrte de
capital fixe quer d.ans la plupart des pays, 1e taux de croissance  des pri)g de
cette dernidre seraitr dans une pr-cportion variable, inf6rietrr i  celui des prix
du PNB. Seul le Luxembourg pr6voit une croissance plus que proportionnelle i  cel-
le des prix du PNB. Ainsi les projections correspondent d.ans 1a plupart des cas -
au moins pour ce qui est de la tendance -  aux courbes dr6volution observ6es dans
le pass6. Il  convient toutefois d.e mentionner les partioularit6s  suivantes  :
Dans la R.F. drAl1emaAne, le taux d.e croisga.nce cles prix des investissenents
fixes a 6t6 cle 1955 e l-954 un peu plus 6lev6 gue Ie tau.x d.e croissance des prix
du PNB et ensuite un peu plus faible. Si lfon pr6voit dtici lt'fl  une croissance
des prix des investissements  fixes l6gbrement  inf6rieure }' ceIle des prix du
PNB, cela est imputable dgalement au fait  que lrimpOt sur Les investi.sEenents
sera ramen€ de 6 /o en l)lO A O /" en l!'fl.  Toutefois, comme lraugmentation  des
prix des investissements  en bStiments a jusquf! prdsent 6t6 beaucoup plus mar-
qu6e que celle d.es pri.x des dEripements, iI  est souhaitable gue des efforts pa.:r-
ticuliers soient faits pour accroltre la productivit6 et affernir 1a d.emand.e
dans le secteur de la construction.  Par ailleure, 11 faut srattendre i  une cer-
taine diminution  de lrimportanoe relative d.e Ia constnrction d.e logements au
profit d.rinvestissements en constmction effectu€s par les adninistrations  pu'
bliques.
Dans lrlgpothbse retenue pour 1rItalie, lf6cart entre le taux de croissa,nce des
prir des investissements  fixes et celui des prix du PNB est particulibrement
narqu6. Lr€lasticit6 infdri.eure i  0r6 se eitue notablement en-degi d.ee tend.ances
du pass6 (0198 alr cours d.e la p6riode 196f19?O). On prdvoit que Ies prix d.es
investissements publics nranrgmenteront  que d.fenviron 2% ps  anl tandis que leur
volume sf accroftra de plus d.e 12 % po *,  soit d.eux fois plus vite gue Ie PNB
i  prix oonstants.
Si pour Ie Luxembourg, il  nrest pae exelu, 6tant donn€ lrdvolution  pass6e, que
le taux de cro:.ssance des prix des investissements (surtout en constmction,  gui
constitue un goulot) soit sup6rieur i  eeluj. d.es prix du Pl[3, il  eet toutefois
frappant de constater glre pour un volume drinvestissenents  stationlaire, les
prlx doivent augmenter de 5 % par an, ce qui Ies situerait i  un niveau drenviron
Ir5 /o sup6rieur A. celui des prix des autres pays du Benelux. LrAllemagne, la
France et lrftalie  prdvoient par contre pour 1es investissements  des tarx de
croisgance d.es prix se situant entre Ir)  et 2r5 f" par atrr.- 102-
Sr ce gui concerne la composition des investisqeltentq, seules des donn€es
incomplbtes sont d.isponibles. Pour Ia premibre moiti€ de la prochaine d.6cen-
nie, tous les Etats nembres se sont fix6spour rcbjectif une croissance  d.es
investissements des administrations oubliques rldpassant plus ou moins sensi-
blenent celle du PNB, aussi bien en valeur quren volume. Une 6volution sembla-
b1e a d€je 6t€ enregistr6e  zu cours des arundes 60. Toutefois, les taux d.e
croissance se sont sensiblement affaiblis  au o(lurs d.e la deuxiEme moiti6 de la
derniEre d6ceranie (t).  lans 1a R€publiEre F6d.6ra1e et en ltalie,  ils  ont m€me
€td infdrieurs en volume ir 1a croissance du PNts & prix constants.  Les objectifs
aarbitieux proposds, supposent quta ltavenir 1rr>n veille  mieux A. la r6gularit6
du d.€veloppement des investissements  des adrnin:!strations  publiques. En p€riode
d.e ralentissenent conjoncturel,  d.tune partr lers taur de progression d.e ce pos-
te ne devront pas fl€chir,  mals au contraire €'bre progressivement relwds
jusqutau niveau souhaitd. Ee p6riod.e dtexpansirln, drautre partr les investis-
sements publics ne d.errront pas €tre soumis i  d.e trop fortes limitations.  Cela
suppose que la politique des ddpenses d.ans le  secteur des investissemente  pu-
blics ne soit pas subordonn6e aux exigences  d.e la politique conjoncturellet
mais Ere ltajustement conjoncturel soit plut6t fondd sur rlne politique appro-
pri€e d.es recettes fiscales.
11 convient enfin drobse:rrer que dans tous les pays, les taux de croissance
projetr  relatifs  i  la constnrction de logemenlp sont nettement inf6rieurs i
ceux dee investissements  d.es entreprises et d.es administrations publiques. Dr
Selgique et en ltalie,  ces taux sont l6gbremenl; strp6rieurs au taux d.e croissan-
ce en volume du PNB, mais nettenent infdrieurs i  ce derrnier en Allemagner  en
France et en Hollande. Dans certains pays, ce liait  poumait €tre la cons€quen-
ce d.rune normalisation  d.e lroffre  de logement. 11 semble toutefois gtre ce soit
aussi pour partie le r6sultat d.e diffieult6s  I  accroltre 1a productionr 1es
investissements publics absorbarrt  une part croissarrte des capacit€s producti-
V9So
2.2ILestertr€mementd[ffici1edeporteruneapprdiciationsur1'@
consommation des administrations publicrues parc,e gue les composantes  des prix
et 1es modalitds de calcul etatistique sont d.if'f6rentes zuivant les pays d.e
sorte que 1r€volution d.e la part des ressources nationales qtri est consacr6e
& la consoirnation des administrations publiquesi nrapparait pas clairement.
(r) cf. Chapitre A.Tab. D.Q
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(Taux de croiss;ance annuels moyens en g,:,)
Paye
P.N.B.
ANDC
prix
du
march6
Consommation Formation brute de capital  fixe. 5ec', cul
Priv6e Rrbligue lvla!
Locarrx
drhabi-
+^+i  ^*
Xntrepr.
sans 1o-
d I habit .
Adminis-
trati,ong
publi-
crues
a^--^-.*--
publique
+ InveEt.
TF dIALLEIYIAGNE
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1955-60r(r
rg60-55
L965-7o
r970-75
9'3
B'8
8ro
5r8
8'5
8'4
716
6r4
9r7
LL ,4
8ro
9'o
I0r5
11.,0
7t5
t1
I tr
L0, 1
LLtZ  grO
719
5'8
rorJ
)ra
Ar, - tr
IU, J
12, 3
I  tJ
8'9
IRANCE
tgrr-60
rg60-65
1965-7o
LgTo-7'
111,8
Lvr4.
i10,6
I 8'B
l.o,9
10,0
f0,1
'11r4
9r7
90
8'6
1311
L4,4
11, B
)tL
18 ,6
914
or)
LL t7
11,2
919
17 
'8 1o'9
1ot4
'I 1  1
Lvtl
)tv
ITALIE
1915-60
L950-6'
L965-7o
L970-75
't  'l ttl
lI,o
)sa
9'o
A'l vt  I
rur I
916
812
QT
I4ro
(Jt)
11,2
912
7r5
1,2,1
10,3
8'9
13,6
lJ,2
9ro
11  ? rr  t  I
12t2
8rg
10,2
1A  7
1l,8
A1 vt  I
rrro
PAYS-BAS
L95r-60 . ^/^ /- ryou-r))
D55-to
r970-7'
.t1
I t.
I0r2
10'4
8'8
6r4
r(,ro
9'8
8'4
olu
13,3
rr,2
orJ
B12
I1,0
12,1
913
IO, 1
'l)  ? -),  I
tr ',
9,J
712
Yto
L2 13
10,1
r3,l
L4, rv
1.1,2
11' 4
9'O
BELCIOJJE
L91540
Lg6045
L95r-70
r970-75
4r6
812
$12
9,0
4'3
6r7
715
8'I
at)
9rB
r0rl
4lt.+
8rg
10 
'9
9r2
14rz
3'0
tl  tv
orU
Yro
ruro
Yro
5'9
14r2
11' 4
15 
'0
or:
/t  I
J.UrO
11, L
1955-60
1960-65
ryo)- a u
1970-75
6ro
6ro
719
512
?A Itv
6rB
orr
Iro
Br3
5.' I
At vt+
5'0
719
()t  I
-1r,2 J,UrO 1,3
1) Sana Ia Sarre ni Ber1in-.Ouest- 104-
T.b.r.g-  Enplois du produit national bnrt aux prix de 1o63
(Taux de crotesance annuel,s moyen en /.)
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du
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oubl ic
Priv6e htblique TOTAT
Locaux
dthabi-
tation
Entrepr.
sans 1o-
caux
drhabit.
Adni.nis-
trations
publi-
mleFl
Consomm.
publique
+ Invest.
rmolicg
tF dIALLDNUON$
-.-- rg55-50\r
rg60-65
196r-70
1S70-75
615
5'0
4t7
L-q
br)
419
5r7
2ro
2r2
\.A
7t4
5'B
4rI
cn
i,o  I Z,z
4'5
L-.r
L2t2
2rO
6.1
7'0
212
5 6
illANCE
3>-so
rg60-6,
L965-70
I q70-7q
5to
c.8 )t  -
)to
5 I
413
orr
5 6
3r2
312
3'6
?r1
10,1
't1 ttl
o.1
11' 4
5,9
arg
Q? et  I
7.2
r j,:
616
7.O
5'ro
4rJ
Al+
ITALIE
Lr)>)-o9
L960-65
1965-to
1q?o-75
)ro
5,3
6'o
6-o
4r8
)ro
orJ
a
JrU
4r5
Jro
7r8
216
8'1
8.5
7,0
ot)
8'o
6.4
7t9
0'5
Q1
"t  I
9.1
10,0 ), )t+
416
12. 3
4r1
4rJ
5rY
5-5
]ATS-BAS
@5e
Lg60-6,
1965-70
'l q?o-7q
1c}
J'/
5'0
5'1
4.6
3r?
6r4
5'1
5.1
o'9
Jro
214
1a
5'0
7'0
orY
1.O
516
ltY
4r3
J.8
4r5
or)
8r2
5.r
5',9
719
512
5,8
1'9
4.6
J12
1.0
gpl#P,^
ry))-ou
Lg60-6,
L965-70
la
1g?o-?5  \4
215
cl
4r4
4.8
215
3r7
4t)
a..l
4rI
6'3
5rL
4.1
4rL
6'8
4rB
7. O
I  tJ
-2r4
L-7
orl
I  tJ
giq
8r6
s.1
5'8
5r7
,U)CEi;IROURC
Lg604,
L96r-70
1q?o-?5
3ro
3r2
315
1-5
+tu
315
o'9
3,3
I.5
iir
219
o-o
itj
Sans la Sane ni  Berlin{Beet
A partlr do 1970 aur p!1x de 1965- I05-
A prix constants, tous les pays i  lrexception  d.e Ia Rdpubligue F6ctdrale pr€-
voient une croissance  d.e la consommation  des administrations publiques plus
ou moins sensibleNnent infdrieure anr taux d.e croissance  du PllB. Il  ntest pas
possible de clire d.ans gueIle mesure ce recul correspond  aux tendances nor-
males obsertr6es dans le pass6 et dans quelle mesure i1 nEcessite urre r6orien-
tation d.61ib6r6e  d.e 1a politigue €conomiqtre. &1 revancher le taux d.e crois-
sance sup6rieur i, celui du PNB qui est pr6rm dans la R6publique F6ddrale est
indubitablenent  Itexllression  droptions politiques et des rrbesoins de rattra-
pagett existant d.ans d.e nombreux secteurs (en particulier  dans les d.omaines de
lf {ducation,  d.e Ia formation professionnelle et d.e la  santd publiqrre).
Lrdvolution e llix_courants est plus d.iff€renci€e selon les pays. CeIa tient
aux diff6rences  d.ans l-timportance relative d.es salaires et traitements vers6s
par IfE"bat par rapport Er lrensemble d.e 1a consornrnation des administrations
publiques (entre 50 et lJ  /o selon les pays), mais sans doute aussi A, des lSrpo-
thEses d.iff6rentes concernant lr6volution des salaires vers6s par personne
occup6e, ainei que It6volution du nombre de fonctionnaires et des autres prix.
LaFralce et lee Pays-Bas pr6voient pour lravenir une croissance de la consom-
mation publique i  prix courants infdri.eure I  celle du PNB, tand.is gue la R6-
publique Fdd.6ra1e et lrltalie  pr6voient une croissance fortement sup6rieure.
tr;e raison d.e lrimportance  susmentionn6e des salaires et traltenentsr le taux
dtaugmentation  des prix implicites  d.e 1a consommation  d.es administrations pu-
blicrues est d.als tous 1es cas notablement srp€rieur au taux d.e croissance  d.es
prix du PIS3. Lrimportance d.e lrdcart vane considdrablement  dfun pays i  lrau-
tre.  11 nr est pas possible d.e d6terminer dans guelle mesure cela tient b d.es
d.iff6rences d.ans 1es lgrpothdses relatives l1r€volution  d.es salaires et trai-
tements vers$s par les aftninistrations publiques, 1es d.onn6es 6tant inconplE-
tes $r  ce point.
2.3 Darrs la plupart d.es pqys mernbresri prix courants, la croissanee de la forma-
tion bnrte d.e capital fixe et d.e Ia consommation  publigue, prises ensemble, est
plus forte que celle du PtrlBd est compensde par une croissance moind.re d.e Ia
consommation priv6e (cf.  gfanhique). Dang la plupart des Patsr dgalementt  le
sold.e ert$rieur en llJOr en /o du PNB, ne d.6passa pas 1e niveau r6a1is€ i  moyen
terme; d.ans quelgues cas iI  se situa n€me en d.essous (France, Pays-Bas,
Luxembourg). Seulelrltalie r6alisa un surplus d.ont 1a 16gdre r6duction i  moyen
\en 7t ciulPtrB)
tirme/perrneltbqne augnentation d.e la part des autres catdgories drutilisation.
Pour ltinterprdtation  du graphique, il  convient de consid6rer que le tlux  de
consommation priv€e est sujet i  d.e nettes fLuctuations au cours'du temps et que
les d.iff€rences de niveau entre pays sont imputables en partie aux mdthod.es
dr6valuation atatistigrre. Une €tude par pays r€vdle lEs particrrLarit€s suivantes :_ 106 _
Graph, D.2
PART D8 LA CONSOI'IMATION  PRIVEE  ET DD LA T'ORNAIION BRUITE DE
CAPITAL  rIXE DANS LU PNB (i  Prlx courante) en % -  195O-19ZOt  1g?5
ANTUIL DDS PnM?EN VERBR/TUCHS  UND  DER BITUTTOANLAGEINVSSTITIoNEN  lf;
AM BRUTTOSOZIALPRODITKT (ln  jewelllgen Preisen) in  i, -  1960-1??o,  t,175 I."l'
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Sn R6publisue Fdddrale, 1f€lasticitd  (f)  se situe i  ta limite inf6rieure des
valeurs observ6es au cours d.ee anndes 60. fI  convient d.e consid.€rer en outre
gue Ia part reLative cte la consommation  pour lfann6e de base I!10 est d6jA,
relativement faible,  pour d.es raisons conjoncturelles notanment.  Par cons6-
guentr lrobjectif  d.rune croissance  d.e la consommation  priv€e inf6rieure i  ce1le
du PI{B et drune d.iminution du taux de consommation  dans les proporti.ons pr6rnres
ne pourra sans doute €tre r6a1is€ qufi cond.ition que le contexte soit favo-
rable. 11 faudrait notarnment pour cela gue d.es mesures de politique  dconomique
et financibre appropri6es  eoient prises pour influer  sur ltutilisation  et la
r6partition des revenuso
A la diff6rence des autres paysr la FIjnce (ae m€me gue Ie Luxemboure) ne
prdvoit pas une diminution du taux d.e consommati.on,  mais Ie maintien de celui-
ci i  son niveau actuel qui est toutefoj.s nettement infdrieur i  Ia moyenne  des
anndes 60. Il  faut consid.6rer en effet  quf en I)6)  et L97O, Ia croissance  d.e
la consomnation priv6e a 6t€ infdrieure i  1a croissance  6conomique g€n6ra1e :
le taux de consommation  est retomb6 de 5I /" en 1968 a un peu moins de J)rJ /o
en 1910 (2).  t
Pour 1t&f&,  lrdvolution du taux de consomrnation reflEte nettement la modi-
fication recherch6e  d.e la stnrcture d.es emplois, gui cLoit se faire  aux ddpens
d.e la consommation priv6e et du solde ertdrieur.
tes 3g[g!gg pr6voient dgalement une d.iminution du taux d.e la consommation
privde. La croissance  d.e celle-cj., infdrieure i  celle du PllB depuis 1966,
allait  d.e pair jusqurici arec lfaccroissement  du taux d.rinvestissement.  Lr6volu-
tion propos€e devrait, en revanche, permettre une arndlioration du solde ert6-
rieur,  actuellement n6gatif. Ceia suppose !u lravenir un ralentissement consi-
d.6rable d.e la progression  d.es salaires.
Crest dans les projectj.ons relatives i. 1" Eglgl-gg que la tend.ance i  une crois-
sance d.e la consommation priv6e infdrieure i  cel1e clu PNB est la plus marqu6e.
La d.i.minution du taux d.e consommation  est particulibrement  importa.nte parce
qutil  est pr6vu une agmentation  des quote-parts  revenant l  toutes les autres
grandes catdgories d.remplois et que ltexpansion des investissernents, conforrn6-
ment d Itobjectif  d.e croiss€mce, doj-i €tre particulibrement forte.
Les perspectives relatives au Luxembourg pr6voient un taux de consommation
constant. La faible croissance  des investissements, purement nsrainele (crest-
A-d.ire trniEreraent clue A. lr6volution d.es prix),  ntimplique pas une augmentation
du taux de consommation, mais un accroissement  du so1d.e ertdrieur en /  du PNB.
Ltdvolution projet6e d.e 1a consommation priv6e (aux prix courants) pr€sente
dans tous les pays d.es traits  normatifs et volontaristes. Pour tous les pays
i  lrexception de la Belgigue (3) ,  la consommation  priv6e par habitant doit
sraccrottne i  lm rythne nettement moins rapide que par le pass6. Les variations
pr6rnres des taux d.raccroissement de Ia population ne jouent i, cet 6gard. qurun
r01e second.aire.
(f)  mfinie  comme le Erotient d.es taux d"e croissance annuels moyens d.e 1a
consommation privde par ceux du PNB (aux prix courants).
(Z) la comptabilitd nationale de 1a France fait  apparaltre une croi.ssance d.e la
consommation privde inf6rieure i  la croissance  dconomique g6n6rale :
consommation privde Br5 f" po  an, production int6rieure bnrte Br8 /" par an.
(3) gien que la part de 1a consommation priv6e totale dans 1e PNB diminue.-l0B-
Tab.D.I0  llvolution  de la  consommation  priv6er ]rar habitant
(Taux de croj"ssance annuels moyens en %)
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trexpLication doit  6tre recherch6e dans 1es facteurs guivante  :
-  la faible  hausse des prix  par rapport a lr6volution  pass6e (cf.  D.5)
-  un€ moindre croissance du revenu disponible ert de ses principales  compo-
santes (salaires et profits)  (cf.  D.l),  mais aussi
-  le ralentissement  de 1a croissance de Ia consommation  priv6e d prix  cols-
tants (cf.  Tab. D.9).
A d6faut de mesures politiques ad6quates,  )-es ilvoLutions qui viennent dr6tre
d6crites semblent difficilement  r6alisables. Il- convient de consid6rer 6ga1e-
ment qutau cours de lrann6e de base 1970 le  taux de consommation  6tait  bas
dans tous les pays pour des raisons conjoncturelles.  La r5alisation  des pro-
jections concernant la  consommation-priv6e  est 1i6e dans tous les pays i  cer-
taines conditions :
soit  une 6voLution relativement favdrable de ler propension ri 6pargner des m6'-
nage6'r soit  une progreesion pJ.us falble  de leur:s revenus disponibles. Cette
seconde possibilit6  implique une augmentation cles irnp6ts et/ou un accroissement
pJ-us f,aible des salaires et des revenus de triinsfertr  ce qui permettrait i
lrEtat  ou aux entreprises  drapportei une contrlbuti.on  pJ.us 61ev6e d It6pargne
globale n6ceseaire.
Pour porter une appr6cJ.ation sur fes tendances d6crites ici,  il  convient  de
consid6rer  que lr6vo1utilqn en volumg de Ia  conspnrba'b:!en-Ir:Lrl1g
favorabLe. Dano tous 1es PaI6r le  t'aux de crois;sance des prix
ni6re devrait,  comme par le pass6, Stre l6gdrenrent inf6rieur  d
est un peu plus
de cette der-
celui  des prlx-  l08a -
du PNB, ce qui fait  quren gt4n6ra1, d prix  constants, lr6cart  par rapport i
La croissance du PNB est plu.s faible.
Ainsi quril  ressort du tableau D..9,  i  lfavenj,r, la  consommation priv,6e
en termes r6els devrait 6galernent sraccroltre moins rapidement que 1e PliB
en AlLemagne,  en ltaLie  et en Belgique; aux Pays-Bas, par contre, oi  lr6cart
entre les deux taux de croissance des prix  est Ie p)"us marqu6, la  progresoion
sera plus rapide.
2.4 Abstraction faite  de certaines exceptions, 1es projections relatives i  1a
etructure des emploi-s pr6sentent fes princi.paux traits  communs suivants :
- La quote-part de la  consornmation priv6e i. prix  courante diminue tandis que
celle  <le Ia fornation brute de capital  fixe  sraccrof.t.
-  Les investissements des adrnlnistrations publiques, surtout, augmentent
fortement. En revanch€r ltexpaneion de Ia construction  de logements joue
un, r81e relativement moins impor,tant.
-  La quote-part du solde ext6rieur  dans le  PNB est aussi 61ev6e (Allenagne)  ou
plue 61ev6e qurau oours d.e lrann6e de base l!101 eeule Ltftalie  pr6voit sa
dlninution.- 109-
D.3.
Formation du revenu
3.1 Leg revenus cr66s d.ans le processus de proiluctioa constituent  d.es flux
noninaux (t).  Oans la rdpartition habituelle on d,istingue cians le reverxu
national tl,eux types d.e revenus :
- les revenus d.es salari6s (salaires et traitemeats) et
- les revenus d.e la propri6t6 et cie ltentreprise (int6r€ts, loyers, fer-
mages et b6n6fices).
A moyen terme, lf 6volution du revenu natlonal d.es pays membres a €t€ en
moyenne la m€me gue celle du produit national bnrt i  prir courants (cf.
tab. D. 11). Cette dvolution d.evrait se poursuivre au cours d.e la pdriode  d.e
projection.  Le fl6chissement d.fenviron I /o des taux draccroigsernent  annueL
du revenu national et du PNB par rapport i  ltdvolution enregistr6e entre 1!60
et 1!J0 (8 /" - rc f") reflbte lrattdnuation projet6e, cie Ia hausse des prix (2).
Les rdmr.rn6rations des salarids dans les pa,ys nenbres repr6eentent actuelle-
nent 5l e, 58 /" environ du revenu nationaLl seule ltltalie  (Sl fi  st6carte
d.e ce pourcentage (3). Sr raison d.e lraccrrcissement plus rapid.e du nombre
des salari6s, 1es revenug salariaux ont en moyenne toujours augnent6 l  un
rythme plus rapid.e que les revenus de l-a p:ropridtd et de ltentreprise.
La progression  continue (+) a" la lggbg&gglg]g globale (au sens €troit :
part dans Ie revenu national) d.errait se pr)ursuivre pend.ant la pdriocle
L970-7, et la part salariale atteind.re ea'.L)lJ, ann€e terrainaLe d.e La p6riode,
64 /. e lo S envLron (ttat:-e 6L %) (cf. tab. D. L2).
lu cours d.e la p6riode d.e projection, et dans tous les pays nenbres, on a
supposd pour les rsvenus non-salariaur (5)' le retour i  la moyenne i  moyen
terne (voir graph.) en tena.nt compte du flrtchissenerxt  g6n6ra1 du taux de
croissance d.u revenu national. Setrle la Be.Lgique, qui prdvoit une acc616-
ration d.es taur d.e progression, fait  excep'bion i  cette tead.ance.
(r) A la diffdrenoe des flux  d.e marchandises et d.e services, 1es d.iff6rents
types d.e revenus pe peuvent pas €tre d.:ivj.s€s en conpoeantes  quantit€ et
composa,ntes prix.
cf,. Chap. D.5
Pourcentage  relativenent 6levd rLe non-salari6s surtout d.ans I I agriculture
et d.ans la d.istribution.
(4) Bxception : Alternagne f967/68
(5) les revenus de la propri6t6 et cle lten'breprige sont courpos€s  d.e types d.e
revenus trds h€t6rogbnes qui statietiguement sont calcul6s en partie corune
veleur r€sictuellel leur signification est difficile  i  d.6ga6er i  ce degr6
d r agrdgation.
(z)
(l)- n0-
Tableau D. 11  EVo1ution  des principaux t.ypes de reivenus 1q55-1Q75
(Taux de croissance annuels moyens en "/o)
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2) R6mun6rations des ealari6s par salari6 ayant un emploi
l)  Deffat6 par lrindice des prix de 1a consommation  privee
4) Ch6meure en 6 de Ia popu.lation active, moyenie de 1a p€riode : pout L97O-7, moyenn€
arithn6tique  deg val€urg de 1970 ef L97,
-\  r^/!  ,-- )l  LyoJ.-o)
6) 1965-69 't) 1969-75
Source: Comptes  nationaux dee pa,ys membres1l I -
OrAPh. D.].1:-EVOLUTION DdS REMUN!]JIATIONS DES SALA1IIES Dt DU NdVJNU D$ LA FIIOPRIgTg ET
D.E L'ENTfitPxlJE -  195'l-1975 -  (Taux de crolrisance  onnueLs en l)
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UND Vr.:ni'lucitil  -  1961-197r  -  (JAhrIiche  zuwachsflrte in  ,j)
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Les taux de croissance  annuelle cle ces deur types d.e revenus sont toutefois
influenc6s par d.e fortes fluctuations conjoncturelles. Lfanalyse sur une pdriode
de cinq ans doit d.onc comporter  d.es r6serr/es.
3.2 Une d.es grand.eurs-c16s  d.ans Ia r6alisation  d.es projections i  moyen terme est
1t€volution des salaires. Elle ddpend i  la fois  des lq4pothbses relatives i
lrrngnentation  du nombre des salari€s (1) et I  lraugnentation  d.es salaires par
t€te (2).
Tous 1es pays menbres - l  lrexception tle la Belgique et d.e lrltalie  -  pr6voient
un ralentissement de I rdvolution des salaires, Pour certains pays cela repr6sen-
terait  une mpture relativement nette d.e la tendance observ6e d.ans le pass6
(cf.  grapb. D.3.1).
Si lron oompar€ lr€volution des salaires par t€te aux trois  variables suivantes :
-  dvolution de la productivit€  du travailt
-  dvolution du niveau g6n6ra1 d.es prixt
-  tension attendue zur le nrarch6 du travall  (exprim6e  d.e fagon approch6e par le
le niveau ou la variation dn taux d.e ch6mage),
on pcut en tirer  les conclusions suivantes  :
-  lrdvolution des salaires par t€te pour 1!10-75 se situe dans tous les pays membres
(a ftexception cle la Belgigrre) i  Ia limite inf6rieure des tend.ances gue lton a pu
observer depuis 1!50; le taux moyen projetd nia 6t6 atteint d.ansle pass€ qufau
cours ilfun petit  nombre d.rann6es (exception : Itltalie  195r-69),
-  lratt6nuation projetde tle 1a pouss6e salariale irait  cle pair avec Ia constance
ou un L6ger ralenti.ssement d.es progrbs d.e la productivit€  par rapport ar.r passdt
-  lorsgue lr€volution nominale des salaires par t€te est ilcorrig6e par les prit'r  (f)t
les tamdraccroissehent  rrrgelsrt d.es salaires par t€te pr6ms dans les Etats
nembrest?approchent  les uns des autres (I97v75 z 4t3 f" -  5ri /"),
-  les taux d.raccroissement t'r€e1sil des salaires par tete pour 1!J0-lJ ft6chissent
(sagf pour ItItalie,  pour laguelle est pr6vu aussi un accroissement  sensible du
revenu) par rapport aux pdriodes antdrieures ou restent sensiblement les m?mes
(aetg:.qrre),
-  algsi bien pourle pass€ que pour la pdriode de projection L970-7, on peut noter
un €troit  para116lisme  entre lr6volution des salaires rrreelsrr par t€te et celle
cte Ia productivit{  du travail  (par personne occup6e) (sauf pour les Pays-Bas et
la Belgique),
-  ltdvolution d.es salaires nominamx par t€te est frein6e (sauf en Belgique) tandi-s
que le taux de ch6mage d.iminue ou reste constant.
(r) cr" chap. D.l
(Z) nemun6rations (Urltes) des salari€s par salari6, crest-i'-di.re r6mr:n6rations
effectives nominales par salari6 (y compris 1e glissement des salaires).
(l) lt6volution noninale&s salaires a 6t6 ttd.€flat6err par 1e taux d.raccroissement
cle lf ind.ice d.es prix d.e la consorrnation priv6e (au lieu d.e lrindice du co0t
cle 1a vie)_ ll3_
Dans ces conditionsr lr6volution d.es rdmun€rations souhait6e pour }a p6riode
d.e projection ne sera guEre rspontan6e'f. Sa r6alisation rend donc souhaitable -
ind.6pend.annent dee autres cond.itions (r6alisation d.es objectifs dtemploi et d.e
productivitd, r6alisation d.es projections de stabilit6 des prix etc ...)  - une
concertation  active et pennanente d.es partenai:res  sociaux i  lr6chelon national
et connunautaire.
R6partition  d.es revenus
3.3 tant gurou ne diepoge pag de d.onn6es statistigrres suffisantes sur la r6partition
d.cs rGvenus personnels (par tranches de revenus et catdgories socio-dconomiqrres
do rwenus), iI  falrt se contenter d.e la "part rsalariale't comme ind.icateur g6n€-
rel d.e lr6volution d.ans la rdpartition d.es revrgnug. La "part salarialelr globale
penrt 0tre interpr€t€e  d.ans un sens plus ou moing farge (1) (Z). Oans tous les
pays uenbres, la part salariale a augment6 d.ans le pass6 (cf. tableau D.12).
Gcttc augnentation d.evrait se poursuivre jusquren ltJJ -  avec ctes diff€rences
soloa les pays. Pour lrlta1ie et la Belgique en particulier on pr€voit un fort
eocroiss€oent d.e Ia part repr6sent6e par les rrlnun€rations d.eg salari6s dans le
rcrranrr aational.
Unc nandliorationn  d.e la r6partition d.es reveaus en faveur des salari€s nrappa-
ratt gne lorsque la part d.es salari6s dans le rrombre total des personnes occupdes
progr€sBe noins rapid.enent que 1a part salaria.Le (non corrigde). Jusqutici Ia
part des saLarids dans le total des personnes occup6es a a:.rgnentd avec une plus
ou aoiae grande rdgularite (3). Cette tendance devrait se poursuivre  en L97C-75
(Franoe, Pays-8as, Belgique et Lurenbourg) ou statt6nuer l6gbrernent par rapport
I  la p6riod.e ant€rieure (Atternagrre et ltalie).
(f) Lcs salaires oonprendront les contributions  Er la S€curit€ Sociale. nPart sa-
Iarialer au sens large = part d.es salaires d.ans Ie produit national brrt;
oPart ealarialen ant B€ng 6troit = part d.es saLaires dans Ie revenu national.
(e) Ut raison du paralldlisne approximatif gui existe entre lt6volution du produit
netloaal bnrt et celle du revenu national, 1es coaclusions dconomiques i  tirer
d.e lr6volution d.es d.eur npart salarialesf' lront les m€mes.
(3) nroae du secteur agricole, d.iminution du nombre des entreprises indi.viduelles
iunigration  accrue d.es travailleurs 6trangers etc ...- ll4_
Tab. D. 12  E\rolution de la "part salariale" r6elle  (1) et corriEde (2)
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corfrig6e
F"ra"Sce
rrielle
corri96e
Itafie
;6',i};
corrig6e
Pay$-Bas
reel.l.e
corri96e
Belgicrue
r6eLIe
corri.g6e
Lrlxenboubg
reielle
corrig€e
rg6c 1g6r Lg62 r963 Lg64 Lyo> rg66 1967 rg68 1969 1970
Dra  i
r91i
60,6
60,6
57,2
57,2
)1 ro
)rro
)oro
)oro
57 ,2
57,2
)o t)
)o t)
ozrz
6Lt6
58 
'B 58,2
5L,9
50 16
59 tO
)o t)
')o t)
56,6
)Y to
59,o
04 rU
62$
59,7
)otJ
5J,6
5A 19
oUr I
59,7
)o r)
57,9
oz t)
51' j
64,4
gGt I
olrl
58,7
)o ro
5213
62rL
60 r7
60,I
rg'8
63 t9
62 14
04rJ
62,l
61, B
)at, )
)drr
)5to
6216
60, B
ourJ
)o rz
03t I
orro
ollt(
62 tI
62 t2
58,4
57,i
53,O
oJro
6Lr4
ourY
58,3
oorz
oJ t)
o)t  (
62rI
62 ro
57,6
)orJ
5-2.rd
oorl-
6) t)
ot to
59,8
olrJ
64,0
oorr
oJrJ
62rL
57,3
)o t)
iL,7
o) t)
62,'8
62,8
ourr
4AA
65,a
o4rI
61,0
62rB
)(to
56|7 
t
r,,.1
I
. -  ..1 o)rol
. 
^  -l 6z r)l
I
62,81
60,ol
I
ol rJl
.-  .l ol, ol
o) tz
6L,6
62,'
)o' (
49,9
ootJ
62tE
53 ,0
\)Yt(,
a
66,')
62 tB
oz,o
')or)
57,4
)UrJ
67,8
6j,B
oJr)
59,8
Or),.
62t8
04t1
55,2
51 ,1
51,4
o)t  (
our)
a
oY t)
04rr
1)
2)
Balariale r6elle
salariale corri96e
Sourcea:  Comptes nationaux  des pays nembres
R6mundrations  des salari6g en !6 du revenu national
R6mun6ratigns  d,es salari6s en ,.o du revenu national
i  gtructurb oongtante de Iremplot (maintien du pou:s-
centa€€ d.es salari6s p{  rappott A la populatioa
oocupd€ obs$nr6 €n 1960)
Part
Part- Il5-
Lt6volution d.e Ia'part  salarialet' (non corrigde) nra pas toujours 6td
paralldle i  cette progression  du pourcentage des salari6s. Au cours de Ia pdriode
1954/65-1969  en particulier,  Ia part salariale a peu variti dans certains pays
membres (surtout en flrance et en Italie)  et de ce fait  Ia r6partition  (fonction-
nelIe) des revenus des salari6s stest relativemen.t  ttd6t6rior6err.  Lrexp6rience
montre toutefois que ces "ddt6riorations[ ont sou.vent d6clench6  des mouvements de
salaires explosifs tendant & rattraper le retard.
Dans leg projectione f970-75, on pr6voit pour 1a trpart salarialerr corri-
gde et par rapport ir la tendance i  long terne depuis 1960 Ir€volution suivente
(cf.  Tabl. D.12) (1):
16ger accroissement  atuc Pays-3as et en Belgiquet
constance en Ita1ie et en Allemagne et
persistrrce de la  1;endance i  la baisse en !!ance.
Si LeE rolations tle r6partition visdes ne sedafisaient pas, lee tau: d.raoo:loiEsoment
projet6s pour Ie niveau gdn6ral des prir  (2) sera,ient a.ffect6g en consder€no€o
Utilisation des revenus et formation de lr6ilarP.ne
3.4  treivolution d.6crite d.es composantes "primaires'r des revenusrtellosqur elles
sont directement cr64 d.ans le processus de'production, est modifi,le par la redis-
tribution effectu6e par les pouvoirs publics (imp6ts, sdcuritti sociale, transforts).
On ne peut exarniner ici  en d6tai1 lrampleun, les fornes et les effets de
cette politique d.e redistribution des pouvoirs publics (:).  Aprbs redistribution
on obtient Ie revenu disponible des mdnagqs dont lr6volution dans les Ebats membreg
a 6t6 approrinativement  parallGrl,e i  Ir6volution  du revenu national, paralldlisne $ri
est maintenu pour Les projections  19?O-75.(cf. Tab. D.1I).te  r€venu d.isponible egt soit
oonsqiln6 (4) soit 6pargn6. Les divergsnceE  statistigtres et i:rstitutionnel-les rendent
peu comparable lrdvolution de ltdpargne et Lee taur dt6pargne d,es m6nagse d.aag Leg
diff6rentg pqvs menbr€E. Cependant, lrdvolutlon tenporelle dee tarE
I)On a corrig6 la part salariale des influg.nces  que lron pourrait imputer b
ltaccroissement du pourcentage des salari6s en maintenant constante la
etructute de lremploi en t!60
2)cf. Seotion D.)
l)of.  Seotion D.4
4)of. Saotion D.2- 116-
dtdpargne fournit des informations - pour les diffdrents pays -  sur llanpleur  d"e
certaines modifications pr4vues ou spontan6es dans le comportement d.es m6nages
en matiEre d.rdpargne et d.ans la r6partition de Ia formation de lt6pargne.
Le taux dr 6pargne d.es mdnages (f ) a augment6 d.ans tous Ies pays membres
jusqurau d.6but des ann6es soixante. Depui.s environ 1!6{ les taux d.r6pargne oscillent
dans la plupa,rt d.es Etate nenbree autour du niveau qur ils  avaient alors atteint
(of. greph. D.3-2).
La projectioa du taur dr6pargnc des ur€uages,,au seua large (y cmpris les
rsvenus non distribu,6s des antrepriseg individuellest/) fnaique une osrtaine oons-
tance einon une 16gdre augnentation  en Allenagne, en France et en Italie par repport
au taur obaenr6 eu poiat de d6part, Boit,I9?O eoit L969t taur gui, eu raison de lE
conjonoturer etdtait tl6jd re1ov6 en Italie  et en ftranoe. Cc aregt que porr Le
Belglqte qutil est tenu coragte drunc eugnentatioa plus nette du tanr drdpargne,  oe
gur {bappe ei on considbre cn particulier Ia tendance I  Ia baissc des nBvenus noa
distribri6a d.es entreprises individuellee.
Le taur dr6pargne au asna €troit pr6nr pout 1975 ea Frence et en Allenagae
apparatt oorno une prolongatioa  de lraugnentation tendanciellc I  plus loag terrc3).
3,,  L'dvolution de 1,.99rc ou de I'$=li3ryg!  des glggpglg ost
6galement difficilement  comparable, 6tant donnd que drune part le recensement,  la
d6finition et lrdvaluation des b6n6ficee (non distribu6s) sont diff6rents et que
drautre part 1!estirnation  des anortissements  (+) "" 
heurte i  de grosses difficult6s.
Le tar:: global drauto-financement  (5) (cf.graph. b.3-2) por:r lrAllemagne a osci116
d.epuis 1.961 autour de 60 /6 (sauf pour les ann6eE L957 ef 1!68 : plus de 7O /") et
d.evrait se maintenj,r i. ce niveau jusgurdn Lg75. Le taux d.rauto-financenent  de
la F?ance (l)  grest au contraire eitu6 au cours des derniEres ann6eg (depuis 1963)
l)Part de lr6pargne des m6nages dans le revenu d.isponible. En Allemagne et en llrance
le_ taux dtdpargne peut 6tre pris au sens 6troit,  crest-i.-dire sans les b6n6fices
-non distribuds des entreprises individuelleel pour tous les autres pays ce terme
ne peut 6tre pris qutau sens large (y 'compris les b6n6fices non distribu6s des en-
treprises i.ndividueltes). Lrinclusion des beindfices ion d.istribu6s fausse lrdvolu-
tion du taux: de lr6pargne priv6e, en introduieant d.eg factcure d,run ordre difftirent.
Z)Pour lrAllemagne on a pu proc6der i, une conversion provisoire pour 1!lO et L975.
3) Allemagnei Taux.d6pargne des m6nages (au sens 6troit)  I?5o fq6q 1q5a 1o?O 19?q
(en'h du revenu disponible)  8-;5 ltl  12J 1I,4 12,J+
,. I,bance i  Taux dr 6pargne au sens rltroit  Br 3  9 15 I,9  10,3
q)Les amortissements  (entreprises et adrninistratione publigues)  repr6sentent environ
30-40 7l ae ttdpargne brlte globale.
})part des fonds propres d.es entreprises  (b6n6fices non d.istribu6s et arnortieeements)
dans les investissements  bruts des entreprises (y comprie la construstion de
logemente)- ll7 -
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arrx environs d.e 63 /" et devrait pour l!J!  atteindre 69 /". Lrltalie  (1) enregistre
une tend.ance i  la progression  de ce taux  (a" +5 / i  enviror,59 /") gui ne se
mai,ntiendra  pas jusquf en \97, $O /.).  Aux Pays-3as et en Selgigue le taux d'auto-
fina,ncement (2) est tomb6 ilrenviron 7F75 /o entre I))J et 1960 a eavinon JJ /"
(1967-68) et 60 f" Qgia-lg). Nous ne disposons  pas d.e projections pour 1es pays-
3as. Ee Belgigue, le taux drauto-financement  gui d6passait ?0 /" (ans les ann6es
50) est tomb6 i  environ 60 y'" d,ans Les ann6es 5O et d.evrait atteindre J{ /o environ
en 1975.
Lt6volution projetde d.e 1f€pargne brlte des entreprises (y compri.s la constnrc-
tion de logements) contribue comne suit au fina.ncement  tle lrensemble d.es inves-
tissements bnrts (cf. graphiEre D.1.3.).
-  Allanagne
- France
-- Italie
- Pays-3as et
Belgique
: 1a part de lr6pargne brute d.es entreprises,  qui a atteint en-
viron JO $ dans les ann6es 50, se naintienara (f975 z 5I /")i
: la tend.ance au fl€chissement d.e Ia part reprdsentde par 1r6par-
gne d.es entreprises dans 1e total d.es investissements brrts
(rgeo : env.6Lh, 1969 | 56 f") se renversera (r9?5 : environ 61./o);
: la part reprdsent6e par 1r€pargne bnrte des entreprises  gtri
6tait en 16gEre progression QgAt/eZ : environ 40 /"; t969 z 52/.)
diminuera jusqu'en I)lJ  GglS z 45/")i
: on a enregistr6 d.ans le pass6 (depuis 1963) un net f1€chissenent
de la part repr6sent6e par lrdpargne brrrte des entrepriees. Ex
8elgi-qrre, le secteur d.es entreprises a financ6 au conrs de Ia
dertri.bre d6cennj.e 50 /" environ du total des investissenemts  bnrts
(tgls I M ol).
3.6 La fomation de lt6pargne 4ans le secteur public (d.iffdrence entre les recettes
courantes et les d.6penses courantes des ad-urinistrations  publiques, y conpris la
s6curit6 sociale) perd de son importance en Allemagne et en ltalie.  Le taux
dr6pargne d.es adninistrations publigues (3) aiffare consid.6rablenent selon 1es
pays membres :
(f) le taux d.tauto-financement de lrltalie  ne comprend pas Ies bdn€fices non
distribu6s des entreprises ind.ividuelles.
(Z) part d.es fond.s propres d.es entreprises (b6n6t:.ces non distribu6s et anortis-
sements) da,ns les investissements  bruts des antreprises (y compris la constnrc-
tion de logenents)
(f) SpoC"e courante des adninistrations publlgues (nette des transfertg d.e capital
et d.es amortissements) en o/o des recettes courantes d.e lrensemble&s adrainistra-
tlons publiques.-ll9-
.:i.  0r8ph. D.l-l
,-1.--
i  rrnetceunrl  lrc LA IIoRI'IATIoN  BRUIE  DE cAPrrAL rll
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Tab.D.13 Taux drdpargne d.e lrensemble d.eF administrations
publicrues
3.?  Dans lr6volution strtrcturelle d.e Lr€pargne globale il  faut enfin
tenir compte 6galement d.e l tdvolution du so1d.e d.u compte courant d.e la nation
avec lr6tranger (f). Un exc€dent ou un d€ficit du compte courant ind.ique de
conbien lr6pargne brute globale dtun pays est supdrieure (ou inf€riepre) i  ses
investissements bruts. Pour la moyenne d.e la p6riode 1960-?0 on a enregistr6
rrn excddent (par rapport au tota1 d.es investiseements bnrts) d,e 2r5 fi
pour 1tAllema'gner dtenviron Ir2 % pour 1a Belgique et surtout, pour 1f Italie,
dfenviron tO % entre 196O et 59. Cet excddent devrait diminuer fortement
pour lfltatie  et ltAllemagne au cours de la p6riocte d.e projection. La p6riod.e
1t60=J0 a 6t€ caract6ris€e  pour Ia France par un d.6ficit permanent, ctest-i,-
dire qurenviron 216 % en moyenne des investissements  bnrts ont 6t6 financ6s
par d.e lt6pargne d.e lr€tranger (e). Pour 1975 on sf efforcera d.e r€aliser un
exc6d.ent. Les Pays-3as ont rdatis6 pour la moyenne  d.e,1a p6riode 1950-?0 un
faible exc€d.ent (environ Or4 f" par rapport auv- investissements bruts) gui sera
fortement accru en L975 6 1L).
1) Cf. 6galernent  chapitre C.3
2) dont font partie des capitaux r&patri6s  de
Pays riofenne d.e ]a  p6riode
196r-65 |  196,6-70 L970 Pro joc.
L975
Allemagne (t.p. )
i'rance
ftalie
Pays-Bas
Belgiqrre
18'4
11,2
919
r1,8
319
13'5
ll-,, o
3'3
11r ?
4r3
Loro
r3,o
l'r
1r5t'
13'1
3,5
14'o
ll,0
)ta
13'6
6ro
r) 1969
Ia zone franc-l2l-
/r \
D.4 pEpts{SES  ET RECET{IES DES ADMTNTSTRATTONS  PUSLTQITE@\^/
4.1 tes projections ?elatives i  lt6volution dans 1e secteur public sont soumises i
d.es 6l6ments d.rincertitude sp6cifiques, car eilles d6pendent directement d'orien-
tations et de d6cisions politiques - dont les motivations ne sont pasr bien
entendu, exclusivement 6conomiques -.  Dans la plupart des paysr 1es options et
1es orientations politiques  des Etats membres pour 1a pdriode allant jusquten
L975 ntitaient pas encore arr3t6es au moment de lt6tablissement d.e la projectlon
(ete fgZO). Les e:perts ont donc parfois 6td anends A. poser eux-rn3mes  certaines
hypothbses (e). A cet 6gard, ils-se sont linr:it6s i  retenir les orientations qui
pouvaient Qtre consid6r6es conme relativenenb  aesur€es. Citons par exemple
ltapplication de la taxe i.1a valeur ajoutde en Belgique et 1a progression
en Rdpublique f6d6ra1e de certeines d6penses impliguant un accroissement  plus
que proportionnel de la consommation et des :investissernents  dans Ie secteur
public. En revanche, i1 n'a pas 6t6 tenu compte de projets cie r€forme encore en
p:€paration et qui nt6taient pas suffisarnnen't tt6taill6s ni connus. Ceci vaut
en particulier pour lrinci.dence drune harmonisation progressive de Ia fiscalit6
d.ans la Communautd. If  convient, par ailleurs, de signaler cfue 1a comparaisont
entre paJsr d.es recet^tes et des d6penses globaIee de lrEtat ainsi que leurs 6vo-
lutions se heurtent ir..des diff6rences de d6limitations entre secteur public et
secteur priv6. 11 sfagit ilans une large mesu:re de d.iff6rences drordre structurel
et institutlroel  qui font que certains flux ou certaines activit6s sont tant6t
repris dane }e secteur Etat tant6t dans les secteurs Entreprises ou M6nages.
(par ex.: prestations en nature de la s6er:ri'b6 sociale consid6r6e cornme consom-
mation publique ou ooonc .oonccsnatio! ptlv6o ; flnancenent de le construction
de routes par le budget public ou par des entreprises priv6es etc.).
Ma1gr6 ces restrictioies, il  est utile de proc6der i  une analyse plus pouss6e  de
lr6volution probable d.es recettes et cles d.6penses des adrninistrations,  ainsi
que d.e leurs composantes les plus importa"ntes, ne serait-ce d6ji quten raison
cle bforte influencer que Ie r6gime fiscal exerce sur lr6volution globale des
6conomies nationaleer  par la masse de ses recettes et de ses d6penses.
4.2  Le tableau E.14, llournit une premibre id6e globale du r61e d.es administratlons:
@sdeIacomptabi1it6nationaIe(adrninist:nationcentra.
Ie, collectivit6s locales et s6curit6 eoci'a1e)
2) De; projections  de financeFpubliques  i  moyen terme (t9lO-t97il ont 6t6 pr6-
eent6es pour la premidre fois en commun par tous les Etats mernbres par un
groupe de travail ), la dema,nde du Comitd de politique  6conomique i  moyen
ierrni et du Cornit6 de politique bud.g€taire. Un rapport int€rimaire renseigne
sur lr6volution  L moyen teme des finance,s publiques au niveaq de ltadninis-
tration centrele, dei collectivit€s loca1es, ae ia s6ourit6 sociale. Une
ventilation fonctionnelle cles d€penses projet6ee fait  cependarrt  encore d€faut-
Les chiffres pr6sent6s ici  ne se r6fBrent pas I  ce rapportrmais aux donn6es
nationales  tra,ngnises b diverses phases d.e llavancement d.es travaux.-t22-
Tab. D.14 \r/
D F L\Z ) N B L
rg50
L965
L970
35r5
35 r7
J/ ro
34 
'1
J/ ro
(1,0
28 12
30 ro
11,5(3)
)) t2
36 r4
43,5
27 rL
30 r4
34,3
L975 38,3 37 ,3 )417 41 ,5 3718
1) Sa.ne los recottes provenant deE traneferts  en capital,  gui
6t6 6valu6ee s6par6nent par Ia plupart des pays.
2) Aprds d6duction des subventions; il  faut compter I  i, 2y'o en
Ia oonptabillsatlon  brrte.
3) 1969
nront pas
plus d.a.ns
fl  reseort de ce tableau quel da^ne tous les paysr les activit6s d.es ad.ninistrations
au coura d'e la derniEre ddcennie ont exig6 une part nettement croissante du pNB.
Cette tenda"nce d'evrait se poursuivre 6galemsnt au cours d.e la p6riode de projection
d'a"ne tous les paysr sauf en France oil, lton enregietre ddjir depui1 L965 une certaine
etabil'ieation de la pression fiscale et parafiscal€. Dans les autreE pays /sauf
en ftalie) per rapport aux deux p6riodes qrringuennales pr6c6dentes, on observe un l6ger
ralcntissement d'e la tendance i  lraugmentation  plua que propotti.onnel-le  des recetteg
publigues.
4.3. Les principau.x 6l6rnents des recettes courantes d.es administrations sont constitu6s
par lririop6t et par leg cotieations d la s6curit6 sociale. fls  reprdeentent
globaleroent dans lee pays nembres d.e la gEE 92 d 9V" dee recettes courantes et
ddtezuinent  par cons6quent lr6volution d,e ces dernibres. Dans ceg pays, la
charge fiscale repr6sentde par les irnp6ts et par les cotisations ir la s6curit6
sociele oscille en 1970 entre 3U/, (en Italie)  er 4V" (Pays-Bae) du ptfB. On remarrJue
que lraugnentation  de Ia charge support6e par lee dconomies au cours des ann6es 6o
a 6t6 fort diff6rente drun pays A I'autre et qutelle a 6t6 particulibrenent forte
ea Bclgique et aux Paye-Bae. Solon lee projections aatuelles pour 1975, Ir6volution
firture ne d'evrait pas davantege se caract6risor  par des rapprochenentg  eensibles
(voir tableau D.15 ).  r1 faut toutefois relever les pointe connuna suinantg
(tou;oura par r6f6renc6 au Pl[B):- 123-
Tab. D. 1q  Principales catdgories de recgltes coura,ntes des administrations
exorire6es en % du It{9
Imp6ts 0otisations
ir la
s6curi t6
sociaLe
Inp6ts +
cotisati ons
i  la  s6cu-
rit6  social
ImpOte
di.rects  +
cotisati ons
ir la  s6cu-
rit6  sociale
1no1rec16 di rects total
(z) 3=(r)+(z) (q) :=( i)*(+) 5=( z )+(4)
Lllenasne(RF
r960
rg6,
L97o
1975
Franoe
Itro
1965
19?o
1975
ftalie
L960
L965
tq6q
Pays-Bag
r96o
L96'
r9?0
L915
Beleicrue
1960
Lg6,
1970
r97'
LuxenbourA
1960
Lg6,
1970
L91'
tJ ro
I3r2
t2,B
l2 ,I
IO ,I
lorl
15'l
14rI
1It3\
ll'?i 't tvr  I )
lorS/
Yro
10,0
11t4
11t4
11'4
12,0
L2 19
L2 tO
9,1
919
1l,0
l2,o
<1 vtl
orJ
?'0
'fA rt+
6'4
6rg
A" vt  I
L2 12
12 16
L5 16
I  tJ
AA vtv
10 
'9 14 
'0
22 rg
2Jrl
23,9
24 tL
22 rz
23 tL
22 r")
2L rj
r6,8,\
I7'3(.r
tl ,6\ ''
10  l, L/  I J
22 t'L
22 16
25 14
27 ,o
18 
'9 20 16
23 
'8 26 ro
I0'3
ro t4
1l,o
12'3
rl ,2
IJro
1/  tr L+t)
15 
'0
8,5
lo,0
1l,r
L2 15
B,o
I1 ,I
L4 19
L7 t4
7rl
/  lL
10,0
ll,1
J3 r1
33,t
J) to
JorJ
3l,4
36 19
36 
'8 1<R )v r)
?5 t4t
27'J(,r
28 r1( 't
3r,8/
J0r1
13 
'? 40,3
44 t4
25,9
29 r8
33 
'? 37 'I
L9 16
20 r)
22 rB
2413
17r3
20 ,1
2L 15
22 t4
I4rI
L6 14
18,o
2L t2
20 t2
23 r7
28$
33 rO
L4 16
L7 17
20 19
25 tL
I)  Aprbs d6duction des subventions d.ont Ia part d.ane Ie PI{B a atteint  L ?r 4
au cours des ann6es 60.-124-
-  Lrimportance relative  d.es impdts directs augmente  d.ans tous 1es pays. A cet
6gard, 1a plupart dtentre eux ont it6ji  pr€rm d-es mesures en vue dtatt€nuer
Ia progression de 1timp6t, lorsque les revenus  d.es b6n6ficiaires des classes
1es moins favoris6es augnentent
- En revanche, 1e poids des imp6ts ind.irects nraugrnente plus dans aucun pays
et marque  m6me un recul dans plusieurs cas. On relbve une 16gbre r6duction  d.e
lfdcart  existant entre les d.ivers paxsr d.u fait  que 1a France sroriente mani-
festement vers un allbgement de la  charge fiscale indirecte, particulidre-
ment lourde dans ce pays. Toutefoj-s on ne peut gubre parler drun rapprochement
g€n6ralis6.
-  Dans tous les Palsr Ia charge des cotisations sociales, d6ja relativement  61e-
v6e, continuera i  progresser(t). Dans 1a majoritd des pays, 1es cotisations
en question d6passeront  en 1!JJ aussi bien les recettes des imp6ts directs
comme celles d"es impdts indirecrs.
4.4  Conform6ment  aux tendances i  plus long terme, il  est probable que, durent 1a
p6riode de projection 6galement, la progression des d€penses courantes  (sans les
investissements  ni les transferts en capital)  sera plus rapid.e d.ans tou.s l"es
pays que ce1le du produit nati.onai.
Tab.D.16 D6penseg couranteg des adminlstrations (a) et produit national bmt (t)
1965/L96o
L97o/1955o)
D F I N B L
(a) (r) l"'l (r) (a) (u) (a) (r) (a) (u) (a) c
to,6
7t9
8r8
8ro
12rI
l0,o
Lo'2
10,6
L4r7
rot3
11,O
8r7
13 tT
13,7
LOt2
lO 
'4
9t4
1o 
'7
812
812
5,1 
i
7,9 
I
L975helo(2) 814 6r8 916 8r8 10,6 916 1o 
'7
8r8 ro,6 9to vtr
L) L969/L965 aans le cas de ilrtalie  z) L975h969 dens re cas de lrrtatie
-  [aux d.e croissalrce  annuels moyens -  en /,
(f)  les 6carts importants entle 1es charges en mati6re de cotisations social"es
ilans les d.ivers pays ne correspondent  pas n6cessairement i, d.es diff6rences
analogues quant aux presttions soci-ales. Celles-ci sont dgalement financ6cg
en partie par lrimp6t ou vers6es d.irectement  aux travailleurs par les entre-
prises. Un transfert de certaines prestations  sociales des services publics
aux entreprises, acoompagn6 dtune r€duction d.u montant des cotisations
explique par exernple que lraccroissenent des cotisations sociales a 6t6
moins margu6 dans ]a R6publique  f6d6rale durant les ann6es 50.- La progres-
sion plus gue proportionnelle  des cotisations de la  s6curit6 sociale tient
i  Ia fois i  1a rnajorati-on des taux d.e cotisation et i  un 6largissement  du
cercle des personnes asBujetties.-  125 -
Une analyse plus d6tailI6e d.es grandes cat6gories d.e ddpenses r6vb1e les
tendances suivantes  :
A1rexc1usiond.e1aFranceetdesPays-Bas,1e'@devrait
enregistrer une expansion nettement plus rapicle que le produit national brut
(voir ci-dessus chapitre D,2.2), Dans lrappr6oiation du taux draccroissement
de ce poste en Allemagne, il  faut' toutefois telnir compte du fait  quri 1a
diff6rence des autres paJsr i1 inclut 6galemerrt les prestations  en nature de
la s6curit6 sociale, dont Ia progressi-on  sera relatlvement accetrtu6e au cours
de la p6riode d.e projection.
Le deuxiEme poste important des d6penses  putrli"ques est constitu6 par Ies
transfertscourantgauXm6nages,ycomprisen0oreunefois1esPI@
!g9l#.  Dans tous 1es pays, on pr6voit quer l.taccroissement de ces dernidres
sera de loin sup6rieure i  celui du Pl[B en valeur nominale.
Tab. D. l7 courant la  s6cu
-  taux d.r accroiesenent annuels moyens -  en /'
D F N B L
L965/L95o
LgTo/L965Q)
L97r/L97o(L)
9ro
8rl
815
L5 12
1I t7
lo,8
18 t4
12,8
r0,2
18,8
L6 r7
12rl
L212
rl,0
tlr5
a
a
a
L) r97rh969 dans
z) L969/L955 dans
le cae d.e la
le cas d.e Ia
F:ance et de lrltalie
tr'rance et de 1r ltalie
Par rapport au pass6, on observe, il  est vrai,, 1e plus souvent un ralentisse-
ment de lrexpa^nsion des d6penses, mais cela t:Lent en partie D' la r€duction
suppos6e des hausses de prix,  qui impLique dgialement une limitation  des taux
nominaux  d.faccroissement des prestations sociilles. Drun pays i  un autrer on note
drailleurs des d.iff6rences consid6rables et des facteurs drinfluence particu-
liers  qutil  nrest cependa^nt pas possible d.e t:naiter ici  dans le d6tail'
La tend.ance g6n6rale drun accroissemeht plus:rapide  que le Pl[B srexplique
surtout par lraccroissement des charges au titre  d.e lrassurance vieillesse
(augmentation du nombre, des retrait€s et des prestations)r Par les am6liora-
tions n6cessaires de lrassurance  malad.ie et piar Ia tendance au renchdrissement
retatif  dans ce seoteur'.-t26-
Pour oe qui est tles autres cat6gories de transferts courants, 1es estimations
fournies par les divers pays sont encore inconplbtes.
Dane les pr6vieions relatives aux subventions, I'Af]_ggcpg. et ra France -  qui
ont enregistr6 d.es taux d.e croissance  61ev6s d.ans le pass6 - pr6voient gue la
progreseion sera nu11e ou minime. On suppose, en effetr  {ue Ia situation finan-
ciEre d.es entreprises publiques sram6liorera sensiblement et que lrexpa.neion  d.es
d.6penses courantes dans le secteur agricole se ralentira.  Dans 1es projectione
/r \
concernant  It@1.11t^',  il  eet pr6vu quraprds les taux dfaccroissement 61ev6s  d.e
plus de ZVft par anr {ui  ont caract6ris6 les trarsferts  courants aux entreprises
durant la p6riod^e 1966-1970, le  taux sepa r6d.uit i  environ LAfo par an au cours
de la p6riode d.e projection. Les Pays-Bas, au contraire, pr6voient un d,oublement
d'eE subventions juequten L975 (environ IJ/, par an), motivd en grand.e partie par
dse mesures indiepensables  en faveur de la construotion ile logements,
Leg tau: d'raccroisgement pr6qgg-_pgg1-l-es intdrdts de Ia &ttP  pubLisug seraient d.u m6rne
ordre de grand.eur que ceux du PNB en lta1ie,  aux Pays-Bas et en Belgigue. E\r
Francer les projections nradroettent gutune augrnentation minine. En AlJ.enagne, en
revancher on escompte  une hausse inhabituelle plus rapide que le Pt[3. Pour
appr6cier ces tendances, il  faut tenir  conpte d.e lrimportance relative d.es int6r6ts
d.e Ia dette da"ns lrensemble des d6pensea ou relativement  i  lrensemble des recettes,
ainsi que d.e ltimportance, variable d.tun pays ir un autre, des relations finarclbres
entre les ed.minietrations et les autres secteurg d.e lt6conomie nationale.
Etant dorur6 gue dans tous les paysr i  ltexclusion  d.e Ia R6publigue  f6d.6rale, Ies
cl6pensee au titre  de Itint6r6t  augnentent  plus lentement gue les recettes courantes,
la  charge pesant sur le budget des adminietrations publigues du fait  du service de
le dette e tendance I  sratt6nuer, ainsi qutil  ressort du tableau guivant.
Tab.D,lB  Int6r6ts de 1a dette publigue en fi d,es
recettes couranteg d.es ad.einistrations
! F I II L
rg60
L965
r9?o(r )
L975
2rO
2ro
213
215
3r7
2r8
3rI
2t2
7rB
612
7'3
orr
vr)
5rB
6r7
6'o
LV,J
9t4
9,7
9r4
a
I)  L969 dans 1e cas de la Fbance et d.e I'ItaIie
I)  Suivant les donn6es comnunigu6es par la d6ltigation italienne au groupe d.e
travail  "Projectione d,e financee publiques'f .-127-
Ltdvolution ds Ia forroation  de lrdpargne nette d^es adroinistrations (diff6rence
entre les recettes et les d6penseg courantes de l.fensemble du secteur public),
a d.6jb 6t6 exarnin6e bribvement (voir chapi.tre D.:i.B). Les diff6rences cle niveau
consiitdrabloe  en ce qui concerne la contribution de IrEtat b la fornation de
lr6pargne nationale dans les divers paye erexpl.icJuent par de nombreux facteuret
de sorte qlrune 6tude comparative  de ce eolde ntelurait que peu de valeur.
4.5. Le groupe d.rexperts nra inclus que partiellemerrt les poetes d.u compte de capital
dans les projections. ne'ux paye seulement ont (iterbli ou transnis des estioations
relatives ir lr6volution future dee transferts en capital etl  partantr clea soldee
de financeroent.
Tant lrAllema€ne gue 1a Fbalce prdvoient une r6drtction  des exc6dents de financement
escomptds pour 1970. Ces erc6dents et6iaient congtituds au coura des deur dernidrea
ann6eg. fle  sre4pliguent en grande partie par le$ restrictions  conjoncturelles  en
matidre de ddpenses en pdriode d'accroissement r;rpide des recettes. fl  convient  donc
de faire  preuvo drule gra,nde pnrdence d.ans une oomparaison  avec lrarur6e terminale
de 1a pdriode de project:ion, consid6r€e cornme arrn6e de conjoncture moyenne. I1 faut
6galement tenir  compte du fait  que toutee les erreurs drestination se rdpercutent
dane le  solde d.e fina"ncenent et que ce poste ne peut 6tre saisi qurevec beaucoup
drincertitude.  I1 peut au nieux 6tre consid6r6  corune lrexpreseion drune orientation
politigue en matibre de finances publigrres.
Iac4acit6 definancement  de lrordre de 3 milliarder de DM pr6rm pour la R6publigue
fdd6rale en 1975 correspond i, peu prds i  la  moyer:me  d.es am€eg l96O-L969.  Au cours
d.e 1a derreiEre d.6cer:nie, les valeurs annuolles orrt d.railleurE consid6rablement  vari6,
oscillant entre +lor1 miLliards  de DM (fg6f) et -614 milliards  de DU (1967). Btant
donn6 J.a position ertr6rne de I'ann6e de d.6part (+'1517 milliards  d.e DM en l97O) et i
supposer qne 1e montant pr6vu soit i  peu prEs r6a.1is6 au cours de lrann6e teymlnalet
lrexc6dent st6tant progressivement r6duj-t au couls d.es ann6es interm6d,iaires,  cela
conduirait i  un exc6dent moyen de financernent  de loin  sup6rieur i  celui d.es anndes
60.'11 est plus probable gue de fortes variationsr existent surtout pour Ie solde de
financement de ltEtat,  s:L Les instruments de la p'olitique d.es d6penses et des recet-
tes publiques sont mis, oomme il" se d.oit, au serv'j.ce de la politique 6conomique globale
i  court et i  moyen terne.- l2B-
tes chiffres pour la France montrent que, durant Ia p6riod.e 1960-1969, Ie sold.e
moyen de financement du conpte des adrniirnistrations i  rnarqu6 en moyenne un 16ger
ern6dent annuel d.e 0rl a 0r2 nilliards d.e tr'tr'. La marge d.e variation stest situ6e
entre -1,) nilliards (1968) et +4rl nilliards de FF (fgZO). Pour L975, on escompte
un cl6ficit de 1r4 milliard.s de FF, traduisant une tendance i  une 16gbre d6t6ri.o-
ration du solde de financement d.es administrations.  Cette tivolution est ndanmoins
considq5rde comne conforme aux 6quilibres fondamentaux  dans Ia nesure notamment
oi te solde de financement botal d.es autres agents int6rieurs (entreprises +m6nages)
deviendrait positif drioi L975t par une 6volution approprieie de la formation dr6-
pugne (f).ff  faut cependant remarquer qurau cours d.e la p6riod.e 196051969, Ie
secreur priv6 nra r6alis6 un (t6ger) exc6d.ent de financement  qurau cours dtune
seule ann6e (1962). A cet 6gard, les projections impliquent un v6ritable renver-
sement de la tendance qui devrait r6sulter de lraugnentation  des b6n6fices non
distribu6s et d.e Ia formation de lr6pargne d.es m6nages (voi.r D.3).
4.6 Algtd&
itlalg?r6 un nontant assez consid.6rable en valeur absoluer le bud,get d.es
Connunaut6s eurondennes nla qufune inportance relativement faible au
point de vue d.e lr6conornie globale. Les d6penses qui 6talen/nti3*i3"lfifltout
ltann6e 19?O sont d.tenviron  3145 i'hd U.C. (f  un:-te de compte -  1F U.S.).
Le prod.uitrrnational"  brtrt d,e la Connunaut6  (somme A prix et taux d.e
cha:rge courents)  d.e la n8me ann6e peut Etre estim6 i  environ 480 i\':rd. U.C.
Par conedquente  Ie projet d.e bud,get d.ee d.6pensee d.es Conmunaut6e repr6-
sente Or7 % d.e ce P.lf.B. Parni les d.6penses totales d.e la  Comnunaut6
87 /" G 3 Mrd U.C.) reviennent  au Fond.s Eu.rop6en d,t0rientatlon  et d.e
Oarantie Agricole (fUOC.l). Le nontant restantl de ltordre d.e 0145 lr,rd. U.C.
se r6partit ooune suit r d6penees adninistratives  d.es institutions  corunu-
nautair€s (orfe), Fond.s europ6en d.e d6valoppement (Orf6), d6penees d,e
raohsrche E\rraton (orOZ), Fond.s eocial (Oroe) et C'E.C.A. (0r04).
Si Iton considbre Ll6volution actuelle d,es d6penses communautairest
leur forte augmentation saute aux yeu:E. Cette augnentation  a 6t6 d.6ter-
nin6e par lt6vol.ution d.u IEOO.| (environ Or1 lird U.C. en 1965 contre
3 Mrd U.C. en f970). [butefois pour il€er de cette 6vo].uti"onr il  y a
Iieu de tenir conpte de ce qutelle egt l-a cons6quenoe de 1a roise en
place progressive d.torganigatiornconnunautaires  de march6s et d.e
lleugrnentation graduell.e  d.es pa.rts de frais  renboqrs6s et que ces
(1) cf. Ife partie, section !'rance, page 18.
(Z) .tutor:.sations  de d,6penses et d.r engagenents;Ies d.6penses effectives ont 6t6
jusqurlr pr6sent r6gulibrement inf6rieures aux articles budg€-
taires,  6tant donn6 que les liquidatrons par 1e FSGA 6taient
eftectu6es  &veo des retards consid6rables de plusieurs ann6es.-129-
paiements ne peuvent pas etre assimil6s i, rles d6penses suppl€mentaires d.ans
le secteur agricole. Sn partie, il  stagit miguement d.e d.6placernents  du niveau
national au niveau communautaire.  En raison du traitement conptable par les
aclministrations nationales ces dEpenses figurent dgalement dans Les bud.gets
nationaux.
Par 1a force d.es chosesr ltexpansion  d.es ddpenses communautaires subira un
ralentissement aprbs la cl6ture d.e 1a p6riode d.e transition, d.e sorte qSre d.es
comparaisons entre 1e pass6 et Itavenir ne se pr€tent gubre & commentaire.
Conform6ment A, une d.6cision du Conseil du 21 avril L97Ot i  lravenirrla Commis-
sion 6lablira annuellement une pr6vision finiancibre pour les trois ann6es
bud.gdtaires suivantes. A ce sujet, les trava,ax pr6paratoires sont d6ji. en
cours. Toutefoisr pour les projections de d6penses d.es incertitud.es parti-
culiEres r€sultent de la n6cessit6 de fixer ries hypothdses sur Ia politique
structurelle et sur celle d.es prix dans Ie seeteur agricole.-130-
D.5 FtfOLUTtON  pU NTVEAU gENSRAL DS PRIX ET DES CO'TS
5.1 On a longtemps consid€r6 1e probldme de lt6volution d.u niveau d.es prix comme
un aspect d.e La politique 6conomigue i. court teme, 1aque1le estimait-on
d.evait, entre autres, assurer lr6quilibre  d.e Ia demand.e nominale et de ltoffre
globale r6e11e i  Itaide d.tinstnrments mon6taires et fi-scaux. Cepend.ant, d
partir  des aruc6es JOr on a commenc6 d se rend,re compte quettltinfration
rampanter? est un ph6nom6ne tend.anciel caract6ristique  drune 6conomie en erq)an-
sion en cas d.e plein ernploi, que 1es seuls instruments traditiorurels de La
politique conjoncturelle i  court terne ne permettent pas de combattre effica-
cement. Ittais ctest tout r€cemment  que 1es Etats membres d.e la Conmunaut6l ont
fait  entrer lt6volution g€n6ra1e et relative  des prix  dans l-texamen d.es pers-
pectives 5 moyen telrne et tent6 de projeter pour une p6riode quinquennale la
hausse future probable et "tol6rab1e" des prix  et de se la fixer  cornme un
objectif  de 1a politique 6"oro*i.qo".1)
Le problEme  de la  d.6pr6ciation  pernanente d.e La monnaie srest aggrav6 ces
d.errridres ann6es. Pour la moyenne de la p6riode I955-L965 le taux g€n6ra1
annuel dtinflation  dans Ies pays menbres a 6t6 ae 3 %.t/ Depuis 1!68, les
tend.ances inflationnistes  des prix  se sont sensi-blement  acc6l6r6ee dans tous
les grand"s pays ind.ustrialis6s (cf.  tab. D.19).  11 ressort toutefois  des
pr6visions 1es plus r6centes pour ltll  gue pend.ant cette arm6e les taux
draugnentation  du niveau gdn6ral des prix  d.6passeront  consid.6rablenent  ceux
d.es orientations )  noyen terme L97I-75. Cela signifie  qurau cours des ann6es
restant i  couvrir i1 faud.ra ou blen intensifier  1a politique de stabilit6  en
vue d.rarriver n6annoins i, r6aliser en moyenne 1es taux d.es orientations },
moyen terme ou bien proc6der ult6rieurement  i  une rdvision de ces donn6es,
si  leur r6alisation stav6rait impossibt".3)
Eu 6gard. i  cette tend.ance inflatioruriste  g6n6rale et compte tenu d.es objectifs
fi#s  en matibre d.e croissance et dremploi, lrune des principales guestions qui
se pose aux Etats membres en matibre d.e politique dconomique  i, rnoyen terme au
cours des prochai.nes a,nn6es est 1a suivante :  conment assurer une croissance
n6cessaire et raisonnable sans comprornettre 1a stabilit€  des prix  ou comment
assurer une stab11it6 d.es prix  qui ne bloque pas la  croissance 6conomique et
assure fe maintien  d.u plein eu,ptoi a4)
) fn US-lo11ars, voir  tableau C.12.
3) Les haugses de prix  en 1tJ0 et leurs prolongements  en 1971 se sont r6v616es
sup6rieures i  ce qui avait 6t6 envisag€  arr ddpart; cf.  aussi 8.3.
4) cf.  6galement :  OCDE, Le probldme de 1a hausse d.es prix  (Rapport par Ie
Secr6taire g6n6ral, Paris, Ilovembre 19?0).?rat.l.tq
-r3l-
Erolution du niveau g6n6ra1 des; prix : Lg55;71
(Variatin:ns annuelles moyenne.s ^u variations
annueLle s en y'')
(bas6es sur d.es chiffres en rrottnaies nationales)
Pays
r955-65 rg66 rg67 r968 L969 r9?o(r) r97r ( e)
ilndice implicite  d.es prix  du prod.uit national bru
Allemagne  R.F.
France
I tal ie
Pays-Bas
Selgique
Luxembourg
USA
Canada
TK
3r1
5r3
?7
J'  I
4rO
2r5
219
2rO
2r2
3r3
3r5
3r0
2r]
6ro
4t6
3r3
2r7
4r6
414
at-r.
2r8
3ro
4rI
3r1
2ta
3r2
314
3rl
t( .!te
4r5
lr5
3r8
2t4
3ro
4rr
Jr"
319
314
I tv
4ro
5ro
3'5
Ir)
A'f '+t  I
A1
'+t  I
)tL
A1 vtr
(r, l)
5t4
5r1
515
413
5rO
5ro
4rO
6ro
4r5
4r5
5t5
7ro
1t5
1q Lr.,
315
5ro
5ro
Allenagne  R.F.
France
ftalie
Pays-Bas
Selgique
Lr:xembcurg
USA
Canada
UK
Indice des r:e1x a Ia  co rsonmatio
213
4r8
314
3rl
2rO
rr?
r16
lrB
3r1
lq Jrt
3rl
213
)to
4r2
3r3
219
3r7
4rr
It4
3r1
3r8
314
219
2r2
2r8
3t5
214
L15
at  "
l14
3r7
2r7
215
412
4r2
4r7
2r8
6t4
216
trJ
3r8
2r3
514
415
5r5
3t?)
5r'l)
419)
3:6]
4r7)
6rO
315
6ro
1) Sources national.es (situation  i  et6 19?0); entre palenthases  3
estinations 1es plus 16centee
Z) Estimations de IIOCDE ou d.es services d'e la  Commissj.on
(arrond.ies & Or5 /")
Sourcer L95,5-69s OSCE, Statistique g6n6ralei 0CDE, Principaur indioeteurs
dcononiquesr PerspectiveE 6cononiquea
Toutefois, ni au niveau de la science dconomi-que ni i  celui d'e Ia politique
dconomique on ne panrient }, srentendre sur rure d€finition claire d.e la stabi-
Lit€ ctee prix;  en outre, i1 y a des doutes su! les relations exactes existant
entre stabilj.td des prix,  plein amploi, crojLssance et r6partition des revenust
sur les causes de la hausse constante des prjrx et sur les instrr:ments les plus
efficaoes pour la combattre. Rien dt6tonnant alors Er. ce qSre des diff6rences-132-
existent entre les nodes d.rdtablissement des projections; celles-ci procbclent
i  la fois de la diversit6  d.es technigrres  pr€visior:nelles et de celle des orien-
tations qui sont suivieg d.ans leur mise en oeuvle.
5.2  De fagon trEs schdnatique, on peut distinguer trois  d.6marchee  :
-  une prernibre consiste i  fixer  d.rune manibre .otorrortl)une  6volutlon d.es prix
conme objectif i. moyen terme pour la stabiLit6 des prix,  crest-i-d.ire por
le maintien dans toute Ia mesure du possible d.e la valeur interne d.e 1a
nonnaiel
-  une second.e revient E, traiter  lf6volution i  moyen terme d.es prix  comme la r6sul-
ta,nte d.es facteur internes d.e hauese des co0ts et surtout des tenda.nces a la
hausse d.es prix i  lr6tranger;
-  enfin, on conbine fr€quemment une orientation volontariste  avec la prise en
compte d.es facteurs objectifs qui d.dterninent les prir,  en srefforpa.nt  de
d"6crire la nature et les effets dtactions susceptibles drinfl€chir les 6volu-
tions spontandes.
Dans le prernier cas, celui du systbme d.e la stabilitd  autonome du niveau des
prix,  le maintien de }a valeur ile 1a monnaie est d.6fini comme un objectif int6-
rieur r6sultant de consid.6rations ertra-€conomiques (ordre jurid.iqtre et social
et expdrience historique) et 6cononiques et i1 inpligue la n€cessit6 €ventuelle de
se soustraire i, l-a tenda.nce inflationniste  interreationale (a). U  rdalisation
d.e lrblpothBse  d.tune constance aussi grancle que possible du pouvoir dtachat
intdrieur d.6pend toutefois de Ia possibil-it€  dtimposer une telle  politigue et
de son prix,  surtoul; lorsque le niveau des prix  augmente i  moyen terme beaucoup
plus d.ans les autres pays quta lrint6rieur  du pays consid6r€.
La seconde m6thod.e est trEs g€n6ralement pratiqude pour les premiers elercices
e:cploratoires.  Elle peut aussi €tre suivie, d.e fapon partieller  pour prendre en
compte lteffet  de la hausse d.es prix  darrs 1es prinoipaux  pays partenairesr  dans
le  cad.re dtune strat6gie d.rad.aptation. La stabilit6  d.es prix  tend. alors I  Gtre
entendue de fapon relative et la pr6vision d.e leur niveau d6pend des hypothBees
concernant les influences qui peuvent srexercer de lr6tranger srur le pays consi-
ti6r6.
La troisidme m€thode est d.run emploi particulibrement  ind.iqu6 pour les prix  d.es
activit6s qui sont les moins soumises aux influences d.es march6s internationaux
(services, comme?oes,  secteurs i  prix r6glement6s...). Cepencla'nt, el1e
(f)La d.6finition autonome d.e la stabilit6  des prix est soumise d certaines
contraintes qui r€sultent principalement  d.e la prise en compte des autres
objectifs 6cononigues et d"e la situation conjoncturelle  cle cl6part.
(e)fn Allernagne, la stabilitd  du niveau g€n6ra1 des prix est un objectif fix6
(foi 
"ur la stabilit6  et la  croissance  6conomique) et dont 1a r6alisation
peut exiger 1e cas 6ch6ant des moclifications  du taux de change.- r33 -
Tab. D.20  Principaux :lndicateurs de Ir6vo1utiorl_des  cofits et des prix  lQriq-?q
(Teux de varlation  annuels moyens er; /")
nr<lration des salarids:PlfB prir  courants
Peye
Inctioes  d.e  Prlx
:ffio'p""-* raD  lprlv6e  lrr".(z)  |  (l)
Co0ts sal".
par unit6
broduite (4)
Part
salari,ale
(5 )
4]1.9ma4,9, \tu'
19tt-50 (1)
rg60-5,
]-96r-70
t97o-7'
trbance
L95r-60
1960-65
195r-70
r970-7'
Italle
]-955-60
tg60-6,
L965-70
r970-75
Pays-3as
:-955-50
Lg60-6,
]-96r-70
L970-1'
Belcioue *
195r-60
rg60-65
L96r-70
L970-75
Luxembourg
195r-60
1960-65
L96r-70
t970-75
2r5
Jro
312
212
615
4rI
AC. +t )
3ro
2ro
trc )r)
3r4
2tB
3r1
419
5rL
4ro
2.rC
J tr;
3r6
4to
3ro
2r7
4rJ
2r5
2ro
2rg
2'7
1r9
orJ
't1
-'t  I
4r5
2r8
lrg
419
3r1
215
2r7
JtY
4t5
312
1? L'  I
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3t9
1r3
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Jta
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414
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1tT
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3'c
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2r3 )^ Jr+
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:
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C,B
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2rO
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1r8
1ro
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312
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Jro
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3r 6
4t2
4t5
7r4
QtL
Aq. '+, J
J1t'l
4'2
414
4t9
-" '/ rQ +tv
3r4
o15
1r1
uro
or3
1r3
ot2
Qr4
tJl7
2rl
o12
Lt 5
rt+
2r3
1r0
ot5
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Lt2
ot9
o19
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variation du rapport: R6nu-
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variation du rapport:  R6mu-
1)
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3)
+)
))
T'aux de
r,6rat ion
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stapplique auesi i. la clescription dractions plus ou moins globales visant
i  agir sur Ia fagon dont les prod.ucteurs nationaux srad.aptent aux march6g
et aux prix 6trangers.
5.3 Les hSryothbses et les projections des pays membres en ce qui concerrre les
prix pour Ia p6riode 1971-19J1, peuvent se r€sumer comme suit :
En raison d.es conceptions politiquesrd.es  dispositions 16gis1atives, cl.e la
sensibiLit6 de lropinion publique et de Iteqr6rieace bistorique, lr6volution
du niveau des prix est congue da,ns Ie cas tL" ltltlgg4g,  comme rur objectif
a priori pris en compte pour la projection i. moyen terme d.es gra.nd.eu?s erprimdes
en valeur (d.6penses d.e ItEtat, charge fiscale, €volution et r€partition du
revenu etc.).
Pour la p6riode L}T1-I975 trobjectif de prix correspond i  rrn taux draccroisse-
ment annuel de 2r5 - 2fi  pot;'r ltindice inplicite des prix d.u FN8. Pour l-es
pr6sentes projections I  moyen terme on srest fond6 Eur un taux draccroissement
a.nnuel d.e 2r2 /  environ. I1 faut recorurattre qtre dans 1es cond.itions actuelles
i}  eragit Ii  d.rwr objectif trbs anbitieux dont Ia r€alisation est li6e ir toute
une s6rie de cond.itions : maero-r6gulation efficace et poursuite tl.e 1r f'actlon
concert6e", ralentissenent des tenrla^nces inflationnistes  mond.iales et en parti-
culier succbs de Itharmonisation  des objectifs i  lrint6rienr de la Courmunaut6.
La Ery  vise l  limiter lr6L6vation i  moyen te:eme du niveau des prix (indice
impffi  d.es prix du FNB) i  un taux moyen annuel d.e 2rB fo, correepondant I la
hausse moyenne des prix supposfe pour ses principaux partenaires cornnerciaux.
Si lron suppose une dvolution  d.es prix d.es produits ind.ustriels parallble i
lt6volution corre"pond.ante obserr€e Eu 1t€tranger pour les produits eqrortes(f)
et un raLentissenent de Ia hausse d,ee prix da.ns les secteurs prot6grSs contre
Ia concurrence 6tranglre, selon le modble Fifi,  Ie niveau g€n6ra1 d.es prix
(au fryn) d.errrait augmenter drenviron  3 /" ps an (2).
Lrhlryotbdse  technique  d.e lr6L6vation du niveau g€n6ral des prix en Ij3{!1i
est le r6sultat de relations enpiriquee entre 1'dvolution des ealair€s nminaur
et la productivitd ciu travail par secteur df activit€ €conmiquet Ces reLationa
esninCes dans le cadre drun mod.dle d6sagrdg€ en 1{ secteurs (3) arnEnent i  nne
6volution de ltaccroissenent moyen de lrind.ice implicite des prix du PIIB de
2rB % par an.
Les relations et tes hypothbses exog6nes clu mocLEIe macro6conomigue  du Ceirtraal
Plan Bureau font apparattre  pour les Pays-Bas rure hausse moyenne annuelle des
prix (du wB) & 4$  Gont"" 3r3 % seoiFm-en-t  pour Ia oonsommation privde). Les
hypothbses exogbnes pr6voient une limitation des d.6penses  d.e lrBtat et d.rautres
d6penses autonomeg et supposent r:n ralentissement de ltaugrnentation d.es salaires
par rapport ir lr6volution obgerv6e depuis 1960.
n cle l-tava^nta,ge sur lr6tranger
d6vah:ation ;  1 thlpothbse correspondante  serait r:ne busse
des produits industriels 6trangers de Lr| %.
(e) Sefon les concepts de la comptabilit€ nationale frangaiser !rindice des prix
,d.e 1a production int€rieure brute devrait augmenter d.e 2r'l ft pat an.
(lI  lans ce modble sectoriel on part d.e lrhlpothdse  qJue les salaires noninaux
par €te dans la m6tallurgie et les constmctions ndcarrigues suivront une
{volution paralltsle Fr la productivit€ du travail  dans ce secteurl dans les
autres secteuls on aura une arn6lioration salariale corresponcla^nt  A. celle
du secteur m6canique avec nne tendance i  1a r6duction des d.iff6rences inter-
sectorielles.
provena,nt de la
a"nrruelle d.es prix- l3s-
Graph. D.5-1
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La Belgique pose comme hypothdse la  poursuite. de la  tendance interna-
tionale actuell,e en matiere de prix  et projette  une hausse annuelle du
niveau g6n6ral des prix  de 4 V (6volution des prix  de la  consommation
priv6e z 13  % par an), qui tient  compte de lrincidence de la taxe sur
Ia vaLeur ajout6e (1)et dtune acc6l6ration par rapport au pass6 de la
progression du salaire par t6te  (et  des co0ts salarlaux). Lr6volution
A moyen terme du niveau g6n6ra1 des prix  devrait 6e ralentir  prof,res-
sj-vement apres I972, crest-a-dire apres ltj-ntroduction  en I9'/L de Ja taxe
srrla valeur ajoutt-le. Un contr6le permanent r-ivitera les r6percussions n,-aga-
tives sur La croissance et la comp5titivit6 de lr6conomie be16e et une
politique  6cononique ad6quate permettra dtatt6nuer Ia  tendance i  la  hausse
des prix A long terme.
Lr6volution g6n6ra1e des prix  au l3Igg!9lll€  ne devrait pas se traduire
pendant la  p6riode 1970/1975 par une hausse annuelle moyenne sup6rieure i
2r5 % car on considdre gue Ie niveau relati.vement  6rlev6 des prix  dans La
sid6rurgie au cours de ltann6e de r6f6rence fl6chira  i  lravenir  et  que
1es termes de lr6change se d6t6rloreront.
l.4.Les projections i  moyen terme du niveau des prix  ont un caractere normatift
eauf pour quelques rares pays,  et impliquent un ralentissenent sensible
de La tendance i  la  haussg des prix  par rapport i  lt6volution  des dix
clernidres ann6es (voir  tabLeau D. 191, D. eO.  et graphiques).  De p1us, la
forte  hausse des salaireo et  dee prix  intervenue en t97O aura encore une
incidence consj-d6rab1e sur lrann6e L97L, prenidre ann6e de Ia p6riode
quinquennale consld616e.
Les projectlons concernant le  niveau g6n6ra1 des prix  ont une triple
slgnification  dans la projection ou Ia r6alisation  du d6veloppement 6co-
nomique A moyen terme des pays nembres :
-  6ur 1e plan technique, 1es taux de hausse du niveau g6n6ral des prix
permettent de convertir les projections en volume en projections en
valeur (2) qui constituent la  base des projections concernant les re-
venus, Ies finances et 1e budget,1r€quilibre ext6ri.eurl
-  sur le plan de la politique  6conomique, 1es taux de hausse des prix
projet6s jouent dans de nombreux pays Ie r61e non n6gligeable drobjectif
autonome ou de ligne directrice  pour Ia prise en consid5ration de la
d6pr6ciation de Ia monnaie dans les contrats i  long terme et 1es reven-
dications en matiere de revenul
-  du point de vue de 1a politioue  dtint6gration,  1a convergence croissan!e
des niveaux nationaux des piix  A Itint6rieur  de la  Conmunaut6 est lrune
des condltions indispensables  d. Ia r6alisation  de lrunion 6conomique  et
mon6taire envisag6e et au fonctlonnenent  des m6canismes de coordination
mon6tairef budg6taire et autre6.
(1) Ltj.ncidence globale de 1a taxe Eur La vaLeur ajout6e est 6valu6e pour
Ia p6riode de projection i  1r4 %.
(2) En cas drutilisati.on  de moddles 6conom6triques globaux les projection6
en volume et les projections €n valeur sont 6tablies simultan6ment.- 137-
Les erreure dtappr€ciation de 1r€volution future d.es prix peuvent conpronettre
la r6guHion et ltorientation globales de ltensemble de lt6conomie (processue
de rattrapage etc. ) et provoquer d.es tensions ,Sconomiguee et socialee (perte ite
cr€dlibilitd  d.e la politique d.es revenus etc.).  Ces r€perc'ussions  peuvent compro-
mettre la r6alisation des objectifs tl6finis en matiBre de croigsa,nce int€rieure,
dtmploi et de etnrcture dans chague Etat memb:ne et entraver ou ralentir Ie
processus tlt int6gration envisag€.
Eu 6gard au r61e que doivent jouer les project:i-ons i. moyen terue et i  la
situation conjoncturelle de d.6part, i1 faut n6,cessairenent  se d.emander gi ces
projectione sont plausibles et r€aligteg. 0n ne peut toutefois appr€cier  1a
cr€d.ibilit€ des projections i, moyen terme concernant  Le niveau des prix par
simple comparaison avec 1r€volution dans le paes6. 1[rbs souvent les pr€visions
officielles en matiEre de prix sont syst6natiguenent  eous-€va1u6eg pour 6viter
)es effets d.rannonce. 0n pent penser que lee effets d,rannonce se produieent sur-
tout clans clcs p€riodes d.e nontde inflationniste dee prix. Lrappr€ciatioa d.e la
cr€d.ibilit6 d.es projecti,ons  concernarlt le nive,a;u des prix est encore canpliqu€e
par Les nultiples influences venuea d.e lrertdrieur (f) et stexetgant rur les
ma,rch6s int6rieurs lors du processus de fonnation d.ce prix (fonnation, utilisa-
tioa et r€partition deg revenus, degr{ d.e mono;poligation  ou de concunencet
incid,ence de la cherge fiscale, structure cte La production, etc.) qui ee rdper-
cutent sur lr6volution du niveau g6n€ra1 des prir.
5.5. Lee divergences entrs l-eg m6thod.eg de ctdflation of tle projection readent plus
ctiffioile uae coNnparaison  des taux d.rinflation entre les'Btats nenbree.
Lriad.ice inplicite des prix du produit national bnrt (aux prix du marchd) est,
en ta,nt que rapport entre lfdvotution nonina.Le et lrdvolution r€elle du produit
national (2), lrind.icateur le plus g€n6ra1 de la bausse du niveau g€n6ra1 iles
prix d.run payB (3),
(f)  Voir chapitrc C.{
(e) Ou en tant qurindicateur des co0ts globaux par unit€ prod.uite
(:)  Itind.ice inplicite  des prix  d.e la  dernande finale  (consomrnation  priv6e et
tlu gecteur public, investissements bnrts et eryortations) pr€sente 6galement
gn int6rQt i  certaines fins  (cf.  tableau D.5.1). Drun point de rnre compara-
tif  lrindice d.e prix du produit national bnrt percl d.e sa significetion en
cas de mod.ification des taux de change.- l3B_
Toutefois, pour mesurer }a d.6pr6ciation  de la valeur d.e la monnai.e, on utilise
souvent 6galement lrindice  d.es prix de la  consonmation priv6e ou celui du co0t
de Ia vie,  d.ont la d.dfinition plus uniforme permet dane certains cas, d.e neil-
leurs comparaisons, mais qui ne couvre qurune partie d.es flux  de marchandises
et de senrices. A long terme, on constate que da,ns tous les pays membres ltindice
d.es prix d.u PtfB a toujours progress6 r:n peu plus rapid.ement que celui de la
consomnation priv€e. Ce ph6nombne sre:plique principalement par Ia hausse plus
rapide d.es prir  de Ia consomnation publique (1es augmentations de salaires d.ans
le secteur public se traduisent, vu les m€thocles d.e calcul, en effets d.e prix)
et par Itamdlioration d.es te:mes d.e Ifdchange qui ne se refldte pas dans les
indices d.es prix tle la  consommation priv6e. Pour Ia p€rioile cle projection
L97O-I97} 1es hausses d.es prix du produit national brut et de la  consomnation
privde se rapprochent  (voir graphique D.5.1) sauf aux Pays-Bas (t).
Tab.D.2I  ETIOLUTION  DU NflTEAU G!\TERAL DES PRIX de 1970 E. 1975
(taux de hausse annuels moyens en /")
D F I PB B L CE
Prod.uit national brut
]onsonmation  priv6e
212
L19
3ro
2r8
2rB
215
4rO
312
4rO
319
215
215
(2,8)
(z,s)
Les d.ivergences  d.ans lrdvolution pr€rnre du niveau g6n€ra1 d.es prixr  pour la
coneommation priv6e, sont considdrableg. Pour Ia p6riode L97O-75 considdr€e
globalement, lr6cart maximun d.es ind.ices de prix  (entre lfAllemagne et la
Belgique) est d.renviron 10 points et lt6cart  inrn6d.iatement inf6rieur (lttemagne-
Pays-Bas) de prds d,e 7 points.
5.6  Le rapport entre lr6volution des salaires nominaux par t3te (2) celle de 1a
productivit6  du travail  par salari6 (3) aonne lt6volution des cotts salariaux
par unit6 produite (d).
(f)  les Pays-Bas pr6voient toutefois wre arndlioration  sensible d.es te:rnes de
I |6cha.nge
= s/A (Z) nevenu du travail salari6 (S) par salari6
(f) prs (prix ae 1963) (r) par salari6 (a) =
(4) co0ts galariaux par unit6 produite (cS) =
(e)
"i^
,r/A
S
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Cet important lndlsateur des co0ts 6volue en rerlation relativement 6troite
avec lrindice  implicite'  d,es prix  d.u prod'uit national brut  (cf'  tableau D'5'2
et graphique D.5.2.).  Certte reLation apparatt; clairenent lorsque lt6volution
du prix  implioi.te clu Ff,B est ddconpos6€ €n variation
-  des co0ts salariaux par unit6 prod.uite et
-  part salariale  au Eensi large,  ctest-Ei-d.ire:per.rt  d.es r6mun6rations  des
salari6s d.ans 1e PNB aux prix  courants (L).
lr6troite  relation  existant entre lrdvolution  clu niveau g6n6ra1  <iee prix  et
celle  d.es coQts salariarrx (crest'ir-dire  le rapport  :ntre  salaj-re par t6te
et productivit6  d.u trav:ri1) ne d,oit pas 6tre  interpr6t6e comme un lien  causal
d.irect. Le rn6canisme causal d.es facteurs d.e l"a demand.e et  d.es co0ts et  les
616ments d.6terminant la  formation d.es prlx  des facteurs sont beaucoup plus
complexes. La  d.6compos:Ltion d.u prix  implicite  du PIB nontre sinFlement que les
co0ts eaLariaux par uni'b6 produite peuvent ddpasser lraccroissenent  du nj-veau
g6n6ra1 d.es prix  lorsqurr en n6ne temps la  parl; s;alariale (au sens large)  augnente.
La part salariale  nra cessr5 draugnenter dans le  pass6 (en m6n:e ten:ps qurau6men-
talt  le  pourcentage des travailleurs  salari6s  <1ans 1a population
occup6e) (2).  Cette 6vo.Lution se pourduivra  au cours de la  p6riod-e d.e pro-
jectj-on, m6ne si  el1e se ralentit  parfoi-s et  d:Lffbre selnn 1es pays (cf.
d.ernibre coloruae du tab.Leau D.20).  0n consta,te quren ftalie  et  en Belgltlutr
Ia progression d.es co0ts salari.aux pour 1a pdrlode J-97O-7, sracc6lF:rera  en
sraccompagnant d.tune progression rapid.e d,e l-a, Scart salariale.  Tlous les  autres
pays nenbres projettent  un ralentissenent  d.e Lil progression  d.es oo0ts sala-
riaux et un accroissement  reLativenent nod6r6 rie 1a part  salarialer  eui se sj.-
tue aux environs de 0r3 -  0 15 y'o ps  an.
(r) 
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d.ans 'Iaque11e CS repr6sent,l les co0ts salariauxl  Y 1e PNB
d pri.x Consianis (ff63)r  Q Ia part  salariale  (au sens large)
et  P I I indice implieite  d.e s prix  du prociuit nati.onal brut.
(2)  Cf. Tableau D. !2:.t  qui repr6sente  ltdrolution  de la  part  salariale
au sens 6troit  (par rapport au revenu national).  f,u pari  salarialeau  sens
large (par rapport au PNB) ddfinie c:L-dessus  a toutefois  une 6volutj"on
preaque paral1b1e E celle  de 1a part  saliariale au sens 6troit.- 140-
Oraph. D. 5-2  \
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Lfaugmentation  du niveau g€n6ral d.es pri:r (a,5ftateur du P!IB) peut sranalyser
d.fune autre manidre encore en d6finissant lrinClice implicite des prix  d.u PFB
coNnme wr ind.ice des co0ts globaux par unit6 prod.uite (f ) qoi se d6compose en
-  co0ts salariaux par wr:it6 produite et
-  ttco0tsrt non salariaux par writ€ prod.uite.
En pond6rant les co0ts salatiaux et toue les atttres trco0tsr' (anortissenents,
imp6ts ind.irects, moins.Les subventions et revernus de la propri6t6 et d.e lten-
treprise) compte tenu de lcu.r part respective clans 1e produit national bnrtt
on peut d.6finir les ccrnposantes  de coOts d.ont l.tensemble cl6termine Iraugnentation
du niveau g€n6ral des pr:ix (= cotts)(mesur€  i  Lraide d.e 1tind.ice implicite des
prix ilu PNB) (tableau D. 22).
Sauf pour la France Ia part que prend. ltdvoluti.on des rrautres co0ts" dans
lfaugmentation  du niveau des prix est plus faible gue celIe de lf€volution
d.es co0ts salariaux. Dans cette relation, de ceuractbre tautologique, lfdvolution
des deux facteurs au cours d.e 1a p6riode 1950-i'0 et pour Ia p€riode d'e projec-
tion 19?0-Jl est Ia suivante  :
De1p50a19?o1'€voIutionduniveaug6n6ra1desprix(coots)pour1'@'
se d.6conposl "r, 
une composante  'rco0ts salariau:c" &e ZrL /" en moyenne par an
et en une composante  rrco0tsrr non galariaux df erwiron Ir2 -  lr3 ft en moyenne par
an. Les fluctuations  conjoncturelles d.e la  ccmposante ttco0ts salariaux'r sont
consid.6rables et ont pris un caractEre erpleif  surtort en 1970. Lfatt6nuation
pr$vue pour la p6riod.e I97O-75 de ltaugmentation du niveau des prix  se rdpartira
proportioranellement  ir la rdd"uction de 1a part il.es co0ts salariaux ou non-sala-
riaux.
/r \ Pt/o ,= s]. + l{st
Yr 1
Tt
trst r
= trBt
Y 'l
= 
sr/Tr tbl  +
Yo
rsl/Yr r5l
Yo t/to rso/Yo
ttr/o.QO+*tt*/o.uQo
d.a^ns laquelle CS repr6sente  Les co0ts Balaliauxr trCS les autres
"co0tsr' (trS = PNB - S), Q Ia part salariale et trQ la part non-
salariale (per rapport au PNB) (cf.  note 1) de 1a page pr6c6-
dente.Variations par rapport i  I'ann6e pr,6c6dent e en 25
Allemanne (RF)
ofits salariaux
non salariaux
Ind.d.prix  du PN
o0Ls salariaux
rC oAtsrl
non salariaux
Ind.d.prix  du
Italie
IFsalariaux
c o0t srl
non salariaux
Ind.d.prix  du
Pays-Bas
lo0ts salariaux
o0tsrl
non salariaux
Ind.d.prix  du
o0ts sal.ariac.:.
non salarlaux
Ind.d.prix  du PN
rrco0tstl
sal-ariaux dices de prix
du PNB
Tableau D.21
-t42-
Evolution des co0ts salariaux et "coOlsll non salariaux (1)
lf6volution du ix du
3rl
1r2
4t7
2r7
or5
5,'
lr  I
lro
2,?
2'9
-Or 4
215
112
lr  I
====
Taux
3rl
1r0
4r1
?r7
2rQ
4'7
4r1
1r7
i,a
2'9
o'1
1'2
1r8
1r2
711
3r7
214
611
1r9
8'5
f'8
112
5rO
Lrl
1r5
2r8
2rO
2ro
4,o
$r  I
2tZ
615
4'9
311
8ro
2 r?-
1r4
715
1r4
1to
214
I tv
219
,,9
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2rO
5'9
113
1r3
o'9
lro
2r1
1r4
2ro
1,,7
or8
1'.25
1r8
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I rv
1r4
1r4
2rJ
1'3
,,5
4n It  I
1'9
JrO
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lro
1s  I
5ro
lru
oru
7,1
115
415
o12
o'9
44 lt  I
1'3
2.'8
115
3rO
1r7
2rLt
4r 1
oto
I ro
I ro
714
I sd
416
44 ltl
o'4
I t2
1r8
2to
)to
4  t, tta
1ro
214
i.odes
2r!
1'3
714
219
t,  4 Tr  I
7rQ
1r8
212
4rO
413
1r7
5ro
2rO
1'5
,'5
r]o  E  n
)ro
3rl
212
atl
4'5
)'0
,,5
)r4
2r8
4'9
5r1
4to
J'0
316
4ro
4r7
1'4
orl
2'5
2'9
514
t,5
216
orl
718
nQ Itu
2ro
219
4  t, I ta
4ri
rlo
-.u/
o'9
212
lro
1r4
lrQ
2to
or8
2'E
215
1r5
4ro
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1,8 |  2,5
-0,5 |  0,4
112 |  2,9
2,5 |  7,2
2r1 |  1,9
4,7 |  5r1
114
1'
3'1
de croissance  annuels moyens par p6r
Co0ts saleriaux
AlLemar:ne
1950_65
1965-70
1970-75
f'ranc e
7%o-es
1965-70
1970-75
1960-65
196r-70
1970-75
Pavs'Bas
1960-65
1965-70
1970-75
Bel ni oue
1g5o-65
1965-7o
1970-75
2tj
ttY
1tj
215
2r2
lrO
,,5
1r7
2rO
,165
)r3
215
2'0
212
216
I
I
I
-._i
(f)  voir d6finition page pr6c6dente- 143-
!n ftance I  lii  cc,mposar,tc  co0ts salarialul a 'prr6rcssd en InoJ'enne d,e 214 iI
par an (ar-c" une fortc  atL6nuatlon  de. 195) b. 1957); lti.ncid-er,ce d.es autrcs
conposanies a 6t6 cn nrnyenne de 117 /" envir,lrrr abstTaction faite  oe
lf accroissenent except,ionnel d.e }969 (4rl- i3). On ericor.:pte, au cours <i.e la
p6riode ae pr.jection,  un ralentissernent d.c la  hausse dc's prix  qui d.evrait
r6su1 ier  ii 1a fnis  drune forte  diminuti.on  d.ri lrinci-dence Ces co0ts salar
riaux (trS f" par an) et d.es autres trcofi.ts'r. Ltcffet  d.es co0ts salariaux
pour Ia p€riod.e l97o-ll  ne sera gubre plus narqu6 que celui  que lron  a
constat6 au cours d"e Ia p6riode d.e stabilisation  L96r-I967, ce qui devralt
exiger un freinage consid-6rab1e d-es augmentixtions de salalres.
En ftalie,  ltincidence des coOts salariaux rsur lt6volutinn  des prix  au
cours de Ia p6ri"ode 1960-7910 a 6t6 fauss6e par Itexplosion des salai-res
et des co0ts salariaux d.es an:r6es 1962-1964, qui a 6t6 suivie par une
p6riode dt augmentation relativement lente  d.r:s cofi.ts salar.i-ar:x. Lr inci.clence
d.es autres rrs6fl1grr a augment6 sans grand.es :fluctua*uions  d.e I19 7L par an
pour 1a noyenne de 1a p6ri-od,e 1960-1970. Au cours de la  p6riod.e de pro-
jection,  Les co0ts salariaux d.evraient  inte:rv'enir p.ur lO /" environ dans
la hausse d.u niveau d.es prix  (ZO /, par an environ), al",rs que Ia part  de
lrincid.ence  d"es autres coOts devrait diminuer rapidement par rapport i
}a pdriode prdcddente (environ OrB /" par an). Cette hjrp"thise implique une
r6partition  des revenus beaucoup plus favora.ble  aux salari6s  (voir  6galernent
1e fort  accroissenent  ,C-e ]a part salariale)"
Anx Pays-Bas, le  niveau des prix  a augment6 ciraque ann6e de 5 y'o environ
au cours des ann6es 1960-1970 I  les co0ts sa.La.riaux ini,ervenant pour 7O y'o
(l ,> /" environ) et les co0ts non salariaux po'ur )O y'" environ d.ans cette
hausse. La hausse d.es prix  au colrrs d"e Ia  pdri-od.e de projection  d.evrait
se li.rniter  h. 4 /" environ d,u fait  surtout d-e 1ie r6d.uction  de lrincidence
des co0ts saLariaux (a,ocroissernent annuel 2,5 /").  La part  d.es co0ts non sala-
rianx aurait  Ie m6ne tieux d.raccroissernent arrnuel que par Ie pass6 (tr>  "i").
lraugmentation  rnoJrenne du niveau g6n6ra1 de.s;crix d.e 1960 a 1970 en Belgrque,
soit.3 13 /" par an, est imputable pour 2rI  y'" airx cofrts salariaux J  p.,r.t
I12 % aux autres tts60lsrt. Ltatrgnrentation  d.u n:lveau d.es prix  projet6e por:r
1910-75 QrO /" par an) se d.6conposera  de 1a nllure fagon et  1es coOts salaxlaur
augmenteront  de 215 /" par an.-t44-
'trr
D.
ORIEN'IATIOI{S A MOYEN TERME  POUR tA COMMUNAUTE- l44e -
E.  ORIE{TAfICIIS A li{OIB[ 1m![E PCUR tA COilUUI{AUTE
I.  VERS DES ORIENTATINS  CO!trATIBLES
1.1 Les orientat:ions  guantitatives doil,ent contrib'uer Eu la r6alisation
d.e la compat:ibilit6 mrtuelle des politiques €conomiques et, par Ia,
des €volutions Economiques dans lesr pays membres et au niveau com-
munautaire. lla motivation d.e politigue 6conomique sous-jacente est
double :
maintenir .Lrunion d.ouani6re sans modifications de parit6 mon6-
taires i  lrint€rieur  de Ia Communraut6,
permettre un progrds d.6cisif daner la r6alisation  d.e lrrrnion
6conomique et mon€taire gui, conf'orm6ment  au comnuniqud  d.e
La Haye, d.oit conduire I  une comnunaut6 cle stabilitd  et de
croi ssance.
I.2 Sur Ie plan technique, les orientations compatibles, indications
simplifi€es et maniables pour 1a pratique de la politique €cono-
migue, d.evraj.ent Gtre ddduites -  ainsi gut il  eet expos6 dans Ie
chapitre B -  drun ensemble d.e projections compatibles 6tablies si-
multan6ment pour les diff6rents pays cle Ia Commr:naut€.
Dans cet espr:it, les indicateurs pour les quatre grand.eurs fonda-
mentales
-  croissance €conomigue,
-  degr6 de rdalisation clu plein empLoi,
-  6volution du niveau g€n6ra1 d.es prix et
-  6quilibre diconomique ert6rieur,
doivent donner une image synthdtigne des projections compatibles;
celles-ci d.oi,vent elles-m8nes tenir  compte aussi largement que pos-
sible d.e Ia conplexit€ d.es interd.6pendanoes  et ind.iqtrer une eonbi-
naison d.es qtratre grand.eurs permettant  d.ratteind.re  simrltandment
les objectifer internes et lr6quilib:re ert€rieur -  orest-a-d.ire de
r6aliser la conpatibilit6.
Pour savoir sril. est possible de ::'e'prendre  &irectement  comme orien-
tatlons -  comme il  6tait  envisagd i  lrorigine -  les valeurg figurant
dans les projectioas nationales ercirsta,ntes, il  est n6cessaire  drap-
pr€cier Ie d.egrd de compatib:ilitd d.'e ces d.erniEres.- t45 -
1.3 Le groupe dr€tude estine que ce jugement d.oit Stre foruuld avec pnrd.ence.
Le processus i.tdratif d.e concertation nta pas encore, pour pluaieurs notifs,
6t6 nen6 jusqutl ltobtention drune compatibilit€ fonnelle et complEte des
projections : Les projections d.es pays nembres sont encore orientdes d.ans
une large mesure en fonction de 1a probl6rnatiEre nationale traditionnelle;
les calendriers des travaux aationaux de projectiou et iie progrannation  ne
sont pas encore su.ffisannent  harmonis6s; de nombreuses difficultds dtordre
statistigue oontinuent d.e se poser; les noyens d.ont d.isposent les serrrices
de Ia Comnission sont insuffisdrts par rapport i  ).ranpLeur des travaux
dranalyse ndceesaires au niveau tle 1a Comutrnaut€.
Or6ce au processus d.e concertation  pratiEr6, chacune des projections  na-
tional.es a toutefois pu 0tre ddveloppde aprEs quteurent 6t6 connues les
grand.es lignes de lrdvolution et les principales hypothEses  d.e politique
dconomique  d.es autres pays nembres. On a €galenent tent{ dans la mesure du
possible, d.t6tendre Ia concertation aux bgrpothBses d.e travail incluses dans
Ies projections nationales guant i  lr6volution d.es pays non-menbres;  un
contrOLe conplet nta toutefois pas €t6 possible 6tant d.onn6 les d.iff6rences
d.e pays i  paye assign€es  aux \pothEses e:rog6nes, d.iffdrences rdfLdtaat la
d.iversit€ d.es mdtbod.es  d.e projection.
1.4 Lranalyse pr6sent6e d.ans les chapitres C et D montre gue, pour une s6rie
de grand.eurs, Ies projections srpposent des nrptures d.ans les tend.ances
d.t6volution par rapport au pass€. I1 va d.e soi guton ne peut se conten-
ter d.ra&nettre  d.ans les projections i  noyen terne Ere les relations
obserrr6es d.ans le pass€ se poursuivent sans chmgement. Ces relations
peuvent Otre nodifi€eg tant par 1e jeu clr6volutions stnrcturelles
I'spontan6esn  qne sous lfeffet  cle la politigue 6eononiquo. La politigue
€coaonique i  noyen terme vise pr6cis6ment i  mod.ifier une s6rie de
relations et d.e grand.eurs particuJ.iErenent importantes  pour les objec-
tifs  d.e politique 6conomigue et sociale. (f)
(f ) fes grandeurs et relations importantes i  cet 6gard ae sont cl.railleure
pas toutes comprises dans 1es projections pr6sent6es dans ce rapport
ou rp sont pas toutes trait€es d.e rnanibre suffisannent explicite (crest
ainsi que pour lrltalie  1es problEmes particulilrenent importants du
ddveloppement €conomigue  r6gional ntont pas €td €tud.i€s).-t46-
Mais la r6alisation des motlifi.cations  escomptdes dans les grandeurs et rela-
tions c16s repose pour une large part our Le succbs des mezures d.e politiqtre
dconomigue et sp6cialement  d.e politique stnrc;turelle; er leur effet  all cours
d.e la p€riode cle projection ne peut €tre appr'€ci6 avec certitude. 11 en 16-
srrlte d.es risqnes pour 1a coh6rence interne cLe chagne projecti.onr qtri peuvent
i  leur tour entralner rlans les €volutions r6e11es d.es dangers pour Ia conpa-
tibilitd  (voir chapitre A).
l.J  Ce sont surtout les 6volutions de prix ressor:tant d.es projections gtri appel-
lent d.es r6set:ves. I1 semble euer par craiutcl drun effet dtannoncer oertains
tanx dtaugnentation  des prix aient 6t6 fir6s  plus bas gue ce qui peut r6e1le-
ment €tre escompt6;  de p1us, la tendance internationale d.es prix elle-ra€ne
et ses liens avec lr6volution d.es prix inter$es senblent avoir 6t6 pris  ea
compte d.e manibre d.iff€rente selon 1es projeotions. h  outrer les projections
nationales e:cprinent -  cl.ans une mesure variable i1 est vrai -  la poursuite
de stratdgies  d.e politique 6conomique  cliff€rentes A. Ir€garcl de Irobjectif
drune stabilit6  relative d.es prix.  Lrantinonne ddji  signalde au point I  du
chapitre D enrtre 1a fixation drun objectif  arrtonone d.e stabilit6  interne
d.es prix et lradaptation  de lrdvolution inte::ne d.es prix en fonction de
leur 6volution i  lrerb6rieur constitue rur d.arrger majeur pour 1e maintien
d.e la compatibilit€ durant la pdriode de pro;f ection 1!lff!75  et au-dell.
Lrappr6ciation  d.e la compatibilit€ a soulevd d.rautres problEmes par suite
dr incertitud.es cnrant
- ir 1a mesure clans laguelle 1es critbres et :Lnd.icateurs  choisis pour ltap-
prdciation d.e la compatibilit6 refldtent fiLdblenent et suffisamment  la
r6alit6  6conomigue,
-  a111x cl.iff€rences selon les pays dans les flar:teurs stnrcturels 4ri  peuvent
r6duire la valeur des indicateurs et
-  au point de savoir si la situation d.e d.6part (aprEs les mod.ifications
de parit$ de 1959) ainsi que la situation oonjoncturelle en 197O-71
ont 6t6 correctement apprdci6es._r47_
1.5 Compte tenu d.e lfensenble d.e ces consid6rations, ltappr6ciation globale
port€e par les diffdrents experts sur la compatibilit6  d.es projections
nationales prdsent6es stest orient6e autour d.e d.eux tend.ances.
Selon lrune de ces tend.ancesl iI  ntest pas possible de constater de fapon
certaine lreristence d.rinconpatibilit€s entre les projections  nationales;
il  nfa toutefois pas 6td ni6 qutil  existe un certain nombre d.e risques
s6rietrx pour Ia r6alisation  d"es projections, de sorte que les €volutions
effectives poumaient se situer b, la limite  de la compatibilit€. Ce
et d.avantage encorc pour les anndes post6rieures d L975, en cas d.e pour-
suite d.es politiquee 6conomiques actuelles. Certains erperts de cette
"tendancerr soulignent qu.e pour paruenir i  une apprdciation  parfai.tement
fond.6e sur le plan scientifique d.e Ia compatibilit6 clrensemble des
chiffres contenus dans 1es projections, i1 sera n6cessaire, i  lravenir,
d.e mener d.e nouvelles recherches techniqtres approfond.ies.
Selon lrautre tend.ance il  est sans doute adnis que, sur la seule base
d.es ind,ications  disponibles, des €volutions compatibles ne sont pas
exclues en principe. Lrapparition dtincompatibilitds  sdrieuses dans les
6volutions effectives pend.ant la p6riod.e d.e projection est toutefois
consid€r6e comme sensiblement  plus probable qutuae dvolution simplement
situ€e i  1a limite  d.e lrinconpatibilit6.  Si ce jugement repose sur lterca-
men des chiffres prdsent€s, iI  se fond.e plus encore sur ule appr6ciation
de leur cr6dibilit6  (effet  d.rannonce  sur ltdvolution d.es prix,  effets
esconpt6s des mesures stnrcturelles) et surtout sur les d.iffdrences qtri
persistent d.ans les comportements et les politiqtres €cononiEres dans les
Etats membres.
Tous les experts estiment que lranalyse quantitative du problBme de Ia
compatibilit{ doit encore Qtre d.evelopp6e et que les projeetions  doivent
- peut €tre sous une forme simplifi6e et limit€e i  lressentiel -  €tre
mises i  jour & intenralles r6guliers ; cfegt d.railleurs ce qui est pr€rm
dans Ie rapport du "Groupe Herrrerrr et d.ans 1e troisidme  pleg1'anme  d.e
politique 6cononique L moyen terrne.- l,t8 -
1.? Si lr6laboration drln ensemble  d.e projectioas par pays pleinenent
compatibles sur le p}al formel est importante, Ie groupe d.t6tud.e
estine encore plusr inportant que 1a po.Litigue dconomique soit nen6e
d.e telle  sorte que 1a compatibilitd des 6volutions 6cononigues ef-
fectives d.ans les pays membres puisse Etre assul6e.
Une teLle politiqlre  dconomique devrait se fonder sur les enseignements
gtri petrvent d.Es i  pr6sent €tre tir€s  des analyses et travaur de pro-
jection gpantitatl.fs si  incornplets soient-ils  encore. Elle d.evrait ce-
pendant Stre suffisanment  souple pourbenir compte d.e circonstances
nouvelles et imprdrmes. Ceci inpligue que le cae 6chdant 1ee orienta-
tions nationaLes de politigue dconomigue soient nod.ifi6esr gue les
attitucles d.e base d.es Etats membres en natibre cl.e politique 6conomique
se rapprochent et que Ia Cornr:nautd tienne €galenent conpte dans le
concret de cette n6dessit6 dans sa pol:itigue et d.ans ses reconma,ndations.
1.8 Une potitigne 6conomique orient6e en fonction d.e ltint6r€t  comrunautaire
inpliqle  $galement; que lroption pour une rrcommuna[t6 de d.6veloppement
et de stabilit6"  (:1) se reflbte dans les orientations guantitatives
concrEtes. Cette option constitue une rl.6claration de principe; elle ne
peut prend.re un contenu r6el gue par un processus continu.
Le processus de d.dfinition des objectifs d.e politique 6conomique est
d.6ji complexe et sounis !r. cles contraintes  am niveau national of il  se
cl.€roule pourtant da.ns un cadre politigue et institutionnel fanilier  :
on ne peut d6cr6ter strr le plan politiqne un taux de croissancer un
d.egr6 d.e plein emploi ou de stabilit6  ties prix d6terminder  sans consi-
d.6rer les possibil.it6s de leur r6alisation.
(f) Voir conmunigu.6 de La conf6rence  d"es chefs dtEtat et d.e gouvernemerct
des pays membres 1es 1 et 2 d6cembre 1p5! i  La ffaye et le
frTroisidme Progranme  de politique  dconomigue i  moyen terme*.-149-
Ceci vaut bien a fortiori  au niveau comrn:nanrtaire of 1e processus de
concertation  pour la formation  d.rune volont€ d.e politigue  6conomigue
est encore bien plus d.ifficile,  of le cadre institutionnel  ad6quat
doit encore €tre cr66 et ot lrutilisation  d.es instnrments de politique
6conomiEre doit €tre adaptEe aux nouvelles t?ches.
Si,  en d.6pit de ces clifficult6s,  il  est d.evenu possible de d.onner une
premibre ddfinition - bien gufencore inparfaite -  aux orientations
compatibles au niveau d.e la Comnunaut6, ce fait  ctoit €tre eonsiil6r6
surtout corune un progrEs r€sultant des enseignements tir€s  des crises
des ann6es 1t58 et L)6) et Eri a 6t6 rendu possible par une volont6
politigue qui gtest nouvellement r€nforc6e.
1.9 Crest en plei.ne conscience  gue le groupe tlrdtud.e a choisi drinsister
sur 1es aspects politi.ques d"e la d.€finition  d.es orientations compati-
bles. La formulation d.run ensemble d.tobjectifs r6alisables nrest jamais
le r6Errltat exclusif drun calcul techniqtre.
&t cons€quence,  le chiffrage des orientations repose certes zur les
projections des pays membres et sur les travaux du groupe df€tud.e;
nais Ia responsabilite  politique pour 1e contenu normatif des orienta-
tions relbve de Ia Conmission agissant en accord. avec le Comit€ d.e
politigtre 6cononique i  noyen tenne, conforn€ment i  la d.6cision du
Coaseil clu 25 janvier 1970.
L.l0 Les orientations pr€aent6es au paragraphe 2 ci-aprOs ont donc un
caractbre norsratif : elles indiguent 1es d.irections dans lesqrelles
1a politiqne  6conomiqtre doit engager ses efforts afin de parvenir i
d.es r6$rltats qtri, selon 1r6tat actuel d.e lranalyse correspondraient
i  1a compatibilit6 des 6wlutions 6conomiqu.es dans 1es pays membres
et de faire  en m€me ternps un premier pas, peut-ttre ambitieuxl mais
non irr€aliste  vers 1a d6fi.nition  d.e ce guir d.ans les circonstances
actuelles, peut Gtre entendu par trcomrmrnaut€  d.e ddveloppement et d.e
stabilit€t'.- 150-
2. LES oRrH{TATToSS  QUAI{TrrATrVffi  CoIIIPATTBLBJ
2.I.  Lcs orientations quantitatives ont pil Stre rcprises pour lrosscn-
ticl  d.cs projcctions nationales d"ans lr6tat  aotucl d.c hur  proccs-
sus dradaptation mutuellc. Il  a paru ccpend.ant n6cessairo  d.c nod,i-
ficr  l6gbremont ccs projections sur rscrtains pointsr d.ans k  scns
drune plus granda prudence et pour tenir  comptc d.e certains 6l6ments
normatifs -  notamment pour lf6volution des prix.  Ccs moclifications
seront cxplicitdes d.ans }a suite dutcxtcr  PaJs par pays.
En cc qui conccrnc lrcnvironncment cxternc d.e Ia Communaut6 (cf.
chapitre C), qui infLue 6galcmcnt sur les orientations guantitativest
lcs hypoth6scs euivantes d.oivent 0tre mises en 6vid'Qnoo :
-  poursuite tcndancielle  d.e la croissance internationalc  sans
accid"ent  rr catagtrophiquetr  ;
-  expansion l6gbrcmcnt ralentie du volumc du commercc  mond.ial i  un
taux annuct Ie 7r5 % d I /, (contrc un pcu plus d.e B % pu  an Gn
moyenne pour 1.950-70);
-  mise i. la d.isposition  des pays cn 'yoic dc d.dvcloppcmcnt d.a moycns
financiers corrGspondant h. L /, du PNB d.cs pays d.e la  Commnaut6
(conform6ment aux intentions exprim6es) ;
- retour, pendant la p6riodc L97A-75, clc la tend6pce dcs p:rix dans
Ies principaux  pays partcnaires ind.ustrialisds%  un tau.x annuel de
lrord.re ae 31[ (taux au voieinage duquel elle srest s1tu6e i  long
terne, sur base du dotlar) entre lpl!  et 1!68; cet ordre de
grandeqr a 6td sengiblenent  il6pass6 au cours d"e ces d.e::nibres
ann6cg.
La r6alisation dc cette darnibre condition - qui a surtout Io caractbre
d.tunc hypothdscs d.c travail  -  facili-berait consid.6rablcmcnt lcs cfforts
exig6s d.cs politiqucs 6conomiques  na-bionales pour attcind.rc Itobjectif
d.e stabilit6  quo Ia Communaut6  srcst politiqucment assigpdc. (e).
2.2. Ltobjcctif consi.stBnt a limiter  d 2r',, - 3 /" If an en moycnnc lraugmcnta-
tion d.u nivcau g6n6ral dcs prix d.ans I,a Communaut6, constituc  unG pro-
milre orientation quantitative, valablc pour la  Communaut6 d.ans son
enscmblc, ct qui, eelon le 3dmc programma d.c politique 6conomiquc d
moyen terme, cloi.t Stre d,6fend.ue avec fcrmet6 contre lcs influcnccs drunc
dvolution 6vontucllcment plus rapid.c d.ss prix cxtdricurs.
(t) uesur6e sur Iss ind"iccs
(e) Cr. Troisibmo programma
Document cOM (?o) 1200,
prix d"u PNl3 ou d.c la  consommation  priv6c.
poli'tique dconomique i  moyen tcrmc
2I.I0.JO, page 25.
dc
d.c
du-l5l-
tilc choix d.e ce taux exprimc la volont6 d.c la  Communaut6  d.o oonstituor
unc zonc d.c stabilit6.  Lc taux rctcnu cst r6alisablc si  Ia stabllit6  d.cs
prix cst reconnuo par tous comme un factcnr primord.ial pour unc crpansion
sooialemcnt satisfaisantc  ct  6conomiqucment  cfficacc st si  Ia Comnunaut6
ct lcs pays membrcs mcttcnt en ocuvrc sans d.6lai lcs politiquos ndcos-
saircs pour attcind.rc cc but.u (I).
La d.6tcrmination au -rivcau oommrnautairc dc ccttc grand.eur-ol6  ost n6ccs-
saire pour 6vitGr guG 1cs cfforts  vcrs dcs €volutions compatlblos au scin
d.c Ia Communaut6  nf aboutisscnt i  unc synchronisation d.ans la d.dflatlon
ou d.ans ltinflation.  tfordrc d-c grand.cur d.c 2r1 a.3 f" rlsattc  d.rru oom-
promis politiquc ontro los objectifs ct lcs possibilit6s dcs divcrs paysr
comptc tcnu dc lrhypothdsc dc travail  sur los tcndaaccs  D. ltoxt6riour dc
Ia Communaut6. Lo groupc estimc n6cesgairc  d.c gouligncr exproes6mcnt ici,
un. nouvollc foie,  los mrnacce qui pbscraicnt sur cct objcctif  clo prix
of gur la compatibilit6 au scin d.c Ia Communaut6  si  les tcndanooe d.os prix
i. ltcxt6ricur  dovaicnt ddpasscr notablcmcnt 1rlypothbsc d.c tra,vail I.tonuc.
Los problbmes pos6s par unc 6volution intcrnationalc dcs prir  plus rapid.c
ainsi que Ia d.6finition d.es cond.itions  d.c politiquc 6conomiquc qui scraicnt
alors n6cassaircs pour la d.6fcnse d,e Itobjcctif  d.c prix,  soront trait6s  d.ans
la section 3 du pr6scnt chapitrerdans lc  cadrc des cond.itions  d.c r6alisation.
troricntation d,onn6o au nivcau communautairc pour lr6volution du nivcau
g€n6ral d.es prix sera pr€cisdc ci-aprds par pays : certains 6carts ontre
pays dans lr6volution d.c cct ind'icc ne sont pas seulement possiblcs mais,
dans certains cas, in6vitablcs.
2.3 Toutcs les autras oricntations quantitativcs nront 6t6 fix6cs gurau niveau
national : dans la phasc actuelle de lrint6gration d.e 1a Comm:naut6r':ne
d6finition  communc aurait encore peu de sens. Tel cst particulibrcmcnt le
cas pour le taux d.c ch6rnage qui est i  consid.6rer comme una mcsurc du d.cgr6
d"c rdalisation de ltobjcctif  d"c plcin cmploi et pour lcquel m3mc e4 ce qui
concernc lcs ind.ications  par pays unc ventilation par r6gion sorait drun
int6ret particuli.er.
(f)  Troisibmc  hogramme de
Document coM (7O) 1200,
politique  6conomique i  moyen termc.
du 21.10.70, page 25.-  152 -
tr  tablcau ci-aprds pr6sonto - i  titrc  purcrmcnt indicatif  -  Ia moyrrurct
au nivcau communautai,rc, d.es taux retcnur  Par pays pour lcg orirntations
globalce dc croissancc, d.c prix ct d.t6qui.Librc ext6ricur. Lrind.ioation dc
ccs moyenncs communautaircs nc parait pas d6nu6c dtint6r0t'-  cn cl6pit dc
d.ifficult6g statistiquos dont ccrtainos sont s6riGrsGS. Ccs moyonnss fi-
gupnt 6galement dane Ic troisidmc Programmo d.c politiquc 6conomiquc i
moyan tcrmc.
Ta,blcau E. I Moycnnce communautaircg pour tlois oricntations
quantitativcs
Moyennes conmunautalreg
pour Ies orientatlone
concernant
Lg6o -7O L97o - 1975
Tendance
Pase6re
Projec tlons
nationales Orientatictts
Croissance :
(taiililiiilffimoyen en ?6\
-  PNB i  prix constants
- Productivit6 globale
par personne oooup6e
(pour information)
,,t
5rO
512
416
JrO -  5t5
4r5 -  5rO
illveau c6n5ra1 dee prix
(taux annuel moyen en %)
-  Prix impliclte  du PNB
-  Indice de prix  de 1a
con€rommatlon priv6e
319
)r5
2r8
215
2r5 -  lto
2J  -  2t8
Equilibre ext6rieur t
(en 76 du PNB
d prix courants)
- SoLde ext6rleur (biena,
services, revenua de
facteure)
-  Solde du compte courant
1ro
ot5
Ir1
Q14
environ I
environ O13_153-
Lcs orientations quantitatives par pays
2.4 REPLrBLIQUE FEDERALE D|ALLB,IAGNE
Commc iI  rcssort du tablcau 2, ci-aprds, Ics orientations pour 1rAllc-
magnc ont pu pratiqucmcnt Stre rcprises d.es projections nationale. EIIss
appcllcnt cependant ccrtaines rsmarques.
2.4.! Lc taux dc croissancc suppose la poursuitc d.c Ia tendancc i  moycn tcrmc
d.e la productivit6 ct uno l6gbrc r6d.uction dc Ia population  oocup6ct
r6sultant du mouvcmcnt d"6mographique naturel, compcns€c par Irimmigration
6trangbrc. Du point d.c rmo d.c Ia compatibilit6, lc  taux dc oroiesancc i
moyGn terme ne devrait pas par lui-mOme soulcvcr d.e probldmc particulicr.
2.4.2 Lrimmigration d.c travaillcurs  6trangers scmblc rcv3tir  unc grando irn-
portance i. plusicurs 6gards. EIIc accrolt Ie d.agr6 d.e mobilit6 sur h
march6 du travail  ct pormct ainsi drattcind.rc rrn taux d.e ch0magp ortrimc-
ment faible -  compard i  bcaucoup drautres pays. Si cc courant dc travail-
Icurs d.evait sraffaiblir,  la politiquo dc lrcmploi aurait i  cngagrr dcs
rfforts  additionncls consid.drablcs cn lruo d.tattcindrc un d.cgr6 cl.r mobilit6
6guivalcnt; lcs cond.itions  d.e Irexpaneion pour lr6conomie allomand.c sf cn
trouveraient  mod.ifi€os, ce qui imposerait uno rdvision dcs oricntations
globalcs. te taux ctc oh6magc scrait vraiscmblablcment plus 6levd of h
taux d.e croissancc plus faiblcri  tendanoe d.c productivit6 oongtantl.
Lroricntation  rctonuc pour Ic taux d-e ch8rnagc cn moycnnc d.c pdriodr -  un
pru sup6ricur aux chiffrrs  d.onn6s par la projcction nationalr on d.6but ct
on fin  d.e p6riodc -  ost lrcxprcssion  prudcntc du fait  quc Ir  oh0magr
trconjoncturcllcmcnt normalrf cn Allcmagnc poumait, mOme avrc hs  tgrpothbscs
rltlnucs,  d6passcr d.c quolqucs d.ixibmcs d.c points ic  chiffrr  figurant d'ans
La projcction nationalc pour 1975.- 154-
Tableau 8.2 r Orlentetigrs ouentltetlveg  oour la R6publlouo F6ddrg1fu
Ind,loetctu dc t
1950-?0 r9?0  75
llbnde,noc
prsc6e
ProJcotlon  i
natlonale (1)l 0rlcntatlons
Croiggalrcc  r
(teur eruruel no1rcn an /")
-  PtrtB i  prj.:r oonatantg
- Produotlvlt6 globale
par D€reonne oocup6e
(pour lnfornation)
4t9
415
415
4tj
4r3 - 4r8
4r3 - 4r8
Teur de ch6na6c
-  "n fi de le populatlon actlve
-  en y''de la population eotlvc
d,6pendente (aa).ari6e + obEncure)
tlon
0r8
lro
laJO r O15
Itll  r o;?
I97O r O;?
1971 t ot9
Ordre de
grrnd.eur pour
le moyenne  dc
la p6rlode
0r8
lro
Niveau n6n6ral dee prix
( ter,u ennuel noyen en 7.)
- Prlr 1npl1olte du Pl{B
-  Indloe d.e prlr  de Ia
oongonnatlon prlv6e
3't4
2:rB
2r2
1r9
2ro - 2r,
118 -  213
Eoullibre ext6rieur  I
@ourenta)
-  Solde ert6rieur (blens, sc:nrlocst
rovonus dc feoteura)
-  Solde du oonpte courant
1r8
0r,6
ltJO r 11?
L975 t It?
1970 t or5
L975 t or2
envlron 117
envlron 0r2
(f)  fec obiffres d.e le projeotion nationale allonencle corresponctent i  l.r6tet d.eg
travctrr en 6t6 I970r tels gu.lIg ont 6t6 pr6sent6s eu Oroupe dr6tude. Dans son re
port 6cononlque  annuel aE ig?f (Jahrearlrtschaf'lsbgrlobt  19?1)1 Ie Oounernenent
F6d6ra1 6nonoe d.s 1r fagon suiva^nte la rroonblne:Lson dtobJeotife !, noyen ternerl
quf 11 vlsc I  r6oltEEr jusqur en L975 oonpte tcntr dc lE situatlon d.e d.6part ea 1970
annuel noyen de croissaacc du PltB en voltroe t rrlatgenentrr  4 /  et rrpornrant
d6paseer l6gbrenenl" 4fi fi
dc oh0nage en fi cte Ia populatlon aottvc rlCpenda^nte r 0r7 fi I trZ fi
- taur, annuel Doy€a dteugnentetlon  dunlvcru g6n6re1 des pri.. s 2t5C2rO /pour la
deoande lnt6rlerrre ,  2r3 % d tr8 / pour la consonmetion  privde,
- soldc ert6rlerr (btena, sclrrlocE ct rcvcnur ds froteuu) cn y' au PNB r
L.5*h,2*raa
-  lDat -
2.4.3 Le d.egr€ relativenent €1ev6 cle mobi]itd sur le narch€ du travail et la
rdpartitioa g6ographi$re favorable rle la population et d.es emplois -
par rapport aux autres pays - coatribuent i, orienter la relation entre
ch6mager salaires et prix d.a^ns un sens pernettant des accroissements  de
salaires rdels adapt6s i  Ia croissance en volurae, tout en naintenant i
urr nivean mocl6r€ les hausses de salaires noninaux et de prix. 11 sera i
cet 6gard. irnportant d.e pouvoir mod6re4 i  lravenir, les d.istorsions gue
subit au cours de lrEvolution conjoncturelle la r6partition fonctionnel-le
d.es revenus; cle telles distorsions d.6clenchent en effet -  cotrne lr6volu-
tion r€cente en t6moigne - des processus nassifs d.e ratbapage, accompagn€s
de hausses de prix. Er consid€rant le processus conjoncturel dans une
optique pluriannuelle,  et si lron srattache en particulier i  la relation
existant entre 1es prir,  lrdquilibre ertdrienr, la stnroture des utilisa-
tions du produit national et Ia r6pa,rtition des revenus par cat€gories,
la volont6 drassurer la stabilit6 d.es prix i  noyen terme peut conduire &
d.es rddvaluations (chap. A); celles-ci pourraient m€me, le cas 6ch€ant,
avoir un caractEre pr6ventif sous lrangle cl.e la balance d.ee paiements.
Lrorientatron retenue e moyen teltme  est anbitieuser m€me
en tenant compte d.es cond.itions pr€valant en Allemagne : elle suppose gue -
i  partir de Ia situation cr6€e par Ia r6€valuation et par Ie procesnrs de
rattrapage des salaires et d.es prix - Ia stabilit6 d"es prix puisse €tre
restanr6e sans i  coups conjoncturels excessifs. La gnestion d.6cisive est
d.e savoir si lreffet conbin6 d.e Ia r€6valuation d.e 1969 (qrri a ptus Ere
compens€ ltdcart d.e prix existant i  lr€poque) et d.es hausses de prix de
Lg5g-T}rdtune  partr et lr6volution future de la conjoncture et des prix
d.ans Ies pays partenaires, drautre partr ont 6t6 6valu6s correctenent.
Selon les relations observdes dans ]e pase61 1r€volution des prir  suppos€e
pour Ia pdriode d.e projection 1970-71 ne paratt pas irr6alister si lrhy-
pothbse d.e travail relative i  Ia tendance intennationale  se v€rifier et
si les pays partenaires da,ns la Commrnaut6 - la France en particulier -
parrriennent  b maintenir leur d.€veloppernent  d.a,ns le cadre d.es orientations
retenues. Cepend.ant, un retour I  la stabilitd d.es prix en Allemagne qui
serait obtenu par un fldchissement excessif de lractivit6, ou bien une
6volution d.es prix chez les partenaires commerciatrx, Eri excEd.erait les
rythmes prdvus par lrlgrpothEse d.e travail ainsi que par }es orientations
retenues, menacerait gravement la compatibilit6; iI  en irait  autrement-  156-
si lropti.on de stabi.lit6 inpoede par Ia l6gis.tation fdddrale (:.oi ae
croissance et de stabilitd,  loi  soncerarant Ia Bud.esbank)r 6tait  assouplie,
ce qui supposerait, bien entondul comme condi"tion essentieller son apcep-
tation par lropinion Publigue.
2.4.4 fu ce qri  concerne l.rorientation guantitative  retenue pour Le solde erl6rizurt
la persistance escomptde  drun niveau relativement  6lev€ reflbte le t;pe de
croissanoe  de lr6cononie a]lenand.e orient6 've:ns 1rert63i.eur (oportatieir do
biene, ile rwenue et ile capita.l, iqlortetlon  de uai.n-dtoguvre et ite services).
Ce niveal apparalt n6cessaire pour pemettre il ce pays de rernpllr ses enga-
genents fiaanciers rrie-a-vis tle lrertdrieur  (rrotarnnent transferts des ouvriers
/r \
6trargers, aide au d.{veloppenent)  \'/.  Un problBme particulier r6sulte cepen-
dant du fait  que le sold.e ert6rieur dlev€ se 'trouve en cotlsurrence  avec
Lrobjectif politigue visant I  consdcrer  une prart plus inportante d.es res-
sources rdelles intdrieures ryx uti.lisations oollectives du prodult nati'ona1
bnrt (infrastnrcturel  au sorls le plus large, drlncation, etc ...).
Lfantinonie entre Ia ndoessi.t€ drun solde ert,6rieur 61ev€r r6gultant du
type rie croissanco cLe lr6cononie allesand.e dtrrrne part, et le recherche druae
progression relativcnant  plue inportante des rrtillEatisnE  collectivcE  dtautre
part, pelt en priacj.pe ttre  r6duite soit par lrn relev€nent de Ia charge fis-
cale globa1e, soit par un r€nforc@ent de lrcnrtletteaqrt  publicr op6r6 ilans
d'es oonditions tle neutr&1it6 I  lr6gard tlu aiv'aa ilse prix'  une telle  augne'n-
tation de lreudetteaeat public n6oessite  tout,sfois une nouvelle progression
de l'€pa,rgae priv6e {uir d son tour, suppooe,en tout cas La stabilit6  d.ee
prix et inpliqne 6veatuellenenrt  des incitat:ions fisoales. Du point de nre de
la conpatibilit6  d.es dvolutions globa1es, i.I ,convienctrait dgalenent df6viter
qge, d.ans 1e cheninenent conjoncturel, le staloilit6 des prir  ne soit rdalis6e
a1 d6triment des utj.lisations collectivea,  ,avec un relbvenent excessif  du
solde ext6rieur, conma ce fut  fr6qneurment  Ie ,tas dans le passd : une telle
stabift6  d.ee prix serait drailleurs d.iffic:ll,e I  teair I  nroyen tenne.
(t)  no revanche, Ie solde ert6risur retenu.pornrra.it devenlr inmffisant si
lron d.evait vi.ser I  long teme uae exportatioa nette d.e capitaux plue
6lev6s (par exenple en natilre d.rinyest:issenents  directs). Ceci vaut
drautant plus gue le nonbre croiseant  d.e travailleure Etrangere entralne
nne tenclance au relevenent  d.es paieuents rle traneferte  vers les paye
droriginel cette 6volution oxpLiqae drailleurs,  dans rute graade nesuret
Ia d.iff€rence  crolesante entre le solde e:rtdrieur et le solale ales trans-
actions courantes.- 157-
La compatibilit6 peut ttre €galemeort nenacde si une r€duction coajoncturelle
et tenporaire du sold.e extdrieur dorure Ie signal d.e mise en oe4vre d.twre
politique de restriction reaforc6e (comnre en 1!5!) gui entrainerait u1t6-
rieu.rement un cL€sdguilibre  i, caractbre  erc6d.entaire.
Les r6flexions ainsi pr€sentdes au sujet d.es d.eux principaux ind.icaterurs
de conpatibilite - niveau des prir et dquilibre ert€rieur - montrentr par-
ticulidremeut d.ans Ie cas d.e lrAllemagne, trint6r€t qutil y a a consid.€rer
1e d.6veloppement  conjoncturel d.ans une perspective l  noyen tenae. Ctest
aussi sous lrangle cle la conpatibilit€ quril inporte d.e rechercher une
neilleure naltrise du cheninenent conjoncturel.
2.5  FRANCE
2.5.I  te taux de croissange i  noyen terne d.e lr6conomie frangaise r6sulte d.rune
part drune erbrapolation raisotm6e d.e la tend.ance d.e la procluctivit€
(cf.  chapitre Dl) et drautre part d.e Itacc6ldration  prdrnre pour ltamgnen-
tation de lremploi -  en raison principalement du mouvement naturel d.e la
population, mais aussi cle la r6duction escompt6e du chdnage stnrcturel.
Pour ce pays 6galement, il  semble que le choix dtun taux de croissance
relativenent prud,cnt, situ6 i  lrintdrieur  d.e lrintenralle  d.onn€ d.ans les
orientations, ne d.oive pas entralner d.e d.ifficult€s pour la compatibilit€.
Mais la croissance de lr6conomie frangaise  pose un problbme majeur :  1e
potentiel notable d.e ce pays suppose, pour pouvoir €tre effectivement
utilis6,  d.es rdorientations sensibles  au niveau d.es secteurs, d.es entre-
prises, des professions et d.es rdgions; en raj-son d.e la flexibilit6  et
de 1a nobilit6  reLativement rdduites d.ans certaines branches, profes-
sions et r6gions, d.e te1les mutations coastituent des facteurs de tansion
sociale. Une accdldration margu6e d.e la croissance i  moyen terme risgue-
rait  d.ra€gra\rer cette tension et clraugmenter le chOnage stnrcturel, par
un processus oppos€ au tlpe d.e r€action habituellernent obserrr6 i. court
telre.  Par ail1eurs, en raison de lraccroissement d6jlr constat6 dans le ch6-
mage structurel, i}  serait dangereux  de viser un taux d.e croissance trop
faible,  qui aboutirait  au d.emeurant i  un ch6mage suppl6mentaire  de ca-
ractbre rrconjoncturelrr. La projection nationale frangaise srefforce de
tenir  compte d.e ce d.ouble risque en retenant un tatrx d.e croissarce inter-
m6d.iaire, situ6 au milleu d.e la fourchette prise cortrne orientation.- 158 -
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(f)  Lcs chiffres d.e Ia proJeotion netionale frangalse oorrcsponilent
l  lf6tet  d.es travaur tecbniguce rle proJcotlon pour Ie Vllne PIrn
cn 6t6 f97O (repport eur lei  optlons)l tcls qurlIg oat 6t6 trens-
nl.a au OrouBc dr6ttrd.e. Des trrvaur itc r6vlsloa plur r6oents lndI-
qucat unc 6volutloa dcr prlr  l6g$rcrcnt plue rrplilc et ua trru
ilc ob0nrgc guclquc pcu plue 61cv61- 159-
2.5.2 d-raison du relbvenent que le ch6mage structurel a connu en liaison avec
les'mutations d.6jFr mentionn6esr, lrgrientation relative au dsg6,-4e r6a1i-
sation duJlein emplol suppose -  au taux de croissance retenu - le succ|s
d.rrure politiqtre intensive dans les d.omaines de lremploi, d.e la fonnation et
de 1a r€adaptation professionnelle.  Une telle politique peut Otre faoilit€e
par Ie fait  que lraccroissenent margu€ d.es d.isponibilit€s  en main-df oeuvre
en France r€sulte principalemeat du nouvenent naturel de la population, crest-
l-dire d.fun affl.ux de jeunes travaiLletrrs d.ont Ie type d.e formation et le
degrC de robilit6 eont susceptibles drttre mieux adaptds aux beeoins de
lrdcononie. Le problEme itu chOnage en France ne pourrait d.railleurs pas €tre
r6eolu sinplenent par une politigue drerpaasion vigoureuse cte 1a denande et
dracc6ldration conjoacturelle. Crest ce gue montre olairement 1t€volution
d.es denoibres ann€es, durant leequelles, nalgrd une forte acc€I€ration  con-
joncturelle d.e la croissance, le ta.lrr de ch6mage nregt plus red.escendu  au
niveau qui avait 6t€ habituel d.aris te passd (l).
2.5.3 Ainsi, une politique d.re-pansion massive de la deoande ne contribruerait pas
i  r6soudre le problbne du ch6nage; elle poeerait oepend.ant de nouveau  un
difficiLe problbne I  Ir€gard. d.es prix. De surcrolt, la d.6valuation tttaoOt
L)6) a ct6gag€ une marge gur les prir gui., tout en facilitant dans un prenier
tenps une telle politigue, serait rapidenent 6puiede et ddpessde si cette
politique 6tait mise en pratiqtre. Ctest pourquoi la projectioa nationale
frangaise exclut la mise en oeuvr€ drune tclLe politique. Cependant, les
analyses qua,ntitativee nontreat quril eerait trEs difficile,  en raison no-
tannent d.es rigid.it€s stnrcturelleg et d.eg conportacnts traditiounels, cle
r6aliser en France uroe 6volution des prir I  un rythe nettment inf6ricur
I  ltintenralle d.e 2r5 L l fi Q).
(t)  A cet €gard, on peut noter lr€volutioa enregistrde en I)6), ann€e pen-
d.ant laquelle, par rapport i  lrannde prdc6denter le taur de croissance
du FNB srest eitu6 e 8 fi, lrind:ice d.cs prir du PfB d 7 fi, cependant  gtre
lc tanx de ch8nage ntest pas deecendu en-deesous de Ir7 fi (+ 2rL S pour
lrann6e pr6c6dente, ct Lr8 fi pour lrannde 196? oh la croissance fut re-
lativement faible).
(Z) La sinulation des 6volutions €conomiques avec d.e faiblee hausses tle prix
est pratiguement inpossible I  l.raide tlu nnodble Fifirt. Ceci est dO au
nanque dc donn6es r6trospectives  d.e caractEre ehiffr6 gui concerrrent
Ics nrod.ificatione intenrenant dlane lee principalee relations d.e compor-
tenent au cas of une politiqre 6nergigne gcreit orient6e vers une sta-
bilit€  relative cbs prix I  noyen terne.- 160-
Lrorientation retenue pour les orix en Frarrce tient compte aussi bien d.es
difficult€s gui viennent d.f€tre ind.iqudes cJue d.e la n6cessit6,  d.e caractBre
6cononigue et politique, particulibrement  sensible dans le donaine d.e lr6Eri-
libre exb6rieur, dfattej.ndre i  lravenir une plus grancle stabilit6 d.es prix.
Le taux d.raccroissement  des prir de la pro.iection nationale,  comespond. i  la
linite  sup6rieure  d.e lri.ntervalle d.rorientation O /") : il  impligrre notannent
en matiBre d.e fina,nces pubti{uesr r:ne polii;ique d.e r6gulation globale qui
r6pond.e aux exigences de la stabilit€ et qrri vise I  pronouvoir les 6quili-
bres fond.anentaur sans exercer dreffet d6fl.ationniste. La r6alisation  cle
cette projection suppose gue les politigues d.e stnrcture (notanment en na-
tidre d.remploi) et de concunence pa.rvieunent  progressivenent  i  transfor-
ner les principaux conportements et les pri.ncipales relations traditionaels,
d.e ma,nibre i  rendre :possible une politigue cle stabilit€ sans effets d6fla-
tionnistes.
2,5.4Se1on1lexp6riencepass6e,1ar€a1isationcte@d.e1l€co-
aonie frmgaise d6pend. dtroitement, b moyen terner comne dans le cas de
1rAllemagne,  d.e lr6volution relative des pr:ix intdrieurs par rapport A, ceux
de lr6tranger. Si Ia France pa.rrrient b nairrtenir lrdvolution d.es prix L
l.f int6rieur d.e lrintenralle d.rorientation - tandis que Irdvolution des
prix interraationaux  ,corrospond.rait  effectivenent I  Irhgrpothbse de travail -
la marge regtant d.isponible  en llfo  gr6ce il la d6valuation pourrait Gtre
sauvegard6e.  Cette raarge d.e comp6titivit6 pernettrait a 1f€cononie frangaise
d.e r€aliser en noyerure pour la p€riode 19?0-19?5 un solde ertdrieur corres-
pond.ant an chiffre retenu dans les orientat;iong. Un tcl nontant pourrait
ttre consid6rd comme sufflsant pour financer les cngagencnts financiers ea
matibre d.e transferts courants et drexporteltion d.e oapitaur (aotownent  pour
lraide au d.6veloppernent)  et pour restaurerr dEs Ia prenidre noitid de la
p6riod.e, un niveau trnomal' pour les r€se::t'es ae change (1).
(f ) nu stade actuel rie lranalyse technigue, certaines clifficult€s
coaceptuellos  subsistent enoore quant au passage du so1d.e ert€rieur
au solde des transactions courantesl elles r€sultent du fait  que Ia
projection frangaise a 6t6 6tablie dansr 1e systbme comptable nationalt
tand.is gue les orientations quantitatives gont d.€finies par r6f€rence
au systdme comptable standardisd sur ler plan international,-16l-
trh outrer lrerp6rience du pass6 a montrd qurun solde ert6ri.eur -  d.ont la
moyenne sur la p€riode consid6rde se situe dans Irordre de grand.eur dc
lrorientation -  d.oit €tre $rffisannent 61ev€ pour pallier  Ie risque d.e
voir les fluctuations conjoncturelles tour.ner en un d.6s6gui1ibre grave.
Toutefois, iI  y a lieu de noter que, selon 1a projection, 1a part d.es
e:cportations rapport6e au produit national bn t  se maintient i  un niveau
relativement faible,  ou d.iminue nOme l6gbrement,  en d.6pit du maintien,
jug6 souhaitable, de la marge d.e compdtitivitd r6s,ultant d.e la ddvalua-
tion;  d.ans d.rautres pays  situ6s i  un niveau d.e d€part plus 6lev6,
Ia tend"ance i  ltaccroissement d.e la part d.es exportations se prolonge
au coatraire de fagon remarqtrable.  Lteffet  d.e modernisation  exerc6 par
1a d.ernand.e  exb6rieure sur la structure d.e production int€rieure ne semble
d.onc pas d.evoir se renforcer notablement,-162-
2,6 ITATIE
2.6.L ttalgfd 1a gravit6 d.es problbmes intdrieursr gui eristent en ltalie  sur
les plans structure.L, r6gional et socialr<= pays nra pas 1nr se poser
le probldrne de l r6guilibre ext6rieur global avec la m&ne ampleur et
avec les mGmes consdquences  quten Al.lemagrre et en France. Les clifficult6s
qui stopposaient, dans les deux sens ir. la r6alisation dle lr6quilibre
ert6rieur ont pu Qt:re surmont6es, en parti'e grtce i  d'es mesures radicales
de politique 6conomique (1963/6$ et i, d.es processus clradaptation infla-
tionniste brusques (en fJ$/?O par exempler), mais surtout gr6ce A' la trde
grand.e souplesse de If6conomie italienne.
Le problEme de 1a "compatibilitd erternerr se situe i  court et i  moyen
ter.me, loin derriEre Les problbmes prioritaires dtordre r€gionalr struc-
turel et social, {ui apparaissent au fond comme deg sJrmptOmes  de lteris-
tence d.fun 'tprobllne interne de cmpatibl:Lt6?'  fondarnental au sein d'e la
zone 6conornique et non€taire italrewre.
Les objectifs socio#conomigues  1i6s A. cers problEmes internes ne se refld-
tent qutindirecternent dans les ind.icateure choisis pour exprimer les
quatre orientationsr gl"obales. Beaucoup plrls encore que pour ltAllernagne
et la France, les orientations ne oonstjltlaentr pour Itltalier  gue cles
cond.itions-cad.re trbs g6n6ra1es qui, si elLIeE sont n6cessaires, sont loin
cLratre suffisantes. EtaJrt clonn6 la rapidit6 de lf6volution stmcturell'e
en ltalie,  et eee r{percussions sur les cond.itione d.e 1r€volution globalet
il  semble opportun, tla.ns le cas de ltltalie,  d.finterpr€ter les orienta-
tions de fagon plusr souple que pour l rA.Ilemagne et Ia Frarrce et de faire
preuve d.e la m?me souplesse lors iles r6visions p€riodiques pr€rnres.
Les orientations chiffr6es concernant ltltalie,  qui figurent au tableau
E.4r corresponctent  pratiquement aux valeurs ind.iqu6es dans la projection
technique des erPerts italiene.
2.6.2 Le taux de croissance i  moyen terme au cours de Ia p6riod.e de proiection
e:cprime la poursuite, i  un rythme inchang€ de 1a croissance  acc€16r€e d6ji
observ6e au cours rle la p6riod.e Lg65-7O. Lraccroisgenent d.e bproductivit6
globale (en moyenne anrruelle :  5r2 % pal persotme ocsup6e et 4r'l *  par
personne r'6quivalent perrna.nent") d.evrait atteindre un ordre d'e grand.eur
correspond.ant  b, la tend.ance d long temoe (procluctivitd  par personne
,,6quiva1ent permanentf'  1!!1-19?0 en moyenne a^nnuelle : !  5 f"). En outre,
il  est admis gue, par rapport au pass6, l,r6migration  ruraLe se ralentira
et que lrernploi d.ans Le secteur non-agricole, et notarament da,ns ltinclus-
trie,  ptog?essera 'plus rapicl.ement.  Ces perspectives influent drune163 -
Tab. 8.4  Orientationg  ouantltatlvee pout 1r ftalie
Ind.icateur  d.e r
1950-70
llbncle,noe
du narg5
L970-7'
:l:i:iliil  1i orientetlone
Croissance  r
(tU.rr annuel hoyen 9r, #)
i  Prodult national brut
i  prix oonrtantr
-  Productivit6 glabale (2)
(pour lnfornation)
.o pB! psraonns oooup6e
r par pers. 6quiv. parnenent
r pa! p9!8o iiquiv. pernrnelt
d.ang le  Beotcur nan agrloalc
1t7
613
5rB
4A
6rO
112
4r7
4r3
,r7 -  612
lrO 515
De*r6 de r6aligatlon  d.e
lrobjectif  d.e plein esrplol r
Ilarrx d.e cbinage en y'o
de la popd.ation aotlve
orre-1i,1
L97O t lt2
L975 t 2.7
orilre d.e
SFandeur
pour J.a
noyenne ile
la p6rlotle
3ro
Niveau g6n6rel des prir  r
(Uro annuel noyen en fr)
Ind,ice lmpliolte d.es prir
du prodult national brut
Indloe d.e pr1r ile le
oonsonmation pr1v6e
4A
4ro
2r8
2tj
2t5 -  3to
2r3 -  2r8
Eouilibre ert6rieur  r
@n /  eu Plp A prir  courants)
- solale ertdrieur (blens, ser-
vloes, rovenua de faoterra)
-  eolile du oonpte courant
1r3
1r9
1970
L975
1970
1975
lro
ot5
L15
or8
I
t cnvlron Or!
cnvlron orB
(t)  Projectlon technique des erp€rts ltallene  dane lr6tat  d.es travaux  d.u
printenpe  197O.
(Z) l,ee chiffree concernant lr€volrltlon d.e Ia pmduotlvitd globale en
Italle  d.otvent €trc lnterpr6t6er avlc une certalne prudeno€.  Drun o8t6
1a d6lioitatlon  arbitrelre  des p6rlodes Joue un cartatn r61e r le  teu-
clance I  long terne de la produotlvlt6 globale per personnetr6qulvalcnt
perroanentrr se.aitue en noyenne annuelle de la p6rlode 1951-70 daug
lfordre de 5 fi.  Drautre pertr lr6volution d,e la productlvlt6 globelc
eet fortenent lnfluenc6e per leg vErlatlone  d.u rythne d,eg gortles d,c
l,ragrloulture.  Crcat pour cette raison quc ltrlvolutloa dc la produotl-
v1t6 globale per p€rsoure rr5qulvercnt perurncnti d,rag le  geotcur aon-
a6r1co1e cat 66elencnt  1nd.1qu6c.-t64-
fagon sensible sur lt6volution de lo. productivit6 du secteur agricole
et ntaffecte gudre la progression d.e la productivit6 d.ans le  secteur
non agricole. Ceci erylique largement, dans; le tableau E.{,  1es dj-ff6-
rences de taux de productivitd globale eretre la p6riode 1t50-1t?0 drun
cOt6 et la pdriode d.e projection de ltautrt:,  d.iff6rences qui par ailleurst
sont 6galement  dues en partie I  Ia d,dlirni.tertion arbitraire  des p€riodes.
Le pourcentage encore 61ev6 des personnes occup6es d.ans lragriculture
(f9r3 6l en L97O) constitue ltune des princl.pales composantes  du potentiel
de croissance de lt6conomie italien:re. LruJ;ilisation  de ce potentiel
rel6ve surtout de }a r€partition rdgional.e d.es emplois non agricoles i
cr6er et d.es investissements collectifs  cor:respondants,  de la formation
professionnelle et de la solution des probilbmes sociaux 1i6s F! la mobilit6
professionnelle et gdographique d.es travailLleurs. Dans Ia mesure otl 1ron
r€ussira i  r6soud.re ces problbmes plus rap:Ldement que ne le  suppose la
projection, le taux de croissance ?r moyen'berme  d.e lr6conomie italienne
poupa se situer i  un niveau sup6rieur i  lil  fourchette de lrorientation
$rl  /. d 612 /" par an), sans qufun probldmr: de compatibilit€ ne risque
d.e se poser. Une autre possibilit6 de croissa,nce p1-us 61ev6e gue ne Ie
pr€voit la projection, potrrrait rdm,Iter d0unc aleor?tlol pLus rapiclc -
nais gtatistiqu,crmt  d.ifficii.c i  sailir  -  du ohfiragc letcmt.
Les incertitutles qui pEsent sur 1a gua,ntif:ication  du potentiel d'e croissa"n-
ce i  moyen terme d.e J.r6conomie italienne p,cs€Rtr pour la r€gulation globale
quelques probldmes et entratnent certains :nisques en matibre d'fdvolution
du taux d.e ch6mage ert du niveau d.es prix,,
2.5.3 te taux d.e chfimage gonstitue pour Ifftalie  un critdre,  moins satisfaisant
encore que pour les autres pays, du 4ggitie  rdalisation d.u ploin emploi;
ce taux ne saisit pas 1es problErnes d.remploi rdgionaux, ni le  ch6mage la-
tent ni 1a nature et; Ia dur6e du ch6mags. l3i1 en raison d.es d'iffdrences
de d6finition et de caract6ristique du ph€:nom6ne, i1 est d'ifficile  de
comparer les taux d.er chbmage de pays i  pays, 1a comparaison  d.ans 1e
temps, significativer pour chaque pays pr:Ls isol6ment, montrer pour
lfltalie,  une tend.ance  ?r. un lent abaissement du niveau de ch6mage._ t65_
Ltorientation  retenue pour 1e d.egr6 d.e r6ali-sation du plein-emploi tient
compte d.e cette 6volution en fixant le niveau rrconjoncturellenent normal"
du chOmage e 3 /o en moyenne pour 1a p6riode d.e projection (projection
nationale s 3r2 f" en r)lo  et 2r7 /o pot;.r lrann6e terminale), soit a, un
d-emi point environ au-dessous de ra moyenne d.es cinq ann6es. ce taux
se situe pratiguement d r:n niveau gui nta pu Gtre attej.nt Jusquri pr6sent
euf en p6riode de surchauffe conjonctrrrelle  (moyenne L96144 t  zr9 %).
Cette orientation nrimplique certes Dtr qno Ie problbme r6gional et etrlc-
turel  de lremploi en ftalie  soit r6so1u. La transforration  rapide &s
structures  d.e lr6conomie italienne, si el1e est Ia cond.ition ndcessaire
ir Ie solution de ce problBme, tend. i  cr6er d.ans un premier temps rur
nouveau chOrnage frictionnel  et structurel ou i  transformer Ie ch&nage
Iatent en ch6mage d6clar€ (ag"icufture, petites entreprises farniliales
du cqnmerce et des senrices); aussi cette orientation ne peut-elle €tre
consid6r6e comme trop timide. Sa r€alisation exige au contraire d.es efforts
persistants d.a^ns le domaine de la politique de lfernploi et d.u d.6ve1op-
pement r6gional.
2.6.4 Lr6volution du niveau g6n6ral d.es prix a connu en ltalie  d.es p6riod.es  d.e
stabilit6  relative et d,ee pdriodes dtad.aptation inflationniste b:rrtale.
Lrorientation  choisie pour lr6volution des prix,  qui colncid.e pratiquement
avec la projection technique italienne, correspond. i  wre 6volution rela-
tivement stable qui paratt parfaiternent possible sur Ie plan structurel(1).
Pour assurer de fagon durable sa r6alisation, i1 faut d.rabord. que la
politigue de r6gulation globale 6value d.e fagon r6aliste le potentiel
de croissance et le  chOrnage f'conjoncturellement nomalfr, ctest-Er-d.ire
Ie ch6mage structurel et frictionnel.  fl  a 6t6 fait  allusion da,ns 1es
paragraphes pr6c6dents aux incertitud.es et aux problbmes inhdrents ir
cette estimatiolI.  Draprbs 1f e:p6rience du pass6 ivoir  chap. A), il  semble
particulibrement  important D. cet 6gard. d.e parvenir d.ans l-e cheminement
conjonctuelr lr une plus grande rrsym6trie sociale" de lr6volution des
revenus. Si lron se place d.ans une perspective i  moyen terme, cette
exigence vaut 6galement aussi bien dans Ie cas drune progression globate
des salaires trop nettement sup6rieur aux possibilit6s r6e11es  d.e
croissance, que d.ans 1e cas d.tune progression inf6rieure
En ce qui concerne
d.es prix appliqu6e
la m6thode de d6termination de cette 6volution
d.ans la projection italierure, voir chapitre D.l.
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i  celle des autres revenus, ce gui peut fi:nalement entrainer une agg"a-
vation d.es tensions sociales et de brusques processus diadaptation infla-
tioruristes. I1 est I'rai qurune tel,Ie rat:lonalisation du processus de
r6partition des ?evenus est rendue plus riifficile  par 1es diff6rences
consid6rables qui existent dans les niveaux des revenus, selon les
professions et surtout selon 1es r€gions'
Lforientation  concer:nant lr6volution des prix  supposer li  encorer 9ue
Ifhypothdse  de travail  sur la tendance internationale de la hauese des
prix aux environs ae 3 % lran en moyenner se r€alise; elle  impliquer par
ailleprs que le processus draccession de Irltalie  de la cat€gorie d.es
lpays I  bas prix" ir celle d.es "pays i  prix, notmauxrr est pratlquement
achevd.
Bien que, draprEs les enseigpements  du pass6, le lien  entre lt6volution
internationale et l0dvolution int6rieure des prix ne semble pas ausei
6troit  pour lrltalie  que pour 1tA1).ernagne et la France, Ia non-r€alisation
des d.eux hlpothEses qui viennent dt€tre cit6es peut conduire i' moyen
terme i  des ciifficultt6s d.ans Ia rdalisation de Irorientation relative
i  1t€volution  d.es pnix. Une 6voLution des prix ert6rieurs nettement
sup6rieure d 3 fo, ou bien rure adaptation rapid.e de la structure d'e la
production i, celle rle la demande 6trangbre (p"r eremple, si le passage
d.e 1a catEgorie des rrpays i  bas prix" i  ce,}le des "pays i  prix normaux
ou 61ev6e" Be poursuit) peuvent ct6gager, lrune conme lfautrer  une margp
de hausge porrr }e n:Lveau int6rienr des prix euir i  la longue et sa,ns que
cela cornpromette  ltdguilibre  externe, mbne,rait au d.6paseenent  de Ir6volu-
tion d-es prix prernredans lrorientation (cf'. chapitre A).
2.5.5Lar€a1isationd''n@r€.pondantauxprob1dmesded.6ve1op-
pccat de lt6conounie italierune doit €tre ernvisag6e en relation notamment
avec les problbmes qui viennent drGtre mentionn6s. Toute tentative faite
pour 6viter, par le jeu de la r6gulation 511oba1e, ltutilisation  d'e la
narge d.e hausse d.es prix ainsi cr66e donnerait lieu,  comme eela srest
produit i  plueieurs reprises  d.a,ns Ie passd, i  des exc6dents de biens et
serrrices trop 61ev6s qui  peuvent certes €ltre compens6s sur le plan d"e
la balance des d.evi.ses pat une exportation nette de capitaux (non souhai-
t6e), mais qui risquent i  Ia longue, d,e d.diclencher un processus dtadapta-
tion inflatiornniste -  notamment lorsquri.ls  sraccmtpagnentr  comme au oours-167-
des d.ernibres ar:n6es, d.e ciistorsions d,ans Ia r6partition des revenus.
Lorsqufun tel processus d.railaptation se d6roule brutalement et €chappe
au contr61e, il  peut al1er jusqurEu une 'rsuractaptation" et entratner
alors un d6s6quilibre d.6ficitaire (6ventuellement renforc6 par d.es
mouvements sp6culatif s) .
Le transfert net vers lr6tranger  d.e ressources r6erres gurimplique un
ercddent persistant d.e Ia balance d.es biens et senrices devrait, eu
6gard. aux problbmes d.e d€veloppement de lrdconomie itarienne, €tre
consicl6r6  comme encore moins souhaitable que, par exempLe,  dans le
cas de I tAllemagne. un renforcement de la poritigue de d.6veloppement
en faveur d.es rdgions moins favoris6es pourrait au contraire, d.ans
certaines limites, accrottre les besoins d.rimportations,  ce qui contri-
buerait i  rdaliser lf6quilibre ertdrieur avec des exc6d.ents d.e biens et
se:nrices plus faibles que d.ans le pass6.
tforientation relative A, Lt6quilibre ert€rieur est un sold.e ext6rieur
d.e 0r 5 /" ao produi.t national brut pour la moyenne & 1a p€riode I97l-75.
Elle a 6t6 fix6e, conform€ment aux consid.€ratione gui pz€cEdent, i  un
niveau nettement inf6rieur b, Ia moyenne du pass6 (1951-?0 : Ir3 % au fryg).
ElIe corespond i, la projection technique italienne pour lrann6e terminale,
qui est par bypothbse une ann6e d.e conjoncture nonnale. Les mesures
6conomigues  n€cessaires pour r€aliser trn solde de cet ordre de grandeur
d.oivent encote Stre d.6finies d lt6chelon national.
Le solde du compte courant est en Italie trad.itionnellement sup6rieur
au so1d.e ert6rieur - en raison surtout des transferts d.es ltaliens
travaillant a lr6tranger. Pour cette d.ormde 6galement, Itorientation
retenue correspond b, la projection national-e pour lrann6e terminale,- 16B -
2,7  I,ES PAYS DU 3E}IELIX
2.7.L Le degr6 61ev6 d.rinterd.6pendanoc vir-&-vis de lrert6rieur (L) ainsi que la tradl-
tionnelle frolrverturo vers 1text6rieutrr ont oontribu6 & ce gue dans les pays
d.u Senelur Ia polttique 6oononlgue alt toujours 6t6 telle  que
d.ee d.ds6quilibreg ert6:rieurs fonile,mentaux ont pu Etre 6vit6s (Z).
La pol.ltiqu€ 6cononique d.tadaptatlon  au oontexte ert6rieur inplique  que
lr6volution cleng les p:rinoipar.u  pays partenai:neg  d.6ternine dans une large
rnesure Ia narge de nanoeuvre de la politique ricononique globale intetne.
Le problbne d.e 1a conpatiblllt6 se pose d.onc surtout goue lrangle des
r6peroussions que peuvent avoir sur ll6oononio dea paye du Senelur d.r6ven-
tuele d.6s6qui)-lbres  ext6rlaurr et nod.iflcatione de partt6 dans l-es autree
pays de la Communaut6.
Ctest 6galenent dans oette optique quril faut consid.6rer lrhypothdse rel'a-
tive b l6volutlon cles pri-x retenue dans Lee p:mjections nationales  d.es
Payo-3as et de la 3elg:lque et qui est nettenerrt supdrieure d ltorientation
corresponda.nte (3). Ce sont les cleux cas dans leaquels lt6cart entre les
orlentations et les projections nati.onaLes etont les plue inportants. Si
les pays du Senel.rn contj.nuent b nener 1-a tr pollitique 6cononique drad.aptationrl
ces 6oarts dans les 6volutions projet6es sont,, pour la Connunaut6r  beaucoup
noine graves que slile  concernaient  pBr ex€mplLe lrAllenagne ou la lbance.
0u bj.en lt6volution d.anrg les pays partenairee pernet et d6teruine en partie
cette 6volution plua rapide d.ee p!ix,  et i1 slagit alore d.e projections certes
beatrcoup noins optinistes mais qui, alors se rdivdleraient r6alistes (elles ntindi-
quent cepend.ant pas le ohernin i  suivre pour r6al.iser lrobjectif d'e stabllit6 dansla
(r)
(a)
Cf. chapitre C, en particulier tableau d.e la page l5
la seule nodificat:ion  d.e parit6r aprbs l.tadaptation g6nr5rale des parit6e
tle Irinn6d.iat aprbs-guerr" (f p+9)p I  savoiLr 1a r66valuation n6erl.andaise
d.e 1951 ne ftrt pas la cons6quenoE  dtwr d.6s6guilibre fonda,nental pour 1e
pays en question, nals fut une adaptetion & la nod.lfication.  cle perlt6
d.e la noruraie du Brinoipal Bartenaire oonneloj.at (Allenagne).
Cf. leg tableaur E"l et 8.6 ol-eprbE et 1os oon&entaires per Dayg
ootrespondants.
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Communautri);  or. bien lr6volution dans les pays partenaires srorientera
vers une plus grand.e stabilit6  et il  serait alors n6cessaire  d.e prendre
des mesures 6cononiques drautant plus radicales que lrorientation na-
tionale initiale  6tait  plus diff6rente.
2,7.2 Les Pays-3as
Le taux d.e croissance d.e la  projection rFerlandaise oorrespond e lrordre
d.e grand.eur de lrorientation  et prolonge, en la mod6rant un peu,
Ia  tendance relativement rapide d.es anntles 60.
Ilraccroissenent projet6 de la  productivit6 globale tiu travalL eet
toutefois nettenent inf6rleur  b. la  tendance d.es oinq dernibres enn6es
et  correepond davantage A. 1a rnoyenne d long terme enregistr6e  d'epuls
1955. Cet  affaibLissernent d.e ie  oroissance d.e la  procluotivit6 globale
per personne ocoup6e est en partie  lmputable d La r6duotion pr6vue de
l-a dur6e du travail.  Le uralntien, d un rythme noing ralentlr  de la
croissanoe du prodult national brut eet par oons6quent inputable b
lracsroissenent d.e ltemploi,  ce qul laisse pr6eager une sj'tuation de
teneion persistante  gur le  narch6 tlu travail,  avec poureuite  d.e Lrimnl-
gration de travailleure  6trangers'
2.7.2.1
2.'1 .2.2 La tension l  laquelle iI  faut oontinuer I  erattendre sux le na.roh6  de
Ireurploi ntimplique toutefoie pas qufll  nry ait  aucun probJ.dme d.e ch6-
o&g€o Aur Paya-3as 6gatenent, se porent dans ce d.omaine  d.es probJ.dnes  \
r6gionarx et structurels que ne pernet pas d.e r6soud.re 1a r6gulation
globale et qul sont drautant plue aigiis que lr6oononie  n6erland.aise
doit etadapter plus rapid.enent I  lr6volution  d.e la  dema.nde 6tra"ngbre
et i  oe1le d.e la concurrence 6tra.ngbre sur les narch6s int6ri€tlr8o
La haueee dee prix et d.ee salaires qui depuie des ann6es est plus
rapid.e a15r Paye-3as qure lt6tra,ngers est pr6cis6nent 1i6e aur problbnes
dtadaptation  r6gionaux et etructurels et au eh6nage frictionnel qurtLs
entratnent. l,rorientatlon relative au desr6 de r6alisation  du plein
enoloi fire  !e oh8mage rroonjoncturellement  normalrr d un tar.rx d'e Ip314 de
Ia population activer G,eet-A-dirc l6gbrement sup6rieur au taux r6a1i.g6 en
l!'fO et projet6 pour )9'l5t d.e LrL y'"! 6sg! est destin6 A. exprimer une
eertaine prud.enoe en Ia natibre. Des tengionc persietantee et trtp fortea
su! 1e uarch{ du travail ne contribueraient drailleurs pas A. Ia solution des
problbnes etruoturele, qui sont pr6cis6ment aggrav6st en
pBrtlo,ps lt6volutlon des pri:r et dee ealai'ree'Tab. E. q
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Oriqntationg quantitatlveLpour les Pa,ys-3as
Indiceteur d.c r
195o-?o I  rgzo  7,
lbnilance  lPro je c tion lentations
Croiesance  r
(t *  annuel noyen e^ fr)
- Prod.uit national" brut
d prir  oonstants
- Prod.uctlvit6 globale pa^:r
personne ocoup6e
(po* infornation)
5rI
3t9
L966-7O t  414
4t5 '  5ro
3rB - 4r3
Desr6 d.e rdaLisation d"e
lrobjectif  d.e plein enploi  r
Trux de ohlSna}a an y'o
-  de La population active
-  de la population active d.6pend,.
(ealar16a plus ch8ureurs)
1970 r 1rl"
1975 r 1r1
1.97o r 1r3
L971 t L)
grand.eur
pour 1a
noyerure de
la p6riode
1r3
Lt5
Niveau g6n6ra1 dee prix  r
(faur dlascroiseenenr  moyen
annuel "" 
%)
-  fndice implicite  d.ea prlx
du prod.uit netional brut
-  fndioe d.es prix  A la  oonconnation
2rB -  3r3 2i  -  2t8
Eouilibre exl6_rier.rr  r
@" ,rt d.u P}l-B & prir  oourants)
-  Solde ert6rieur (biens, servi.ces,
revenus de facteure)
-  Solde d.u conpte courant
i;T! :-l;3 lenvrron t,o
i3T; :-3;3 1"""'"on 
0,8
(t)  Projection d.es experts n6erlandais dans 1t6'ba't d.es travaux r6alis6s en octobre
197O, telle  gu'elIe a 6t6 pr6sent6e au Eroupe dr6tucle. Les tra\raux de rdvision
plus r6oente font  notat'ment apperettre un aold.c ertdrleur  nettenent molns
61cv6 (rgro r - 113 fi et L975 r 013 /  au pm). Leg problbnes r6eurtent
d.c octtc perspcotive nront pu ttrc trclt6e d.e^ne lc prdsent rapport.2.7.2.J
-l7t-
Lt6volution du niveau F6n6ra1 d.es prix est beeucoup plus rapide aux Pays-3ae
depuie plue de 10 ane que lr6volutlon noyenne du niveau d.es prl1 dans lee
prinoipau: paye partenaires. ce ph6nonbne est imputable en partie -  colro€
en ltalle  -  aU fait  que d.e t'pays d bae prixrr 1es Paye-3ag d'eviennent un "pays
i  prix normeuxr,, ceci revient !r. d.ire gue 1a marge de hausse d.es prix, 1ib6r6e par
une modification rapid.e d.e la structure de la production et du commercq  ext6rieur
et par d"es facteurs dtexportation autonomes (gaz naturel) a 6t6 pleinement utilis6e'
cette hausse des prix est due 6galement a. des mesures spdcificues  prises par
lrEtat (notamment instauration  de la taxe sur Ia valeur ajoutdet
reldvenent  de pri:  r6glenent6e  par lea powoirs publlor, eto' )  ett dans une
oertal.ne neaure 6galenentp B. d.es hausges de prix  interrrenucr I  lf 6tranger'
r1 est dlfflcilenent oonoevable qu6 c€tte 6volution puieee sa poursuivre
lnd6fininent,  parce gue lr6quilibre ext6rieur denand-erait i' 6tre mieux r6a1is6 que
par Ie pass6 mais aussi pour mier:x rdpondre 3. la n6cessit6 intrinsdque drune
plus grande stabilit6  d-es prix.  Ltorientation  reLa-
tlve a lt6volution d.es prir  tlent conpte da oes ooneid6rations en fixant
en noyenne pour 1a p6riode 19?o-L975t la fourchette de lflnd'ice inpliclte
d.ee prir  du produit national brut (ZrB fi - 3r3 /)e "" 
niveau l-6gbrement  su-
p6rieur g ltortentatlon propoc6e pour la Cornmunaut6 (2r5 /" -  3rO %),
nais nettenent inf6rieur eu chtffre d.e la projection n6erLandaiee  (+ro "11,
11 est i  noter quraul -Paya-Bas lr6cart (n6gatif) entre 1'augnentatlon  tend'an-
olelLe des prix tle Ia ooneomnatlon priv6e et ceLle des prix du procluit national
brut eet plrrs narqu6 que dans lee autr6g pays.on errive ainsi pour lraugmentatlon
a^nnuellE Doyenne d.es prir  d.e la oonsonnation  priv€e d une fourchette  d'e
2)  fi _ 2r8 %r qtL ooTrespond a Ia noyenne ooununeutaire. La projeotlon
nationale (lrl  /") d6pasee toutefoie enoore tlrun d'enl point la linite  sup6-
rleure d.e cette fourchette'
Pour appr6oier cette d.iff6rence entre }a proJection nationale et lrorientation
retenuer ll  ne faut paa oublier qus 18 projeotion n6erlandeise a un csraotel€
putenent indloatlf et ne tlent pae oonpte deg nesures que Ie gouvernenent
pourrait prendre eD vu6 d.e Ia r6alisation d'rwre neillerue stabilit6  d'ea
prir  L Eoyen tsrne. cependantl la pmJeetlon nationale indtoative  suppoge
it6Jl une oertalne nod6latlon de la bausge d'eE selalrest un€ augnentetlon-r72-
ilu taux d.e La ob.arge fisoale pour le fi.nalcenent  d.e d6pensee publiques
aocrues et, en rnctyenne la etabilltd (l.es prix a llimportation. Polr
6tablir l'rorient,atlon, on a suppos6 que 1ee Paye-3as stassocierai.ent
& Ia politiqtrs de st€ibilit6 et d.e oroies&nce qui d.oit Stre nise en
oeuvre tlans la Connwraut6.
2.7.2.4 Une 6voLution pLue nod.6r6e d.es pri-x et d.es oo0te aux Pays-Bas contri-
buerait 6galement & 1a r6alieation d.run neilLeur 6ouiLibre ext6rieur.
Lrorientation relative au solde extdrieur, fix6e e L /" (en conpte
oourant: Or8 /") du produit natlonaL brut pour 1a moy€nne d.e la p6riocle
L97 rL975, reprenil lf ordre d.e grand.eur trad.itionnelLenent  vie6 aux
Paye-3as et consid616  conne n6ceseaire  pour la courrerture  d.eg enga,ge_
nents financiers i  lr6gard d.e l-t6tranger (entre autres, pour lraid.e au
d6veloppenent).  En moyennerpour les d.ix d.ernibres ann6€s, ce taux est
loin d.f avoir 6t6 atteint  (Or3 /" du P$B). La projection ind.icative
nationale pxopose 6galenent pour ltann6e 1975 un sold.e ext6rieur d.a IlA
(conpte courant '016 % d.u PNB), ce qui implique Ia moddration d6ji 6voqu6e
dans Lr6volution des salaires et lram6lioration escompt6e d"es termes de
rl6change. Pour que ce taux soit atteint non eeulennent  en
ann6e terninale naisp conne le pr6voit ltorientation, en moyenne porrr
la p6riod'e L97o-t975, LL faut quri.nte:nrienne une politique plus active de
stabllit6rqui est aussi n6cessaire pour lia r6alisation d.e lforientation re-
lative b lr6volution d.ee prix.Oette cond;ition pourrait 6tre drautant plus
.exi-gente que lran6lioration des tennes rle lt6change ne senble pas d.evoir
se produlre.
2.7.3  SEtcIqUE
2,7.3.L Lg taur de croissance d.e la projection nationale bel.ge suppose ra
poursuite  d.e l-a tc'ndance observ,5e au cou"rsi d-es ann6es 60, qui ritalt
nettement plus rapid.e que celLe d"es anndiesr !0. 0e taux est fond.6 sur
1a poursuite de llrivol-ution  enregistr6e  au. cours d.e Ia d.ernibre d.<5cen-
nie en matidre d"e productivitei et sur url a.ccroj-ssement d.e ltenrploi qui
serait imputable Pour prbs d-'un tiers d urLe rriduction du ch6mage.  En
outre, i-l n'a pas 6t6 prdvu d.rimmigration nette d.e travailleurs
6trangers. Ce tarrx d,e croissance fix6 e, 4.rB /"Teb. E.5
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Orientatlons ouantitetives ooux Ia BelRique
Indlcateur d.c r
Croissance r
(raur annuel uroy€n en fr)
- Prod.uit nationel brlt
i  prir  oonstants
-  Prod.uotivlt6 globalc pa,r
personne occup6e
(porrr inforuration)
negr6 cle r6alisetion  d,e ffiotr
lbux de ch?nagl 6a ft
d.e la populatlon ective
Niveau g6n6ra1 deg prir  s
(taux annuel Doyen "o fi)
-  Indlce impllcite  d.ee prlr
clu produit natlonal brut
-  Indice d.e pri:r  d.e le
oonsonnation prlv6e
Eoulllbre ext6rleur r
(n" fr ctu PsB Er prlr courants)
-  So1rle ert6rieur (biena, senrloea,
Lt7
2rB - 3r3
216 -  3rL
dc
o-e
2tL
rovenua de factetus) '  '  I  utl  |  ;;i5  ; o:S I environ or5
- solae d.u oonpte oourant  I  o,3  | i:.i: : l,l  | "r*iron 
0,1
(t)  rrolcotlon natlonalc bclge d.anc rr6trt  du nols d.rootobre lg7or teIlc qulelle a 6t6 pr6sent6c au Orotqre dl 6ttrd.e. Eu oe qul oonocrne Ie oa,rrotbrc offlolcl  d.c octtc proJcotlon of. lr  d.curllnc prrtlc  d.c oc rrpport.
Pro jeo tion
tionale ( 1 Orlentations
4r8
4rL
4rB
(t)66-7at4r4
4rA
4r3 -  4r8
316 - 4rL
]tJO I  2rO
1975 t 1r3
lllo  r Or8
L975 t or9
Lllo r Orl
l!l)  r 013-r74-
Bar an en noyenne pour la p6riode 1910-L9?5r eet sup6rieur au taur
cle croiesanoe r6a]is6 au oourB d'e la p6riode :.96r.]-970 (4rl  y'") et
ee situe b la linite  eup6rieure d.e Ie fourchette cle ltorientation
(l)  y'" -  4rB y'o). Ce+te projection tradu,it une option politique d.61ib6r6e
en faveur d.rune croissance rapide et ilrun abaissenent  notab]-e du taux de
eh6mage qui 6tait habituellement  assez 6rlev6 en Belgique; le cae Sch6alt'
oette 6volutlon pourrait m6me se faire a,ux ddpens, d.ans une oertaine mesuret
d.e la stabifi.t6 des prix. La prudence quri srexprime dans la fourchette de
lrorientatlon  repose non seulement sur i,a prise en compte de lrincertitude
g6n6ra1e, mais 6galement  sur une vision un peu moins optimiste de 1a
possibl).116  de r6sorber rapidenent Ie oh6nage etructulel et dr6lini-
aer Ie ch6na6e friotionnel.  Una bausse sensible des prix et d.es salcj"res
et un a.ccroissemeht raplde tte la produrotlvit6 (qui lul-n8ne EupPose drirn-
portents  chang;enents  ale stmcture), aeo::oissent les risques drun
cbSnage friotlonnel  et stnrturel  sur Ie plan r6gional'
2.7.J.2 Lrorientation  relative  au d.egr6 ae gg-elisation du plein eD  tient
oonpte d.e cette consid.6ratj.on. Le tar.rr: cle chdnage rren conjonoture
Eoyenner pour ,!a p6riode L|TO-L975 est fix6  a 1r? y'o de La populatioa
active. Ce tatx est certea inf6rleur  Du la noyenne dee dix derniires
ann6eB (Zrt /")1 m&is iL eet sup6rieur au taux norrnatif fir6  pour lrann6e
terninale (fgt:  t  Lr3 '/"\ dane la proJe,ctlon natlonale belge.  La
r5alieation de ce tarrx et partant Ia r'6duct1on du cbdma6e  oonjonoturel
b son nininu.m in6vltable d6pendront eosentieLlenent  du polnt d.e savoir
sril  faudra ou. non prend,re d.es nesures restrictivee plus s6vEres dans le cas
of elles serai.ent rendues n6cessaires parr lr6vol.ution des prix  etfou par des
nenaoea eur lt6quillbre  ert6rleur.  $el.on le  succbg tle la polltique
Een6e gur Ie tnaroh6 de lrenplol ea vuer tle r6d.uire le  oh8nage struo-
ttrrel et friotlorurell  ltorlentatlon  d.ervra Etre adapt6e lors  d.es
r6visions p6riotliquee.
2.?.3.3 Lr6volution d.ee prj.x sttendue pour l.a p6riod.e L97O'197, constitue utl
dea prlnoipaur p:roblbues d.e lt6cononier belge au cours des proohaines
ann6es. Alors gue depule 1a guerre et  jusqurA un pase6 r6oentr la
Belglque aveit un d.eE teur dltlnflatiprr  Lee plus fatbleg des paya
ladustrialls6e  oooldentaurr  le pmJe'otion nctionale belgc2,7,3.4
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pr6voit cl6gornalg un teux draooroissement  annuer noyen d.e lrind"i.ce
des prix du produit nationar brut d.e 4 y'o (conaonnation  priv6e 3r9 y'").
cette 6volution, imputeble aur cons6quences d.e Lrinstitution.d.e Ia
taxe eur la valeur ajoutde, d lraco6l6ration pr6vue de lr6vorution
d'es sarairee et I  la por.usuite-attend.ue  d.tun taur d.rlnfratlon inter-
national 61ev6r eet en contradiotion  avec ltorientation retenue pour la
.Belgique en mati.dre de prix.
Le fourchette ee rapportant &u teur annuel moyen dracoroleeenent d.e lrj.nd.ice
d.es prix  d.u produit natioual brut,  lnd,iqu6e dans oette orientation
(2rB fi -  3r3 /)  (inai.oe d.ee prlx  de la oonsomaation priv6e 216 fr -
3rL /") eet l6glreneut eup6rieure a lrobjeotif  noyen d.e stabilit6
de 1a comrnunaut6  (zrl  /" -  3 $) et tient  conpte i  La fois  de certaineg
haueses d.e pri-r frlotionnelles  dues eu changenent  ite systbne ile ta^xe
eur 1e chiffre  dtaffeires et d.e lfoptton d.e etabilit6  d.e La commu-
naut6.
Lt.rientation reete fond.6e sur lrhtr4potbbse que 1\e Eutres paye de La
Corrsrunaut6 pourront slaintenir lt6volution d.ee prix dans'le oaclre tle leur
ori"entation propre et que lrlgrpothlse d.e travail relative i  1r'6volution
internationale  du niveau d.ee prir  (l  % p"" an) sravEnera fond€e. Ces deux
d.ernibreg ooniliti.ons, non reprises pa.r la pro jection rationare be1ge,
sont probabLenent les prinoipalee conclitions d.e la r6ali-satlon d.rune plus
grande  etabilit6  d.es prir  en Belgi.que; sl  ellee ne eont pae renpli€a1 et
sir  en particulier,  Ll6vorution des prir  a. rr6tranger  se poursuit au
rythne de ces d.ernibree  alrndes, le  tarrx d.e hauese dea prir  de la pro-
Jection nationale belge ne paratt pas d6pourvu cle r6a1iene.
Lr6quilibre ert6rleur de lr6cononie belge est fond.6 d.epuie plus drune
d.6cennle Bur un eoLd.e ext6rieur r6gbrenent positif  en noyenne et sux
un solde du oonpte courant approrlnatlvenent  d,u nOne ordre (noyenne
1961 -  1970 t o)  fi tiu P$B). La projeotion nationale belge lmprique un
certaln aooroisseoent d.e llerc6d.ent  d.ee biens et dee eerviceg (solde
ert6rieur L975 t  or3 It du pNB)e elors gue lrerc6d.ent du oonpte courant
resterait  eenslbrEnent Ie nane (r9?5 r 0r3 I  au pna). Bien qurerre soit 16gd-
rement plus prudente, lrorientation retenue dans ce domaine est du m€me ordre
(soIde ext6ri.eur pour Ia moyenne d.e la p6riode : environ Or|2 lot solcie ctu-t76-
conpto courent t environ OrLfi). M6ne ei lt6volution des prjx nrest
pa8 Ie seul 616me:nt d6terninant pour la r6aLisation d.e Lt6quilibre
ext6rieur -  dans Ie cae de Ia Selgi.que des irveetieeements  6trangere
par exenple et lrlmplantation d.'industriee  &odernes et exportetricee
ont jou6r dans 1e pass6, un r61e important -r  le jeu
oonbin6 de lr6volution  d.ee prix  &. lrint6rieur  et i  lr6tranger devrait
jouer un r8l.e d.6oisif d.ans Ia r6alisatior:r  d"e lrorientation ou d.e ]a
projection nationale belge. La gituation La plus d6J.ioate pour laBelglque
survienclrait dans le cas oi lr6volution des prix d Irext{rieurlsur  lague1le
est fond.6e lrorierrtationr correspondrait ii .[t]rypothbse de travail retenue' et
oir lroption de steubilit6 d.e la Communaut6 pounai.t 6tre r6atis6e, sans que Ia
BelgiCue parvienne i  ramener lr6volutj'on in'b6rieure 
'tes 
prix au niveau requis'
2.7.4 LID(EMBOURG
Plus encore qu€ celle d.es autree pBys du Jlenelurl lr6volution 6cononique
du Luxenbourg est 6troitenent  d6pendante  du sonterte 6cononique ext6-
rieur  (]es erportations atteigneut en valout BO y'o environ d.u produit
nr1i6na,1brut). Il- faut en outre attribuer une inportance  partioullBre
b Lt industrie sid6rurgique qui repr6sen'be  4O /" d,e Ia productioa indue-
trielLe.
L  taux d.e glcolssance d.e la pro jection .lu:rerobourgeoise  ,  3ri  1A par an
en noyenne pour la p6riod.er est l6gbrenent sup6rieur I  la  tendano€  d'es
d.lx dernibres arur6es. Ira projection se fotrde surtout sur Un accroi.s-
eenent plus repid.e d.e fa productivit6r  :input6  ar.pg lnvestissements  in-
portanto effeotu6s d.ans ltindustrie  sid6rrrrglgue, et sur un 16ger fL6-
chlssenent d,e la populatlon a.otive natlonale, dont les effets serlient plus
gue compens6s par u:re forte immigration.L,e baux de croissanoe retenu en fonction
de ces hypothbses se situe i  la limite sup6:nieure ile la fourchette de lrorien-
tation (3rO -  3rii /") r la prudence qurexprine oette dernlbre (conoerna.nt
nota,naent le  d.egr6 drutlLieation dee ca,paolt6s dans lrindustrle  sld6nr-
gique'l tient  compioe essentiellement  de ltin'eertitude r6sultant de La d6pen-
dance vis-a,-vis dr: lr6volution  economique  i:nternationale'
2.7.4.1
2,7.4.? Par euite de 1a r:6duotion de la population aotive ns,tionaler le goulot
ilr6tra.ngJ.enent  ale la  orolssanoe lrsenbourgeoiee r6gide en partle d.ans Ie
manque de main-d.r,oeuvre disponible pour la cr6ation dractivi.t6s nouvelles.
Cette p6nurie nrest que partiellement conrpens6e par les travailleurs.frontaliers
et par une 1mml,8?arl-onTab. 8.7
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Orientatione  quantitatives pour le  Luxembourg
1970-7'
Orlen-!.q.!1one
3to-3r  5
216-3rr
ordre d.e
grandeur
pour 1a
noyenne d.e
Ie p6riode
or0
2)-2rB
2)-2rB
envlron Op4
envlron 0rO
Ind.icateur cle r ndance  I  Projectip4
nnss6  i nationale(1)
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(Taur annuel noy.n an f,
-Produit  national brut
A prix  constants
- P roducti-vit6 globale Par
personne occup6e
(pour information)
19?Or0rO
19?5t0ro
De&r6 de r6alisation  de
ltobjeotif  de plein enoloi t
Taur d.e oh6na6e en f
d.e la populati.on aative
@t
(Tarrr annuel uroyen aa y'")
-  Indlce implicite d.es Prix
du prod.uit nationel brut
-  Indioe d.ee prlx & la
coneonnation
1lJOr0r1
l975zLt5
19?or.
t975t .
Eouilibre ext6rieur t
En y'o du PIIB a Prir  s6u3an1s
-  So1de ext6rieur (biens, sep- I  Or5
vlbecl rcvenu! o.e facteurs)  I
-  Solde du oonpte oourant  |  .
(f)  fro;ection technlquc dane
e 6t6 pr6eent6c au Oroupe
1r6trt  dc lreutonne 19?Or tclLe qutclle
d.r6tud,c.- l7B -
souhelt6e et eno,curag6c. Lr6volutlon d.c Is populatlon aotlve estr par
les nonrenente nlgratolresl largeoent fonction de 1t,$volution 6conomiquet
ce qui fait  que.Irobiectif  d.e plein-emploi  est en permanence  pleinement
atteint. Crest pourquoir la projection nationale et lrorlentation
rctlennent tut taur ilc oh6na6c prrtlqucnent 6ge1 L z6ro.
2.7.4.3 Ll6volutlon du nlvcau gdn6rel des prlr  pl6vue denc la proJeotion netionele
as cltus eu nillcu  de 1r fourchette  de lrorlentatlon  (2r3 -  2rB y'o). nn
oG qul ooncarna lt6volutlon  dos prlx d.c la oonsonnrtlon priv6e (Zr5 /"),  ta
tend.ance  des I0 rlernibres ann6es se poureuivrait donc. Cependant une acc6l.t:ra-
tion d.e Ia hausse des prix i  lr6tranger,  en particulier en Allemagne et en
Belgique, pourra:lt avoir iles r6percussj-ons certaines sur lr6volution
dee prk  ru LuroDburg. Un autrs faoteur dleoo6l6ratlon 6ventuelle d.e 1a
hausse des prix iiu cour6 de Ia p6riode de projection r6side d.ans lraugmen-
tetlon du taur clq la  tare sur la valcrr:, r,Joutde qul pesce ac 8 L 10 f|
au 16r Jamrlcr 19?1 ct qu1 pourralt parrer Ct2/"  drlol  1a fln  d'c la
p6rlodc d,c proJcotton. Lrcffet n6ornlquc ilc ohaoun  d.e oeg dets relbvelrents
gur ]c nlvoau ite 11lnilloc dea prlr  d.cvnlt toutefois regter 1nf6r1eur
E Lfi.
2.7.4.4 Dr fait  d.e son lnt6gratlon  dEns lrUnlon 6cononique  belgo-Iu:enbourgcoleel
lcLrrrcnbourgn|8,p&ad.cr6e}prrrbIdme.i']@,ausensd|un
d6ficit  into16ra1l1e de balance des paienen-bs. Le solile
ert6rLeur fait  apperaltrc ile trbg fortce fLuotuetlons  autour drune
valeur tnoyenne ldgbrerocnt poaltlrre (fgef-ZO t Ori y'o du produit national
brut):  ellce sont duce eurtout A dcg fluotuatlons dans les importations  de
blcne dt6qulpene:nt.  Le flna^noenent  deg invegtlseements ainei r6a11g6e
est agsur6 en gr,endle partie par il€s oapit;atr 6trangerel cl.c eorte que
leg effetg sur Ie llqulditd  d.tun brurquc fl6ohlsgenent du solde ert6-
rieur  gont eu nEne nonent largenent oonpensdg. Les 6oartg entre le  goldc
crt6rieur de la ;proJeotion  natlonale (f gfO t o]  fi du Pl[3, L97, t  Lr5 fi
d.u Pm) st ltorilre  de grand.eur de ltorlenrtatlon (noyenne de 1r p6rlotlc
Or4 fi du Pf,& comespondant I  la tendance F,ass6e) ,  sc ritucnt  da,nr 1a
1lnlts  d.cr fluoturtlone  hebltusllss.-t79-
3. CONDITIONS  DE REATISATION  AU I]IVEAU COMMUNAUTAIRE
3.1 La section 2 du pr6sent chapitre a d.6ji trait6  des principaux  problBmes
que pose et des principales options qurimpligue, pour 1es d.iff6rents  paysr
Ia r6alisation d.r6volutions 6conomigues  compatibles dans le cadre d.es
orientations quantitatives retenues. Au niveau communautaire, Ia politique
6conomique men6e en Allemagne et en France srest r6v6l6e drune importance
particulidre pour la r6alisation drune 6volution compatible. En ce gui
concerne lrltalie  et les pays du Benelux, le probldrne de 1a compatibilit6
semble se poser drune fagon moins aigiie en raison d.e la plus grand.e capa-
cit6 d.rad.aptation des comportements et des politiques 6conomiques. Cette
appr6ciation repose toutefois sur lrexp6rience du pass6 et ne permet pas
d.rexclure totalement lr6ventualit6 de voir surgir des d.ifficult6s pour la
compatibilit6 d.ans ces pays. Lr6voiution  prr5vue par les projections  na-
tionales, en Belgique et aux Pays-Bas, en matibre d.e prixr {ui  d6passe
nettement la marge des orientations, donne 6galement une id.6e des problbmes
qui poumaient se poser en matiEre dt6volutions compatibles dans ces deux
pays.
A d-iff6rents passages du pr6sent rapport (f)  if  a 6t6 soulign6 qurune des
d.ifficult6s majeures pour la r6alisation  d.r6volutions compatibles vient
d-e ce que 1thypoth6se  d.e travail  relative d, lt6volution  d.es prix i  lrex-
t6rieur d.e la Communaut6 pourrait ne pas se r6aliser.  Si, pend.ant Ia p6-
riod.e L97O-f975, Ittivolution moyenne du niveau g6n6ral d.es prix i  I'ert6rieur
d.e Ia Comrnunaut6  se situait,  au lieu  d.e 3 %, d un niveau ae 4 % ou plus
par an, Ia d.6fense de ltoption d.e stabilit6  d.e la Comnunaut6r  selon les
principes 6mis dans le troisidme progra^mme d"e politique 6conomique i
moyen terme (Z), n6cessiterait d.e la part des pays membres Irapplication
d.tune politigue  6conomigue poursuivie  rravec fermet6tr.
I)  Cf. chapitre C.4r E.l  et 8.2
2) Ct. Troisidme programme de politique
Doc. coM(?o) 12oo du 21.10.1970' p.
dconomique i. moyen terme
L0.
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Une teIle pclitique contribuerait oerta:Lnenent d ]a mod6ration  des ten-
dances inf'laiionnistes mond.iales en raison du poids de la Comrnunaut6 dans
les 6changes  internationaux. Ivlais simultan(imentl iI  faudrait srattendre
i  ce gue, pour Ia Communaut6 dans son ensenrble, Ies problbmes 1i6s l
lrapparition drun d6s6quilibre  d-e type exc(identaire, se posent i. la longue
de fagon simllaire  A. cerlx qui ont 6t6 observ6s d-ans le pass6r notanment
en Al1ena6ne maiet 6galement,  de fagon tem'poraire, en ltalie  (1).
Dans une telle  perspectivep I  noynn ou b plue long terner lroption de
steb11it6  d.e Ia Clomnunaut6 ne pounalt probablernent 6tre r6alis6e qus Per
l.e reoours l  une plue grand.e flexib1lit6  ,conmune d.es taux de change
(ou par deg nodjJications oonnunes  d.e pe:rlt6s) vis-&-vls clu reete
du nond.e.
3.3 Ceci. suppose toutefoisr non seulement que ila rrpereonnalit6rr d.e la  Connu-
naut6 dane le iloneine mon6taire soit  oorngid.6rablement d6veLopp6e,
naie aueei que Ia, politique 6oononl-que <le chaque pays membre soit
en nesure de d.6fend.re lroptj.on communaut;aire  de stabilit6  avec des
chanoes d.e eucode i  peu prbs eenblableg,  0r, si lton transpose les exp6-
rlences du pass6 i  la p6riode ici. ituilide,  d.es mouvements conjoncturels
d.issemblables  et une rlvuln6rabilit6tt  diffdre,nt'e vi"s-i-vis des tendances i
1a bausse du niveau g6n6ra1 des prixn poura,ient entrainer, i  lrint6rieur
de La Communaut6, d.es 6volutions de prix t;rc'p divergentes  pour 6tre r6versi-
bles: celles-ci accroitraient A.1a longue le, risque de voir srdtablir des
d6s6quilibres extt4rieurs ainsi que de nouvel,les modifications de parit6s
i  lrint6rieur de lia. Communautt5.
3.4 Les exigences arxquellee dolt r6pondre }a politique 6cononlque  pour reali-
ser les 6volutions correspondant  aux orierrta,ti-ons  quantitatives  ne sont
pas d sous-estimer - ni d.ans le cas extr6me, mais non invrai-
senblable -  qul vlent dt8tre 6voqu6r n1 o0ne au oaE of lrhylrothbge  de
travell  ooncernanrt lr6voLutlon d€s prlr  I  lrert6rieur  d.e la  Connunaut6
vlend.ralt A ee r6e11aer.
(f) cr. ohapltre  A.-l8l-
It  est vrai  que la  d6finitj.on commune des orienbations quantitatives
est un premier pas inportant  vers un
systdme coh6rent de pr6rf,5rence  pour la  politique  6conomirlue dans la
Comnrunaut6; il  est toutefols insuffisant  et ne bient compte  de
probldmes importante et de finalit6s  60cio-irconorniques  dans Ies diff6-
rents pays membres que drune fagon tres indirecte et partielle  (cf.
par exemple Ia probl6matique ital-ienne).  Deng 1r6tat aotuel
cle ltint6sration,  Ies institutions  de l-a Communaut6  rencontrent 1es
plus grandesdlfficult6s i  d6finir  ltint6r6t  communautaire avec toute 1a
nettet6 et la  force de persuasion qui seraient soulraitables.  :
la solution  d.e ce probldne suppose gue le systbne corunrn de pr6fdrencesr  encore
incomplet, se d6velopper {uriI  stadapte continuellement  d lrdvolution  d.e 1a si-
tuation et quril  srexprime au niveau des mesuree concrltes de politique
6conomlgue (1).
La r6vtslan p6rlatl.lque ites ^rlentatl^nt  qualttltativee et I'a
ooorill.natlon  intenglfl6e, mais toujours facultative dans lrex6cutiont
d.es politigues 6cononiques  nen6e6 par 1es insta,nces netionales
ne peuvent en principe que contribuer i  att6nuer ces difficult6s  sans
pouvolr les r6soudre totalement. En effet,  le carac-
tdre op6rati.onuel des.projections  d.es pays menbres et i  fortiori  d.es
orientations quantitatives  e11es-{6nes serait surestim6 si lron supposai-t
que cles rBgles, faciles i  d6finir et i  suivret
pour la  ooordlnatlon oonnunautelre dcr necures conorbtea d.e politiquc
6oononlque natlonale pouraient  en etre ddduites'
En outre,  iI  faut srattendre a co qurau cours de Ia p6riode  de
projection des eituations de tenglon continuent i  surgir,  vis-i-vis
desquelles les instances nationaleo rtiagiront dtune fagon differente  t
parce qurelle6 doivent prendre en consid6ration des echelles de priorit6s
nationale6 en 6volution permanente -  ou simplenent parce quril existe
des difficult6e  de diagnostic ou deo diff6rences dreffloaolt6 d'es
me6ures de politique  6conomique, etc.  Cette probl6matigue peut 6tre illustr6e
drune fagon plus nette si lron considbre 1e type d-rinteraction  entre
politlque structurelle  et polltique  de r6gulation  Slobate qui a 6t6
envisagd lors  de lr6laboration dee orientations quantitatives.
).5  Les projections nationales,  conme les orientations  quantitatlves  communautairest
supposenr  que soit men6e une politique structurelle rrorient6e vers la croj.ssancetr.
l)  Certains erperts ont estln6 que les r6flerions pr6sent6es  dans cet alin6a d6-
passent les Linites alu mandet du groupe.- lB2-
Sa^ns pr6senter ici  les d.iff6rentes mesures i  envisager (f),  iI  est possible
d.rind.i-guer les effets i, rechercher i  partir: rle telles  mesures sur les {
orientations cua,ntitatives  :
-  promotion d,e fa croissance  economique  en 6'ritant autant que possible
que les r6orientEffiifrEessaires  en ma1;ii)re sectorielle, r6gionale
et professionnelle  ne soulbvent d.es; tensions sociales intol6rables;
-  lutte  contre le ch6mage structurel et frj.ctionnel gui r6sulte en
permanence des mutations li6es d Ia croissilnce, d.e telle  sorte gue Ie
taux d.e ch6nage in6vitable en conjoncture.normale  puisse se sltuer
aussi bas gue possible (politique d.e lrenp.Loi, d"e lr6ducation profes-
sionnelle, politique r6gionale, construcl;i-on  d.e logements pour rendre
possible la mobilitd, etc..);
- r6duction d.es rigid.it6s qui pbsent sur ln6.rolution des prix  (mobi1it6
d.e Ia main-d.toeuvre,  concunence, systbme de distribution,  etc..)
clarification  du processus d.e r6partition rles revenus, par Ie recours
d d.es dorur6es objectives, d.e telle  sorte Ere le tar:x df accroissement
des prix, r6alisable i, moyen terme sans ef:flets d.6flationnistes, se si-
tue aussi bas que possible;
- recherche, dans certains paysr d.tune meilleure adaptation  d.e Ia structure
d.e Ia production et des exportations  5, Ir(lvolution de 1a structure par
produits du commerce mondial, afin  <1e facil:lter  la r6alisation  du sold.e.
ext6rieur oorrespondant aux engagements fi-nirnciers durables du pays.
Pour la mise en oeuvre d.rune politiqre  strrrc'bure}le tourn6e vers la
croissance, il  nrexiste pas de relation rrolljectif-moyenil d.irecte et ais6e
d. d.6finir par r6f6rence ir. ces quatre ind.icatr3urs  globaux. Cette constata-
tion est 6galement vraie pour les projectionrs globales des pays membres.
te caractdre peu opdrationnel gui en r6sul"l;e soulbve en outre d.es diffi-
cultds techniques lorsqutil  sragit de qua^nti:Bier les effets de la politique
strrrcturefle (Z). Ces diffi-cultris  concernerrt plus particulibrement  lt6va1ua-
tion chiffr6e du sold-e ext6rieur A. moyen terme et du taux d.taccroissement
minimal des prix r6alisable i  moyen terme sa:rs effets d.6flationnistes.
1) tes projections nationales d.isponibles nt:Lnd.iquent  pas toujours d.e fagon
explicite les mesures suppos6es dans chaEre cas -  cf.  partie II  de cer
rapport. Des ind.ications relatives i  Ia pr>litique a mener se trouvent
6galement d.ans le chapitre III  du llroisibm'e prog?amme de politigue 6cono-
mique i  moyen terme.
2) Pour des motifs de prudence et pour d.es ra,isons normati.ves en ce qui
concerne lr6volution d.es prix,  les orierrta,tions quantitatives nuancent
en partie les valeu.rs correspondantes  d.r;s projections  nationales  (Commu-
naut6 de croissance et d.e stabili,bd) Cf,, ,:hapitres 8.1 et E.2.-lB3-
Ces d.ifficult6s ne sont d.railleurs pas non plus d sous-estimer -  corme Ie
montre lrexp6rience des projections pr6c6dentes (f) - pour lr6valuation
du taux de croissance i  moyen terme et du taur d"e chdmage en conjoncture
moyenne.
En outre les exigences aujrquelles,Ia  politique structurelle est suppos6e
devoir r6pondre sont assez d.iff6rentes selon les pays. on doit enfin
supposer que Ia continuit6 n6cessaire  pour une politique stnrcturelle
efficace, ne soit pas remise en cauete par des situations conjoncturelles"
extrQmes qui rendent n6cessaires des r6visions brutales de Ia politique
6conomique. certains problbmes li6s i  la continuit6  d.e la politique struc-
turelle  se posent 6galenent en raison de lteristence de certaines incoh6-
rences d. moyen terme dans les systdmes de pr6f6rence nationau;t situation
Ere Ia Communaut6  ne peut 6vid.ernment pas coFiger. un exemple particulia-
rement net d cet 6gard. est la reduction d.e d.6penses pr6rmes et prioritaires
d.tinfrastructure lorsque lton vise i  r6aliser une politique de restriction
afin drassurer une plus grand'e stabilit6  des prix ou pour r6tablir  lr6qu'i-
libre  ext6rieur.
3.6 I1 est vrai qu.e 1es guatre ind.icateurs retenus pour les orientations
guantitatives reflatent les effets suppos6s dtune politique stnrcturelle
d.e progrds; toutefois, Ieur choix nra pas 6t6 fait,  b titre  principalt
en fonction drune relation "objectif-noyenrr pr6cise entre politique
structr:rel1e et finalit6s  socio-6conomigues (2)1 11 r6sultet au contrairet
d.e }eur repr6sentativit6  en tant qurindicateurs d'e politique  d'e r6gulation
globale et du caractare d-robjectif macro-6conomigue qBi leur est reconnut
i. des d,egr6s d'ivers, dans les pays membres'
Cf. chapitre A.
Ceci est 6galement
pour r6Pondre aux
ventil6 selon des
partiellement vrai pour Ie taux de ch6mage quit
r"p""ts  d.e politigue structurelle, devrait 6tre
""ite""" 
regionaux et dtaptitud-e professionnelle'
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Afin quer i. Itintd,rieur de la Communaut6, l<ls 6volutions compatibles qui
sont recherch6es A' partir  iles orierrtations cpantitati-ves pui.ssent se r6ali-
serr i1 est n6cessaire que la politique d.e r:6gulatlon globale soit men6e
dans une perspective  ir moyen termel ceci implique que 1a r6gulation  d.e la 4e-
mandc globale soit men6e en d.6passant ses aspects purement  conjoncturelsrd  de.
te1Ie uranibre que le narch6 du travail  et 1os oapaci'b6s de prod.uction
ne soient pee zuremploy6s ou eousutills6s de fagon durable. cresr
dans ces conditions quril serait possible  d.er r6aliser Les orientations
queltitctiveerA. sevoir i  noyen teroe le  ta,ux d.e chdnege en conjoncturo
noyenne et Ie teu:r de oroicrssnce tend.anolol; sirnultan6nent le  solde
ert6rieur rnoyen et une 6volution  des prix orri serait voisine
du taux drinflation minimaL r6alisable i. moy.en terne sans
effets d6flationn:istes,devralent ttre  r6a1ieables (f)  ei lee htrryo-
thbses d.e travail  ooncernant lf 6volution d.es prix d lf ext6rieur d.e
la  Connunaut6 et lle cosrnerce  nond"ial sravdiraient oorrecteg.
3.7 Ceg consld6retioner  sch 6rnati.qu e s  ooncernant lrorientation
I  rnoyen terne de l.a z€gulatlon globale supposent  que
-  Lors de 1a d.6finition  il-es orientations  gua,ntitatives, les rela-
tions et 6volutj.ons structurellos  ainsi que les effets  d.e la'politique
struoturelle  de progrEsrr aient 6td corr,ectement esconpt6s,
-  pend.ant la p6r5.ode ooncenade, les systbnes d.e pr6f6r'ence  nationaux
ng se notllfient  pas trop sensiblement  n.i m€ne d.e fagon d.iscontinue,
-  dans le cheninernent conjoncturel, 1es orientations guantltatives
d noyen terrne puiesent 6gelenent Stre interpr€t6ee Ae fegon correcte
pour Ies nosuroa oonor€tea de lr  r6gulrtion globrle.
(t)  fa realisatlon  d.e le limlte  infdrieure  d.e Ir6votution d.es prix  lans
lee peys membres d.6pend.6vl.d.emnent  d.e 1t6v'orution d.es prix i  Irext6-
rieur cle La Comnunaut6.  f1 peut ttre  suppos6 que ltoption d.e stabilit6
d.e Ia connunaut6, (taux arunuel moyen dtaccroiJsement d.eo prix zr5 /" -
3 fr)t  Sui para-{t-re,alisable avec un€ 6volution d.es prix eit6rieurs  d.e
lrord'rt dd J fif%.sffbspontle clans les cond.itions qul persistent I  mo:l'en
terme clans la piup'art d.es pcyo cle la  Conmunaut6 i  cette llmite  inf6rir)ur rrgtnrctur€llert. En ce qui ooncerne lrdllemegne i1  senble que Ia li.miie
inf6rieure |tetructutelletr  d.e lt6vo1ut1on drrs prix  oe situE mtne en-d.es-
soue d.e lloption  de stabillt6  d.e le  Conmuncut6, en raieon d.e circonstan-
cee perticulibr.enent favorables. Lr r66valrration qui eveit t'us que compen-
s61 r6cart reratif  d.es prlx vie-d-vis d.e rrexb6rieur ainei que lc  forte
heugse dee prlr  pendent 1r p6riod.e 1969-'19'10, ont perrnie pour lrAl1ena6rre,
d.e ohiffrsr  lrorientetion en netibre d.e pr:Lr I  une valeur inf6rieure
i  oelle d,ee eutree- psys (of.  Chep. E.A).- 185-
3.7.1 Les incertitud.es  Be rapportant aur relatlone structurelles ont d6je 6t6
soulign6ee Lu d6but de ce chapitre lorg d.u jugement port6 sur la  compa-
t1bilit6  d.ee projeotlona;  une plus grande oertitud-e A. oet 6gard ne peut
Stre attelnte que par Ie lecours I  ile plr'rs amplee a,naLyeee  quantltativeg
compl6nentairee  et b ltenrichissernent  d-e lrexp6rience au nj.veau commrnautaire.
3,7.2 .!es changenents  de,ns les systEnes de pr6f6rence nationalx, cons€sutife aur re-
manienents gouvernementaux ou aux 6lections, stinsbrent dans fe processus nornal
d.e d.6termination  de ltorientation polltique en matibre 6conornigue. Des
nodifloations  partioulibrement brueques des 6chel1es  d.e priorlt6  na-
tlonales peunent ttre  6galenent induitee par dee crises politiques ou
eooiales (per exenple lee 6v6nenents d.e naj. 1958 en Francer ou d.rau-
tonne 1969 eh ltalie).  Leurs effpts sur lr6volution  6conomique
ne gont gubre pr6vieibles et encor€ noins ecoessibles  1 Ia coord-inatlon.
La polltique 6cononique au ni.veau oonnunautaire doit  tenter. d.e tenir
conpte de ces circonstancee  lors des r6vlsione p6riod.iquee  d.es orien-
tatione quantitetivear d.e telle  sorte quel d.ane fa rnesure d,u poeeiblel
lee 6volutlons conpatibles reetent aesur6es.
3.?.3 Conne lee projectlons  d.ieponiblee ne traitent  pas du cbesrinenent  conjonc-
turel  (f)r  if  importe; dans ltoptique  d.e la r6gulation globaLeI d.rinter-
pr6ter cortectenent Lee situations oonjoncturelles reepeotives par rappott
l  lt6volution i  rnoyen teroe pro jet6e tlane Ies orientations qua^ntitativego
Cette tlohe pourrai.t 6tre consid.6rablernent  facilit6e  si les orientations {Ban-
titativee 6tai.ent conpl6t6es, d un niveau technigue, par dtautres lndj-cateurs
d ltusage de la politigue conjoncturelle.
Sur Ia base de lrexp6rience pass6e, on poumait essayer, pour des variables
atrat6glquesl de d6gager d,ee linltes  eup6rieuree et inf6rierrres qul n€ de-
vraient pas €tre franohies si lron veut que 1es orientations  quantitati.-
ves i  moyen terme ne soient pas renises  en queetion par des fluctuatione
oonjoncturellee  trop fortes.  En tout 6tet de oause; la r6alisatlon d.es
orientations quantitatl.v€s  dang le  ohenlnernent oonjonoturel d.evrait ttre
suivle et appr6ci6e drune fagon syst6natlquc d.ang Le cadre de la  oonpta-
bllit6  nationale.
(f)  Dee tentatlvee de nleux tenir oonpte du chenlnenent conjoncturel
dane les projeotlons A noyen terne se font dans un oertaln nonbre de
palor notement eur Pays-3a61 err Frenoe et en Allenagne.- 186-
Afin de rdeliser  d.ee dvolrrtions compatiblesl i1 importe que Ia r6gulatior,
globele pan/ierune i,6rri.ter d.es 6volutions de oo0ts et d.e prix  oonstamment
tllvergentes  qui deviennent i. la longue irr6v,ersibles et qui; dane lerrrs ef,-
fets  sur Lrdquilibre ext6rleur, ne peuvent 6tre compenstSes par des 6volutions
strrrcturelles. Une tel.Le situation peut apparaitre si,  par exernpler tout au
long cltua ou d-e plusieurs cycles conjoncturels, 1a r6gulation globale dansunpays
stolionte prlnoipelen<lnt  vere lrobjectlf  d.e Ia stabi11t6 des prix et dans
un autr€ vers les objoctlfs d.e plein emploi et de croissanoe. De tell.ee
eeym6trles peuvent su:rgir d.ens Ia pratique d"e la  r6€ufation globalerau
oours du cheninement oonjonoturel -  6ventuellement  soug I*  pr€ssion d.runc
opinion publigue ineu:flfisemnent inforrn6e -  par exemple I
-  si llon essaie, paf la r6gulation gl:bale et tirins certaines situations con-
joncturelles (surcha,uffe,  ou d6but de ralentir:sement),  d.e forcer Ie retour i
un degr€ d.e stabilit6  des prix qui ne peut' €tre atteint  que dans cer
taines autres phases conjoncturetles  (reprise conionctr:relle, forts accrois-
sements d.e productir,'it6r  retard. d.e lr6volution salariale),
-  sl  llon interprbte rnne auguentation du ch6ma.ge gtructurel 6ventuelle-
nent due l  une croj.rssance repide, a,ccompagnde de mutatione etructur.ellee
oonsid6rablee,  conne 6tant un phdnornbne con;oncturel  que lton egseie
de oonbettre par uno r€gulctlon globale forl;ement expansionniste
Ies projections et or:ientatlong pr6eent6es  darrs ce rapport supposent
6vid.ennent que de tellLes errerrs ne se produise:rt pasl ce11es-ci ne peuvent
toutEfois 6tro excluee sn raieon dss inaertiturdesinh6rontesa tout die-
gnoetlo 6oonornique et deg 616nentg qui dlun point d.e vue purement ticonomiquen
peuvent paraitre irrat:Lonnels.et  gui influent su:n lr6volution  des systdmes  de
pr6f6rence nationaux.
Tout comne Ia politique structurelle, Ia politiqae  d-e r6gu-
latlon globele poee 1o problbne dtune 6va1ur,tj.on  quantitetiver. anticip6e
et aussi. pr6cise que possiblerdes effets cles mersrLles d.e politigue 6conomique
et notarunent dans ce cas en matibre d.e pcilitique mon6tairer  d-e finances pu-
bliques et, }e cas 6ch6ant, d.ans le domaine de leu politique des'revenus.  Sien
q1re 1es instances nationales possBd-ent, ir cet !!geurd, ule certaine exp6rience(t),
d.e nombreux  exemples du, pass6 montrent cpre, m6me fci,  d-es inrtertitudes consi-
d6rables subsistent.
(1) A oet 6gerd. on peut nentionner
pour lcr  projcotlons frengrlnee
d.c verlcntcs) qut eooonlngnont
Lee verianl;ee narginelee calcul6Eg
et lee rrspoorboek;estt (ind.iolteura
lee pro jecliione n6erllndeieoe.- lB7-
3.8 Dlune fegon gf n6reler le coordinetion des poli.tiques 6conomi-ques  d.es pays
nenbr€e,. engag6e dans Le sens d.e 1a r6a1i-sation  des 6volutions dessindes
par 1es orientations, se heurte d des incertitudes:
-  au niveau d.u dlagnostic de Ia situatlon 6conomique et d.e la d.5finition
dee mesurss de politique 6cononique possi-bles (  problEme d.u diagnostlc)
-  au niveeu de lrineertion  eimulten6e de ces rnesur€s  clans le  systEme  de
pr6f6rence netional et dans 1r6che]1e d.e priorit6s  embryonnaire de la
Connuneut6 aingi gurau stade d.e 1a mise en oeuure  dee mesur€s con-
crbtee finalement adopt6es (  problbme ite Ia d.6cision)y
-  cu niveau de lr6valuation d.6s effets d.e ces negur€s Eur ll6volution
6oononique reelle (  problExrs  de lreffet).
3.8.1 Les lncertitudes conccrnlnt lee problbnes du dlagnostio et de lteffet
gont egsonticllenent d.c neturc technlque. I1 ne faut pes elrttendre d
les voj.r jaraeie totelcncnt supprin6ee ou mtmcn dens un proche anenlr, note-
blemEnt 11nit6eg. Ceci ne signlfie  ccpenclant p&s qu€ Ia poursuite  des
efforte drng ae donelne ne porteralt paa ses fruits.
D6ji., au nlveau national, ces incertitudes pbsent fortement sur lrefficacit6  d-es
politiques 6conomiques  aussi bien i, court qurd. moyen terme. Dans le ca'd're d-fune
coord.ination visant i. d.es 6volutions  tlconomiques compatiblesr iI  est drautant
plus rmpor-lant de surnonter ces difficult6s,  que cette coorilination cloit n6ces-
sairement se fond.er sur des points de r6f6rence prdcis et affin6s r6sultant
d"rune analyse tecbnique approfondie. Si lton ne prend garde i  ce probldme  on
sre*pose i, se trouver dans une entreprise de Sisyphe peu pronetteuse de succds'
Dans 1f6tat actue] des choses lrapport des instruments analytiques clisponibles
au niveau comsunautaire risque de se r6v61er insuffisant  pour r6pondre aux
besoins d.rune ooordination intensifi6e sur laquelle reposerar seuler la premi:are
6tape au moins de }a r6alieation  d.e ltunion 6cononique et mondtaire.
Afin de r6duire de telles incertitudes tecbni-ques,  de nets progrbs sont d.rune
lmpor-bance essentielle : le pr6sent rapport fait  ressortir une s6rie de
domaines prioritaires porlr d.es 6tud.es futures, qui peuvent €tre rtisumties comme
suit (1):
(t)  I,e plupart d.e ceg 6tudes ooncernont  des tiches qui d.evreiCnt 6tre aasu-
n6es eu niveau oosrmunautaire. II  faudrait en tir.sr lee oons6guences
n6ceeseires en vue d.tdquiper lee eervioes techniques de Ie Comtnission.
Le ooord.inetlon intensifi6e qui eet pr€vre ne peut ttre  pratlqu6e eveo
suoces - y oomprla dsns 1e cloneine du noyen tersrc -  {luc gi Ie Commieeion
dlepose tllun potcntlel et clrun preetige teohnlque 8u nolne 6quivelent
I  oclul d.cg ecrni.oeg netl.onllu.-l8B-
a) Etud.€ -approfond:Le  des relati,ons drinterd6pend.a^nce  macro-6conomiques
b court et i  mo;yen terme entre ies pays membres afin de pouvoir
nieur d6finir  1es conditione  d.e r6alieat;ion dr6vdlutions compatibles
(6laborEtlon pr()gr€6aive d.run nod.ble d.ri.nterd.6pend.anoe pour J-a Commu-
naut6); dans ce contexte il  faud.rait 6ge.lement analyser de plue prbs
Iee problbmes du processus stnlotureL d.rint6gratj.on.  En outrel il  serait
utlle  de confro:nter les programnes dr6tuLdes  nationaux et leurs r6su1tats
ilans le domaine de Ia recherche 6cononiq.ue,  notamment en ce qui concerne
la construction  de mod.Blesl la pr6visiorr 6conomique et les 6tudes d.u
d.6voloppement  s truc tureL.
t)  UtattisserBent drun systbme d"tindicateure  i  court terme qui
permettent de tonir  oompte dans lee mesu'I€s concri:tos  de r66uletion
g1obele, aussi lbien d.e lr6volution  vig6e A. moyen terme que d.e lr6vo-
Iution d,ans les Prys Partenr'ires.
o) .lnetyee intensi'ye ctu sheninement  oonjoncturel  tlang les pays nenbree '  et int6gratlon progresgive de ll6voiutic)n conioncturelLe dans les pro-
jeotions A. noye;n termc.
il).O,nefioration  des 6tudes sur lr6volution el; 1es perspectives  d. lrert6rieur d'e Ia
Co4nuneut6 notewnent en ce qui concarne lt6volution internationale
des prixl  le  oommerce nondiel et  lrajus't;ement  des soldes ext6rieurs.
c) fentetive dt6laboretion d.tun trcontlfto  des r6sultats'r de la politique
6oononlque (aegp d.e r€allsation  des pnrjections  a. court et d moyen
terne, Stude quantitative des effete cle oertainea nesures d.e politique
6oononlque), "fio 
iir6prouver la qualit6 rles repdres quantltatifs utili's6s
pour Ia coordiner,tion.
f)  .Un6lforetion  d.e Ie eynohronLsati.on  d.es 'bravdux de projection
netionaux et neilleure orientation <te csg travaux en fonction des
problbmes  soulev6s au niveeu oonnun&uta,lre (l  oet 6gard deg tra-
vaux d.e projection lutonomes pourraient slrv6r€t n6cEssaireg  au niveau
communautaire).
g) nevision p6riod.lque  ales orientations qua.ntitatives afln d.e pouvoir
tenir  conpte dse €volutione r€centee et d.es nouvelles connaissances acquises
en matiEre de relations iltinterd.6penda.:rce. Cette clernidre tiche nra pas
eeulenent  un altpect rechniquc, elle  inp.Iique 6galenent 1e d-6veloppement
du syetlne d.e pr€f6renoe al€ politlque 6oononiqug encore enbryonnaire
ju nivoeu oonnuureutlirc.
3.8.2 Au contraire des irrcertitudes sur le diagnos'bic et sur lreffet  de mesurest
celles qui concernelnt le proceagus de d6cisi,rn lui-rn€ne sont cle nature essentiel-
lement politiqae.
Le groupe nra pas ir 6noncer de recommanda,tio:ns en Ia mati6re. 11 a cependant
eetim6, dans sa trils grand.e majorit6r  l1ue lrera,nen des conditions  de r6alisation
pour des €volutions compatibles -  dont iI  a 6t6 charg6 - serait incomplet sril
ne srinterogeait  lpas sur Ie fonctiorulenent  ilu systdme dans 1egrel ces tivolutiots
doivent 6tre r6a1is6es.
Cette position nra cepeudant  pas recueilli  lraccord de certains experts qui ont
estin6 qle cette triche d6passait les timites de son mand.at. Aussi les r6flerions
qui suivent nrexprinent-elles pas 1a position unanime des membres  ilu groupe.{u
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A d.iff,6rents passages du pr6sent rapport ont 6t6 soulign6es les diffisult6s
d.e coord.ination gui r6sultent d.run processus naturellement complexe de for-
mation des d.6cisions d.e politique 6conomique, aussi bien au niveau national
qurau niveau communautaire. La cornplexit6  d.e ce prociessus depose en dernidre
analyse sur le fait  gue les systdmes d.e pr6f6rence  nationau: ae repr6sentent
pasr eux non plus, d.es 6chel1es  d.e priorit6s  coh6rentes et faciles d inter-
pr6ter; A. lroccasion de chaque mesu.re d.e politique 6oonomique, ils  d.oivent
6tre r6interpr6t6s en fonction d"es courants politiques internes et des
incertitudes relevant du probldme du d,iagnostic et de lreffet.  A cette
occagion auss'i, Ia relation avec Ie systdme de pr6f6rence embryonnaire de
la Cornmunaut6 ne peut sr6tablir que rrad. hocrr, grisque Ia responsabillt6
politique pour d.es emeurs techniques et politiques continue d.e se situer
au niveau national. ta prise en consid6ration  d,e la  d.imension comnunautaire
d.ans le processus politique  d.e prise d.e d.6cision est cependant un pr6a1ab1e
pour le d.6veloppement  indispendable  du syst6me de pr6f6rence conrmraautaire
et pour son ad.aptation i  lr6volution d.e Ia situation.
Dans ces conditions, il  faut sfattendre i  ce gue Ie systdme deg orientations
quantitatives soit,  ind6penda^mment de ses laculres techniqtres, expor6 i  d.es
pressions auxguell6s il  ne pourra pas r6sisler d"ans d.es situations  de tension
gui peuvent toujours surgir. Des am6liorations  au systdme d.rinformation
rmrtnelle et au:r m6canismes  d.e coord.ination  ne peuvent apporter, dans ces
circonstances,  gue des progrbs limit6s.
Si Ie probldme du processus de d.6cision en matidre d,e politique 6conomigue
comporte d.es implications de grand,e port6e pour Ia politique g6n6ra1er il
pr6sente un aspect pr6cis, directement 1i6 i. Ia r6ali.sation durable d.r6vo-
lutions 6conomiqtres compatibles, et en rit6finitive, d.e lrunion 6conomique  et
mon6taire : ctest Ie problEme d.es niveaux d.e d.6cision en matibre d.e politique
ticonomigue.- 190-
Dans un systbne 6cononigue qui comporte d.iff6::ents  centres de d.dcision
agissant en partie de fagon parallEle et en p:rrtie sur plusieurs niveaur,
les probldmes  d.e r6gulation globale; Font par la force des chosesr pos6s
au niveau le plus 61ev6, cruelle que soit Ia r,ipartition  jurid.igue des
comp6tences (f).  Dtautrers domaines d-e 1a politigue 6conomique,  commer p&r
exemple, lrorientation d.e la politique struoturelle, peuvent ou doivent
6tre trait6s,  au moins sous la forme d.rune or:ientation-cadrer au niveau
de d6cision le plus 61ev6. Enfin, drautres qu,sstions et notanment cer-
taines mesures sp6cifiques ne peuvent gubre 6'bre tranch6es valablement
i  lr6chelon le plus 6lev6, ne serait-ce guren raison d.run manque drinfor-
mation sur les besoins r6e1s et sur Iri:ventail des mesures possibles.
Ces conditions de coh6srion, au niveau institutionnel,  qui ont drimportantes
cons6quences  politiquesr sont Ies plus aptes i. rendre possible la rEalisa-
tion durable d.f6volutions compatibles; e1les ne pouvaient dvid.emnent  pas
6tre Itobjet du pr6sent rapport technique. iloutefois el}es constituent
un problbme important pour Ia r6alisation  d.e lrunion 6conomigue  et mon6taire.
Selon les probldmes 6ecrnomigues qui se posent, il  importe de savoir, dans
quelle mesune lton parl'iendra i. r6partir les comp6tences en natidre de
politique 6cononigue arlx diff6rents niveaux de d.6cision et d.e d6finir
ainsi avec plus d.e pr6cision le minimum n6c,essaire pour la mise en commun
des politiques 6conomicSues.
rr0eci ne garantirait peus Ia sagesse d.es d.6cisions, mais, si  lron doit
commettre des erreurs, il  faut que ce soit sur la base dtune d.6cision
collective, autrement, le  systbme devient politiquement inviable. 0n ne
peut accepter dr6tre solidaire du voisin si lton nra son mot d dire
d.ans ses affairesrr (Z),, A ltinterieur  drun tel  systdme dconomique la
1) Oes d"ifficult6s se posent, bien que d.ans une mesure un peu att6nu6e,
6galement i  llint6r:Leur d.t6tats fdd.6raux. A cet 6gard., on peut
mentionner  lrexemple de la faible efficaci.t6 de 1a coordination de
1a politique des finances publiques entre le Bund., les Ldnd.er et les
communes en Allemag:re, notamment avant Ia mise en vigueur d.e la loi
concernant la stabi,lit6 et la croissance.
2) A. Kerlqrn d.e Lettenihove,  da,ns rfAspects du march6 communtrr F. 41r
Brr:xe1les, L958.-l9l-
compatibilit6 des 6volutions gerait essentiellement assur6e par 1e
lien drune politigue 6conomique partiellement centralis6e et par Ia
solidarit<i dans les erreurs, toujours possibles, d.e La politique
6conomique. fI  est clair  qutune telle  soliderit6 d.evrait 6galement
prendre en compte ltampleur, diff6rente selon les pays, des probldmes
r6gionaux et structurels. Ctest da.ns cette optique et comme corollaire
d,tune politique d.e r6gUlation globale men6e en commun que Ie problbme
d"e la solid.arit6 et d.e Ia p6r6quation  financibre peut 6tre pose entre
les r6gions et les pays membres de Ia Communaut6.